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| La guerre 


froide 


Que les artisans et par. 
tisans de La « détente » por- 
tené le deuil : la guerre froide 
est bel et bien revenue, elle 
envahit toutes les tribunes 
et lor21ms péniblement mis sur 
pied au .cours des années pour 
servir de « pont » entre l'Est 
et l'Ouest. C'est M Novak, 
délégué américain à la 
commission droits de 
Fhomme de l'ONU, qui termine 
son discours par ces mots : 
«Sakharov, toute Fhnumanité 
vous salue!» C’est M Ros- 
tow, un autre responsable 

É qui, devant le 


_ comité du désarmement, rend 


TÜR.S.S. responsable non 
seulement de ses 


propres 
agressions, maïs de celles .des 
autres, en l'accusant de « don- 
ner l'ezxemplezs grâce à «Tim- 
muuité dont elle a profité 
dans ses aventures impéria- 


défense, qui prociame ouver- 
tement son intention. de 
«rendre l'industrie soviétique 
progressivement obsolète, en 
réduisant l'exportation 
de technologie occidentale et 
les crédits vers l'U.R.S.S. >». 
Naturellement l'affaire 
polonaise constitue aujour- 
d'hui le thème central de ces 
corgies antisoviétiques », pour 
re une expression de 
Tagence Tass Xl était bien 
normal que le coup de force 
inspiré par Moscou en Pologne 
mmetié à mal ce produit typi- 
que de la «détente» que se 
vaulaient au départ 1a Confé- 
rence Sur Ia sécurité et La 


prolongement madrilène. 


- Un tel formm, s'l'avait existé 


lors «de invasion dé la Tébé- 
-eoslovaquie en 1968, eût sans 


“douée permis une réaction 


oecidentale plus vive que lr'ex- 

traordinaire mollesse consta- 
tée alors Mais l'explication 
rest nas suffisante.  - 


d'une part, une 
extrême sensibilité de lopi- 
nion publique dans de nom- 
breux pays, mais surtout en 
France et aux Etats-Unis, aux 
événements de Pologne, et qni 
entraîne parloïs les gonver- 
uements plus loin qu'ils ne le 
voudraïent ; d'autre part, une 
volonté délibérée de léquipe 
drigeante américaine de 
mener Ja vie dure aux Sovié- 
tiques. partout où cela est 
possible, d'accompagner 
l'énorme effort d'armement 
décidé par. la Maison Blanche 
d'une campagne de propa- 
gande «tous azimuis» contre 
le régime soviétique. 

L'image détestable on in- 
quiétante que donne le régime 
soviétique — essentiellement 
avec son occupation de l’Af- 
ghanistan, ses pressions sur Ia 
Pologne et ses misiles SS-2#, 
pour ne retenir que les cas les 
plus « gros » — fournit un bon 
terrain à cette campagne. Le 


brèches ‘pour déclencher des 
contre-attaques. | 

Les grandes puissances me 
sont pas Amnesty Internatio- 
nal, et la campagne tous 
azimuts de M Keagan ne 
s'embarrasse évidemment vas 
de subtilités ni de finesse. Ses 
attaques contre les pays 
communistes 4 propos _des 
äroïts de l'homme, oubliant 
les massacres au Salva 
dor ou les procès et les tor- 
tures en Turquie, sont dénon- 
cées comme unjiiatérales par 
le premier ministre du Dane- 
mark. D'une manière géné- 
rale, les gouvernements euro- 
péenis, tout en suivant le train 
avec plus ou moins d'ardeur 
Sur Ia Pologne, entendent ne 
Das couper les ponts et éviter 
des sanctions. 

l'est probable que les 
mêmes gouvernements, dans 
leor for intérieur, ne sont pa: 
fâächbés de voir Washinston 


“adopter enfin une attitude 
‘ferme et tout compte fait pré- 


visible. Mais ils tiennent anss! 
À-faire savoir qué La politique 
américaine ne saurait être 
celle de tout l'Occident. 
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ÉVÉNEMENTS DE POLOGNE ET LA TENSION EST-OUEST 


La conférence de Madrid [Le Pape apporte à Solidarité | La gauche 


_ EsÙ très compromise 


Cheysson, ministre des relations extérieures, a jogé 
< burlesque > gt <navrant> le blocage, mardi après-midi 8 février, 
de La Conférence de Madrid sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CS.CEJ) par le président de séance polonais. Celui-ci 
voulait. empécher que, se poursuive le réquisitoire des ministres 

a étrangères occidentaux contre les gouvernements de 
Varsovie et de Moscon, commencé le matin notamment par le 
demnans, au nom de loger hote ministre belge, M. Tin 

nom urope Ï eyss0on, n'a pas 
pu prendre la parole mardi, le fera vendredi hu + 
Il est trés bable la conféretice sera ajounée jusqu'à 
Fautomne srochate, _.. _ 
: Simultanément, les Américains ont vivement attaqué la poli- 
tique soviétique 4 Genève tant au comité du désarmement qu'à 
la sion des droits de l'homme des Nations unies. 


De notre correspondant 
Madrid. — « {es pays de l'Est 


Un soutien sans réserve 


La répression continue en Pologne. Dans le première semaine de février, 
les tribunaux militaires ont condemné cinquante-sept personnes. À Gdynia, 
le tribunal de Ja marine a infligé les condamnatios les plus Jourdes pro- 
oncées depuis l'instauration de la loi martiale : dix ans de prison à 
Mme Ewa Kubaslawicz et neuf ans à M. Jerzy Kowaïczyk pour avoir organisé 
une grève et oistribué des tracts. Enfin, à Qdansk, on a annoncé fl'arres- 
{ation de M. Mirosiaw Krupinski, vice-président de la commission nationala 
de Solidarité. 1} aera Jugé pour ja grève de décembre aux chantiers navals 
Lénine. H était jusqu'à présent soigné pour des troubles cardiaques dans 
une clinique. 


Les orgenes d'information continuent de sa déchaïner contre les milt- 
fents de Solidarité. Mardi 9 février, la radio da Varsovie a même allirmô 
que des membres du syndical étaient en contact avec des membres des 
Brigades rouges récemment arrêtés en fialle. 


Face à cas effaques, l'appui Sans réserve que Jean-Paul I] à apporté 
mardi à Solidarñé prend une importance particulière. Contrairement à 
certains membres de la hiérarchie catholiques polonaise, ie pape prociame 
que fexistence du syndicat indépendant doit &tre un fait acquis, qu'il ne 


. Conférence, 


‘infledbles et se retranchèrent der- 





Ont Chols! le saul forum où sa pour- 
suivalent fes contacts entre l'Est et 
d'Ouest pour mettre fin au dialogue. » 
« L'Est 2 provoqué la rupture dans 
les conditions fes plus défavorables 
Pour lui. » Ces réactions des res- 
ponsables des diplomaties française 


‘et suisse, MM. Cheysson et Aubert, 


donnent un aperçu du cimat qui 
régnait à la Conférence sur la sé&cu- 
rité et la coopération -en Europa 
[CS.CE), mardi 9 février, après 1a 
décision de ia Pologne, qui présidait, 
de mettre fh de manière abrupte 
à la séance de réouverture de la 
interrompue depuis 
décembre, at de suspendre les tra- 
veux jusqu'à vendredi. L'impression 
prévaut que la CS CE. sera rapi- 
dement ajournée jusqu'à l'automne. 
. La réunion de mardi, commencés 
& T1 hôures, promettait. pourtant 
c'ébe “longue” Vingi-cind. oratsurs 
Statént inscrits. On savait que les. 
pays de l'Est s'opposaient à ce que 


TOuest utilise ia iibune pour dénon- 


cer la situation en Pologne, et l'on 
n'excluait pas une bataie de pro- 
cédure. 


Les Occidentaux semblérent néan- 
molns pris de court lorsque, peu 
avant 15 heures, je président polc- 


fais annonça que Îles orateurs qui 


n'avaient pas encore parlé (l en 
restaït quinze, au premier rang des- 


quels M Cheysson) devralent s'expri- | : 
‘mer le vendredl, la séance n'ayant 
été convoqués que pour La matinée. | 

















Les Occidentaux rappslèrent que: 
k tradition voulait que tous les 
inscrits s'exprimassent en cours de 
séance. On évoqua le « manque de 
courioisie « que représentait le refus 
de parole aux nombreux ministres 
qui s'étaient déplacés pour l'occa- 
sion. 

Les pays de l'Est se montrèrent 


rière un argument juridique :.le débat 
ne pourrait se poursuivre l'après- 
midi que sur fa base d'un consensus. 
Y avaitil consensus ? La Tchéco- 
siovequis, puls l'Union soviétique 
affkmérent que non. 

Le ton monta, le ministre espagnol, 
M. Perez-Llorce, dénonçant te - com- 
poriement kaïkaïen» des Polonais. 
Son cofléègue allemand, M. Genscher, 
jusque-là très modéré, fit allusion à 
la « mauvaise conscience » des pays 
de d'Est. Les neutres et non-alignés, 
notamment l'Autriche et Malte, ne 
furent pas les moMs virutents à cri- 
tiquer l'attude du seprésentant polo- 
nais, qu'ils accusèrent de partlalité, 


.La bataike se prolongea jusqu'à 


21 h. 530 et fut suspendue jusqu'à 
vendredi. 
Les quatre premières houras durant 





AU JOUR LE JOUR 
ESPOIR 


La dinlomatie est l'activité 





C'est depuis 
monde est monde, et H nya 
aucune raison pOur Que noire 
siècle se distingue. 

On tremble donc à l'idée 
qu'Amiéricains et _. 
pürtici à une conjére 
qui Le interdire de 
transformer l’Europe en 
champ de bataille. Mais on 
se rassure en Observunt que 
la discussion n'est Das Jrès 
d'aboutir. + 

BRUNO FRAPPAT. 





= + 


lesquetles te débat put 6e dérouler 
“ormatement donnèrent lieu à 
l'échange dialectique attendu. Le 
secrétaires d'Etat américain, M. Haig, 
démonça la « guerre contre {es peuple 
polonais, dont les généraux ne sont 
autres que Îe régime polonais fui 
même, agissant à l'instigation et sous 
da pression de lUnion sovigtique ». 
H fustigea la «tentative cynique de 
molire !& tragédie polonaise hors du 
champ d'application de l'Acie d'Het- 
sinki ». HN précisa que la soliderté 
avec le peuple de Pologne . est 
essentielle « pour que nous puissions 
Continuer à nous respecter nous- 
même ». - : | 


Parlant au nom de l'Europe des 
Dix (à l'exception de la Grèce qui 
avait fait des réserves sur cotte 
déclaration commune}, le ministre 


belge des affaires étrangères, 


M. Tindémans, ne fot Pas moins 
Ferme. «-Face à un régime donr fout 
la monde reconneït aujourd'hui le 
Corruption et. Jes erreurs, affimms 
t-11, le peuple polonais a exercé sans 
violence aucune ef avec uns retenue 
admirable le liberté syndicale que 
fui reconnaissent les engagements 


“formels prie par son gouvernement. 


THIERRY MALINIAK. 
{Lire la suile page 3.) 






peut faire l'objet d'aucune négociation avec le pouvoir. 
De notre envoyé spécial 


Cité du Vatican. — Le pape — 
c'est-à-dire, en l'occurrence, da plus 
haute autorité morale de Pologne — 
vient de refoindre le front du refus 
qu'opposent depuis deux mois ees 
compatriotes au pouvoir qui fes a 
muselus. C'est en effet, un vérHable 
2ppel à ne transiger en rion sur les 
conquêtes des seize mois de renou- 
veau que Jean-Paut HE a lancé mardi 
8 février en recevant les représen- 
tants des comités de solidarité for- 
més en Occident et les dirigeants de 
plusieurs grandes contrales syndi- 
cales d'Europe et du tiers-monde {1}. 


Cette déclaration est d'autant plus 
spectaculaire que, dimanche dernter 
encore, !e primat de Pologne, Iul 
plaidait dans l'homéfe qu'il pronon- 
çalt-en “l'égfiss. poionaisa de Rome, 
en favêur.de la fechemhe d'un 
«eccord» entre des eulorités et la 
saciété. 


(1) Ætalent notamment représentés 
ls trois grandes centrales italiennes 
(C.ISL, C.GIL et U.LL.), le 
D.G.-$B. . ouest-allsmnnd, conféds- 


la 
ration mondiales du travell (C-MT.) 
et les syndicats chrétiens de plu- 
aieurs autres PAYS européens, d”. 
que et d'Asie. 


Le séjour au Vatican de 
Mgr Glemp, qui devait regagner Var- 
sovie Jeudi, n'a visiblement pas per- 
mis de rapprocher les points de vue 
du pape et du primet, et Jean-Paul II 
à apparemment voulu créer un fait 
accompli susceptible de brusquer le 
tournant qu'i) souhalte imprimer à 
la politique de la hiérarchie ecclé- 
siastique polonaise. Un tournant, non 
pas vers cette confrontation qu'il 
rodoute tout autant que Mgr Glemp, 
mals vers le refus de toute négocia- 
tion qui se soiderait par une accep- 
tation d'un retour à la période d'avant 
août 1980. 

Le pape commence doné par évo- 
quer les « épreuves {rës greves » 
traversées par son pays. Ses pan- 


..Sées, dit-il, vont à IOuS ceux « qwW.. 


ont &té durement frappés à [a suite 
des mesures. officielles imposées 
depuis presque deux mois f(….] » et 
à ceux « qui gardent l'espoir et 
restent fidèles à la volonté de cher- 
cher pour la Pologne Ia voie de la 
justice, des droits de l'homme, de 
la paix et de la vérité ». 


BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 3.) 








LE MÉCÉNAT D'ENTREPRISE 


Une chance pour la culture 


Le mot de mécène est usé et 
périlleux, I évoque des barons 
festueux, des caprices de ma- 
gnats. Et pourtant, aucune des 
périphrases proposées pour sy 
substituer, à commencer par Ie 
ceivisme d'entreprise», ne parle 


mage que la fortune rend au 
génie ou, plus simplement, le 
concours de la richesse à la 
création. 

Vouloîr convaincre aujourd'hui 
des entreprises, enserrées dans 
mille contrôles et réglementa- 


soutien d'activités artistiques 





par. JACQUES RIGAUD (*) 


tion. Et pourtant, des entre- 
prises ne nous onb pas attendus 
pour se Hvrer, dans l'incompré- 
hension générale, à cette activité 
insolite qui, maintenant, devient 
avouable et se répand 

Prôner le soutien privé à 12 
culture dans un pays où l'on 
attend tout de l'Etat, spéciale. 
ment en ce domaine où l'on 
croit à tort que, depuis 
Louis XIV, km cassette royale est 
le seul recours des créateurs, 
est ne autre provocation, Et 
pourtant, les gens de culture 


12 Sr ” Parce re 
clation pour éveloppernent du 
mécénat industriel et commercial 


1). 








s'avisent que la diversité des 
financements est la garantie de 
leur liberté et que le mécénat 
représente moins un risque d'as- 
servissement à l'argent qu'une 
offre de dialogue créateur entre 
deux mondes qui s'ignoraient : 
cœælui de l'économie et celui de 
la culture. i 

Si les esprits s'ouvrent, dens 
le monde de l'entreprise, à cette 
vieille idée neuve qu'est le 
mécénat, cest que les change. 
ments profonds auxquels notre 
société est en proie — et pas 
suement depuis le 10 mai — 
bousculent bien des habltudes, 
font redécouvrir des 
oubliés et renouvellent des 
comportements, 


{Lire la suite page 2.) 


à l'épreuve 


Les jugements poriés sur 
la crise polonaise et la naîure 
des régimes communistes de 
l'Europe de l'Est ont rappelé, 
avec plus de virulence que 
d'habitude à froccesion du 
vingt-quatrième congrès du 
P.C-F., ce qui sépare ce parti 
du P.S. dans le domaine de 
la politique extérieure sinon 
dans celui de la finalité poñ- 
tique. 

Les deux grands courants 
de la gauche, associés à 
d'exercice du pouvoir, cul- 
tivent ainsi des diflérences 
et une autonomie qu'ils reven- 
diquent hautement sans toute- 
fois aller jusqu'à la rupture. 
C'est un faif que ces diver- 
gences, fraditionnelles mais 
revivées par la conjonciure 
internationale, restent au 
niveau des partis ef ne 
remontent pas au gouverne- 
ment. 


Jusqu'à preuve du contraire, 
da politique extérieure de !a 
France est définie par le pré- 
sident de la République, ce 
qui n'exclut ni un partage 
des rôles au moment de l'exé- 
cution ni moins délibérée 
ment, quelques faux pas, de 
tel ministre ou de te! diri- 
geant socialiste. 


Le maintien de la coalition 
au pouvoir, -qui est Fenfant 
tardif de l'union de la gauche, 
Passe par ce genre de 
Compromis ou d'occuiteHon. 
Le prix payé, qui est celui 
d'une certaine ambiguité, n'est 
acceptable, à terme, que si 
la situation internationale Je 
permet. ‘ 


C'est la coexistence paci- 
fique qui a permis au P.CEF. 
de sortir du ghetto où Favait 
placé Ja guerre jroide. La 
détente a favorisé les retrou- 
vailles de la gauche, même sf 
elles sont difficiles : le retour 
à une tension durable entre 
l'Est ot l'Ouest jeur serait 
nélasie. La rupture de l'union 
de Ja gauche sous Je label 
du programme commun n'a- 
t-elle pas déjà coïncidé avec 
un durcissement interna- 
tional ? 


S'il fallait choisir son camp : 
s'il fallait renoncer à la poli- 
tique ou à l'illusion qu'est Je 
relus des deux blocs, les 
communistes el les soclalistes 
ne pourraient plus se conten- 
ter de confronter leurs difié- 
rences : lunicité de la polt- 
tique étrangère s'imposerait 
contre toute équivoque pos- 
sible, et il y a tout lieu de 
Penser que non seulement Ja 
cohésion gouvemementale 
meis aussi celle du PS. n'en 
Sortiraient pas indemnes. 


UNE VIE SATELLITE 


Amsterdam 
a l’écart du musée 


Les Pays-Bas, sans doute, et Ams- 
terdam tout autant qu'Athènes, se 
retrouvent entravés par leur folklors, 
leur légende touristique, laur pitto- 
resque géographique : polders et 
bicyclettes du plat pays, moulins et 
tupsa et, dans da métropole, dis- 
mants pour les riches Américaines 
&t champignons hallucinogènes pour 
les hippies attardés. 

Amsterdam, bien sür, c'est tout 
eutre choss : il faut traverser le 
chemin de la gare au Dam et les 
percées porpendiculalres et polls- 
sonnes vers las vitrines du « quartier 
rouge » : I! faut dépasser ies Jolies 
promenades le long des canaux 
pour découvrir des banileues indus- 
telles, des fémmes.et des hommes 
qui se pressent d'aller au travail ou 
d'en revenir. 

Des femmes et des hommes tra- 
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\ 
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vaikent et, dans Ioe atellers de la 
ville, ou dans des hangars en contre- 
plaqué, ou dans des anciennes 
fabriques « squattérisées », mal chauf- 
fées, des femmes et des hommes, 
à l'écart du musée, febriquent l'art 
d'aujourd'hul, calmement ou avec 
acharnement. , 

ls tordent le plomb en feuilles 
cactées et en voies d'armures, ls 
bravent la rigidité du plastique, Hs 
mèlent des branches de bois mort 
à des sacs de pommes da terre et 
la photographie au dessin, au texte, 
ls Insèrent déjà ia Pologne dans 
léur figuration et Hs vendent teur 
toile F, au premier venu, ils en 
referont d'autres, ils ne sont pas 
à cours. ° - 
HERVÉ GUIBERT. 


(Lire notre supp 
pages 9 & 11.) 
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CULTURE 


Les crédits de l'Etat 
la culture 
ont donc été 
1 doublés 
l'actuel budget. 
Jean-Pierre Fourcade 
n’en éprouve pas MOINS 
quelques craintes, 
compris celle 
es rm 
de fait des organismes 
culturels. 


| à lus 
croit profondément 
Ve 

e , 
à côté de Lol 
culturelle de l'Etat, 


d'e ee dans 1 
‘entreprise dans lequel 
il voit ailleurs 
l'entreprise 
en question un moyen 
de se renouveler. 
Yves Brunsvick, 
sa part, insiste, 
l'esprit 
des propos tenus 
le 1 septembre 1981 
par M. Mitterrand, 
sur la nécessité 
de donner en priorité 
au développement 
une dimension 
culturelle. 





La 


U cours d'une réunion r6- 
‘ cénte, consacrée au dialo- 
gue des cultures, entre Eu- 
ropéens et Africains, l'un d'entre 
nous, et non des moindres, a longue- 
ment insisté, à juste titre, sur le ser 
timent de malaise que nous 
vions en commun à l'égard de la 
situation du monde actuel, malaise 
d'une que secouent les pro- 
fonde déséquilibres existant entre les 
différentes régions de la planète et 
qu'ébranie la remise en Cause de sys- 
tèmes de valeurs de plus en plus 
contestés. 

Pour les uns, force était de 
constater qu'ils sa trouvaient face à 
des urgences de plus en plus drema- 
tiques, que les modèles de référence 
qui leur avaient été proposés jusqu'ici 


” avaient plus ou moins fait faillite, et 


que les espérances de B- 
ment, fondées sur l'idée d'un rattra- 
page économique à l’exempie des 
réussites occidentales, n'étaient que 
mirage. 

Pour Iles autres, 
qu'ils avaient de la situation actuelle 
du monde leur révélait que le temps 
des miracles était révolu, que la crise 
n'était pas conjoncturelle et que 
c'était bien à un Changement d’'épo- 
que qu'à convenait de faire front 
dans un environnement international 
de plus en plus chaotique. 

Or, dans le discours qu'il a pro- 
noncé le 1* septembre 1981, au 
seuil des travaux de la session ex- 
crée aux pays les moins avancés, le 
président de la République a énuméré 
les conditions qui doivent présider au 
développement. 

< Enfin, a-tl dit, ls recherche du 
mieux-ôtre par un ef- 
fort pour préserver l'identité des peu- 
ples et ir eur comwnunice- 
tion... Comment empêcher la 

je, facteur de domination 


Secrétaire 
Sion de la Républi 
ÇatiON, 


par YVES BRUNSVICK (*) 


pauvre image de cenicature, simpie- 
ment pOur ñn£ PES MOUNT. » 

En se prononçant aussi claire 
ment, M. Françors Mitterrand a pro- 
posé une autre conception des rela- 
tions entre les peuples, et il l'a fait en 
rappelant que la coopération pour le 
développement ne pouvait être vala- 


Réegissant aux conclusions pro- 
posées sur la façon de promouvoir ce 
dialogue, dans une lettre qu'il 


m'adressait il y a quelques mois, 


Henri Janne (1) m'écrivait : « C'est . 


un fait qu'un 
s'est substitué aux finalités cultu- 


faire de fa culture l'instrument du dé- 
veloppement économique inversant 
en quelque sorte l'ordre des facteurs. 
Oui, ce sont les finalités du déve- 
loppement qui doivent être cuku- 
relles, et c'est l'économie qui doit en 
être l'instrument. Une société doit 
être à même de créer ses propres 
projets culturels. Et c'est cette préé- 
minence culturelle, cette prise en 
considération des valeurs consen- 
suelles, c'est ce changement absolu 
de l'ordre des facteurs qui est une 
des clés d'un vrai changement dans 
les rapports économiques internatio- 
naux. Prenons acte du fait qu'elle ap- 
paraît comme une des à 
de la politique française à l'intérieur 
comme à l'extérieur. Souhaitons 


qu'elle devienne aussi une des don- ‘ l'éducation 


de la 
ue française pour 
la science et ka culture, 


vraie révolution 


nées de la politique européenne à 
l'égard du tiers-monde. 


les faits par l'importance 
culturel et par le rôle d'instrument re- 
conrmu au développement économi- 


seur pourraient contribuer au 
grès, si nos sociétés étaient 
à ces 


C'est à ce prix qu'une nouvelle 
déontologie de la coopération pourra 
être recherchée en commun et 


construite par pans en vue 
d'une approche globals du dévelop- 
pement ; c'est à cette condition 
qu'on peut imaginer un ordre écono- 
mique juste, qui ne sOit PES UNE VUS 
de l'esprit, une duperise ou une 
illusion. 


(1) Recteur honoraire de l’université 

de Bruxelles, ancien ministre de 

ion nationale et de la culture, 

Henri Janne a dé la commission du 

Conseil de l'Europe qui avait été 
chargée d'étudier la farsabili 

charte culturelle de l'Europe. 





_Le mécénat d'entreprise 


(Suite de la première page.) 


Nous lisons souvent l'histoire avec 
les préjugés du récent. C'est 
ainsi qu'on croit à tort qu'en France 
le financement des activités cultu- 
relles a SOUS ee ue la 
puissance ve. ex 
Pre Louis XIV ef Malranx, des BEné. 
rations de princes, d'évêques, de fi- 
nanCiers, d'industriels et de braves 


au vingtième siècle, l'édition, la 
pointure, le cinéma, la musique, l’ar- 
chitecture, ont longtemps connu 
leurs plus grands suc par la 
conjonction des commandes et des 
aides que des en Brs avisés 
ou aventureux consentaient aux 
créateurs. 
. Mais ül vrai que l'art contempo- 
rain, dans toutes ses formes, est de- 
venu un art de Tips ds 
provocation qui a effrayé ou je 
ragé les ÉCIQUE et ce 8 
es 


a Ccom- 


blic, et que le jeu impi 

mécanismes d march 
promis le libre déve ment des 
activités culturelles. L'Etat en est 
donc venu à une intervention généra- 
hsée sy a'a que partiellement com- 
pensé les soutiens privés défaillants, 
tout en suscitant des irs i à 


ture, 


Ni rival ni déviation 


On en est ainsi arrivé à la situa- 
lion critique de la fin des années 70 : 
une vie culturelle sous perfusion, où 
l'on Ar Le à la fois un Etat essouf- 
flé, méfiant et sans inspiration se dé- 
sengager du champ Culturel où il 
avait auparavant ensemencé l'initia- 
tive et l'espérance, tandis que les 
institutions culturelles de toute na- 
ture s'épuisaient à quêter partout de 

ques ressources, 

Due . gr 1e loups un certain 
sombre de dirigeants d'entreprise, 
par ailleurs hommes de culture mais 
aussi entrepréneurs intelligents, 
comprenalent que l'ignorance mu- 
tuelle des milieux économiques et 
culturels aboutissait 4 un appauvris- 
et privait en tout cas 
l'entreprise du stimulant de créati- 
vité, du rapport à l'insolite que peut 
engendrer le Contact avec ceux dont 
c'est le métier d'invenier et de diffu- 
ser les formes et les expressions de la 
sensibilité moderne dans tous les do- 
maines de l'art et de la culture. 

C'est dans ce contexte que nous 
avons lancé un mouvement en fa- 
‘ veur du mécénat d'entreprise. Non 
pas assurément 
cousse d’un Etat nécessiteux Où pour 
procurer des émotions fortes à des 
patrons déprimés. Mais par une ré- 
volte du bon Sens : dans une démo- 
cratie pluraliste, il n'est pas sain que 








le ent culturel dépende 
des seuls fonds publics, de l’inspira- 
tion des ministres et des marottes 
des bureaux : et i] est absurde que 
n'existe plus aucune relation vraie 
entre le monde des créateurs de la 
culture et celui des créateurs de 
l'économie, et que, quand par ha- 
sard ils se rencontrent, ils se regar- 
dent de travers. Tout cela est vrai- 
ment trop bête. 

11 faut reconnaître que les événe- 
ments Ont, d'un certain point de vue, 
facilité notre action de ant ep 
On a va depuis quelques mois l’État 
se ressaisir et relancer, avec des 
re accrus, la politique cultu- 
relle, tandis ge l'entreprise, tour à 
tour bousculés et courtisée, s'inter- 
roge Sur sa place dans La société. 

Dans ce contexte, le mécénat 
d'entreprise prend une signification 
plus claire. 

N'ayant été conçu comme le 
complice d'un désengagement de 
l'État en matière culturelle, mais 
comme une libre prise d'initiative, le 
mécénat, loin de se sentir démobilisé 
par le renouveau de la politique cul- 
turelle, est plus nécessaire que ja- 
mais. 

A l'heure de la décentralisation, 
c'est-à-dire de la multiplication des 

cs d'initiative, 1 pr que 

tat ne soit pas seul à son 
impulsion à la politique culturelle. 
On 2 beaucoup par de « parte- 
naires sociaux ». 1 faut aussi des 
« partenaires culturels» : collecti- 
vités locales, syndicats, universités, 
médias, associations et en! 
doivent prendre l'initiative ma- 
1e culturelle. Un ministre . e la 

ture qui se respécte p ra 
toujours Le foisonnement au désert 
culturel. 11 doit considérer le mécé- 
nat non comme un rival ou une dé- 
viation, mais comme une chance 
pour la culture. Et l'on se doit de 
dire que telle est bien la disposition 
d'esprit de Jack Lang et, avec lui, de 
l'actuel gouvernement. 

Quant à l'entreprise, il ne s'agit 
pas de lui présenter le mécénat 
comme une parafiscalité d'un nou- 
veau genre où Comme un système 
d'indulgences le rachat de ses 

és. Le m 1, c'est l'une des 
ormes de l'interrogation de l’entre- 
prise sur elle-même et sur son rap- 
port à la société. nr Enpears 
volutionnaire qu'il faut proc + 
c'est que l'entreprise a une dimen- 
sion et une vocation culturelles. Par 
la communauté humaine qu'elle 
constitue, Le l'ensemble des pro- 
duits qu'elle fabrique et des signes 
qu'elle émet, par tous ses impacts 
sur l'environnement physique ct so- 
cial, l'entreprise, de quelque nature 
qu'elle soit, engendre, en termes cul- 
turels, des nuisances ou des bien- 
faits, directs ou dérivés. 

De l'architecture des — s0- 
ciaux ou des usines à la qualité de 
son design, de l'ambiance des aie- 
liers à l’image française qu'elle dif- 
[use dans le monde à cravers ses pro- 


# 


duits, l'entreprise peut avoir un 
impact culturel négatif, neutre ou 
positif. Si l'on veut bien admettre 
Cette h , un domaine neuf 
d'initiative s'ouvre à l'en i 
dont peut dépendre tout aussi bien 
l'évolution des relations sociales que 
sa productivité, l'amélicration de 
son L de ue et le renouvel- 
lement de sa créativité. Ce n'est pas 
en gémissant sur Je procès qui Jui est 
fait que l’entreprise se justifiera 
C'est s'affirmant, en prenant 
l'initiative qu'elk: convaincra qu'elle 
n'est pas un résidu toléré du capita- 
î mais une composante du 
&rès de la société dans son ensemble. 


Un moyeu de renouvellement 





Le " ise, c'est 
donc, dans je moment précis de 
où nous nous si 

tuons, non pas un une nou- 
velle lubie Roue gauchisonts, 
c'est lime voies redécou- 
verte de l'entreprise par elle-même, 





Dans ce contexte, le mécénat est à 
inventer. Il n°y a pas de recette toute 
faite. Il ne s'agit pas, pour les chefs 
d'entreprise, d'aller se faire inscrire, 
pour se faire bien voir, sur une liste 
officielle de bienfniteurs, ou d'avoir 
leurs clients culturels comme les 
bonnes dames de jadis avaient leurs 
pauvres. 
are RUE être une démar- 

endogène de l’entreprise tout en- 
tière, et pas seulement de ses diri- 
eants Ou 1 ee comité 
entreprise. s'agit d'ouvrir un 
dialogue avec les artistes, des gens 
de culture, de découvrir ensemble 
des domaines de coopération, 
d'échange, de recherche com 
mun. On serait surpris, 


rencontré, — de voir la diversité et 1x 
fertilité des initiatives prises en ma- 
tière culturelle par des entreprises 
petites ou grandes, phase Où pri- 
vécs ; une exposition qu'Admical or- 
ganisera à l'automne, lors de ses 
troisièmes assises, entera de mon- 
trer visuellement cette vitalité du 
mécénat. : 

IL reste évidemment beaucoup à 
faire pour que le mouvement cesse 
d'être marginal, voire suspect. Les 
actionnaires, les syndicats, le fisc, 
regardent souvent d'un drèle d'air 
ces sommes, même minimes, que 
l'on consacre à un Objet sans rapport 
direct ou apparent avec l'objet so- 
cial. Pour un peu, on parlerait 
d'abus de biens sociaux. C'est là 
qu'il faut démontrer que toute ac- 
tion de mécénat comporie nécéssai- 
rement une mOtivauon désintéres- 
sée, mais civiquement profitable, ct 
qui va, il faut oser le dire, dans lé 


sens de l'intérêt bien compris de : 
l'entreprise. Il faut, à ce stade, bien |- 


DE CREa Rs ns de publicité, 
promotion, de patronage qui ten- 
dent directement et tà 
exalter les produits et les marques 
de l'entreprise — et qui peuvent 
d'ailleurs, à l’occasion, avoir un ca- 
ractère culturel, — et les actions de 

qui sortent de ce cadre 
conan et utilitaire et ont pour objet 
direct de favoriser une activité de 


Do du pém cagoule. 
e notoriété, brevet de restige, 
preuve de vitalité, le m t n'est 
ni honteux ni héroïque. Il est, discret 
vu spectaculaire, affirmation de 
l'existence de l'entreprise, 

Le mécénat peut avoir autant de 
ne d'application qu'en a la cul- 
ture (pour ne pas d’autres do- 
maines comme recherche, la 

euvironnement, Qui sortent 
de notre réflexion propre) : il 

s'appliquer au patrimoine sous 
ses formes (et, comme res- 
ponsable du futur musée d'Orsay. je 

serai le dermier à nier son im 
tance sous cet angle). Mais c'est 
peut-être sur le terrain de la création 
ue l’entreprise et la culture peuvent 
mieux se rencontrer, en = 
le risque qu'est toute tion 
su domaine que ce soit. 
n'a jusqu'ici, parlé de fis- 
calité. CE délibérément Par un 
travers bien français, on n’imagine 
pee Pouvoir agir sans l’autorisation 
l'État ou son appui. Nous nous 
sonomes refusés à cette démarche : 
non que la fiscalité du mécénat en 
France soit satisfaisante. Mais il pa- 
raissait indispensable d'aborder le 
problème par le fond, et non par un 
iais. On ne demande isa- 


ue pas l'autorisa 
tion d'être libre. Le mécénat doit 


| exister avant de revendiquer des 


droits. 

Déjà, l'État prend acte du mouve- 
ment, À l'initiative des ministres de 
la culture et du budget, les œuvres 
culturelles sont expressément recon- 
nues parmi celles qui peuvent béné- 
ficier des dédnctions autorisées 
l'article 238 bis du Code général des 
impôts pour l'impôt sur le revenu et 
Fimpôt sur les sociétés. ]l faudra 
bientôt aller plus loin et étendre la 
portée des déductions. 

Mais, si im t Que soit ce 
ge attendü, n'est pas l'essentiel. 

6 qui compte, c'est Qu'en cette fin 
de siècle où la culture Sera un enjeu 
essentiel les créateurs de la culture 
et ceux de l'économie se reconnais- 
sent comme ires et s'aventu- 
rent ensemble, dans le respect mu- 
tuel de leur ind et de leur 
dignité, sur le chemin du risque et 
de l'invention. | 


JACQUES RIGAUD. 











effort financier, 


A propos du renouveau culturel 


par JEAN-PIERRE FOURCADE (*) 


rement à l'apparence, il faut 

i de solides et 
stables, c'est bien la culture.. 
L'annonce du quasi doublement des 
crédits de l'État (6 milliards en 
1982 contre 3 en 1981) et de. 
Pattente prochaine du £sp de un 
pour cent des dépenses budgétaires 


S "IL est un domaine où, contrai- 


.] à donc satisfait tous ceux pour qui la 
création‘ 


culture est une source de 
authentique, un patrimoine pré- 


_cieux, un témoignage envié du génie 
français. . 


Pour le reste, cependant: et 
notamment pour les orientations 


. d'action du ministère, peu de sur- 


prises nous ont ÉTÉ réservées. Accro 
tre les moyens de la création, sous 
toutes ses formes, poursuivre la 


täche entreprise dans la protection . 


et dans la mise en valeur du patri- 
moine, aider les collectivités locales 
et les associations à concevoir et 
mettre à en œuvre leurs projets cul- 
turels, accompagner Le renouveau 
musical, réduire les derniers 
« déserts culturels », les objectifs de 
M. Lang étaient déjà ceux de ses 

écesseurs. Les consa- 


plastiq| 
pales et à la diffusion musicale, 
étaient demandés de longue date. Si 
les ministres précédents ne les 
avaient pas obtenus en totalité, 
c'était parce que le classement des 
priorités devait tenir compte d'une 
gestion budgétaire plus rigoureuse. 
Il est donc excessif de la part de 
M. Lang d'opposer les « ténèbres »' 
culturelles de l'avant-10 mai à la 
clarté qui, selon lui, nous inonde 
depuis lors. Sur Ce terrain, comme 
sur d'autres, les nouveaux dirigeants 


se situent dans une certaine forme . 


de continuité par rapport aux ges- 
tions précédentes. Le futur Musée 
du dix-neuvième siècle, dens 


* l'ancienne gare d'Orsay a repris son 
Cheminement. Il est- toujours préva . 


que La Villette comprenne un 
ensemble musical à côté du Musée 
des sciences et des teclmiques. Le 
vieux rêve de l'extension du musée 
du Louvre dans l’ensemble de son 
palais n'a-t-il pas été repris par tous 
les ministres 
Matraux® . - 


tion'avec des entités multipies, dont 
la vocation est d'être au service du 


nants attendent d'autant plus du 
ministère À se sont lancés dans. 
l'action culturelle avec abnégation 
et qu'ils se trouvent je plus souvent 
débordés par le succès qu'ils ont 
appelé. Des aides de l'Etat, ils 
recherchent surtout la simplicité et 
la permanence ; ils craignent les à- 
côtés bureaucratiques, le temps 
perdu en démarches et paperassés, 
l'omnipotence des commissions ou 
comités qui filtrent les dossiers. 


Un véritable dédale 








A cet égard, la complexité du 
régime d'aide à la création mise en 
place par le ministère pourraît être 
de nature à rebuter, voire à découra- 
ger, les artistes, qui sont souvent des 


tions expé 

industrielle », de 
«fonds de création audiovisuelle » 
aux multiples + aides aux associa- 
tions », sans Compter les « aides aux 
expositions d'art plastique ou photo- 
graphique » et les « commandes cul- 
turelles + ou les « aides aux indus- 
iics culturelles», à quel guichet 
devrat-on déposer son dossier, à 
quelle procédure sera-t-il obligatoire 
de se soumettre ? Dans quels délais 
les subventions seront-elles versées ? 


Les collectivités locales, qui sup- 
porient l'essentiel des dépenses 
d'enseignement plastique gt. musi- 
cal, qui ont souvent la charge d'un 
paurimoinc important de monuments 
historiques, de bâtiments anciens, de 
Salles de spectacle, de musées et de 
bibliothèques, accueilleront avec 
Joie les crédits que.le budget de 
1982 met en placé à leur intention. 
Ils augmenteront de plus de 
600 millions de francs par rapport 
aux dotations ‘antérieures. Néan- 
moins, {a procédure ‘utilisée peut 
faire naître quelques inquiétudes sur 
lo persévérance de l’État dans son 


SL de a 


de la culture depuis - 


Cinq cents millions de francs de 
subventions sont, en effet, regroupés 
dans une « dotation culturelle régio- 
nale» nouvellement créée Pour 
Theure, elles continueront à être dis- 


relle, de déve 
que, de lecture publique, de théâtre, 
par exemple. Mais, demain, lorsque 
sera mise en place la deuxième par- 
tie du train de décentralisation — la 
nouvelle r ition des compé- 
tences entre l'État-et les collectivités 
Jocales, — il y a gros à parier que les 
sommes inscrites en « dotation cul- 


sée à chacune des collectivités pre- 
sant en Charge ce qui constituera 


‘leur domaine exclusif de compé- 
tence. - - 


.… Que pèseront alors les besoins cul- 
tureis parmi les sollicitations multi- 
ples, au. premier rang desquelles 
celles nées de la crise et du chô- 
‘auxquelles seront désormais 

j et 


pourra inciter les collectivités 
locales à agir dans le domaine désin- 
téress€ de la création où de l'action 
culturelle ? Dans l'immédiat, ces 
certaines collectivités locales ayant 
souhaité réaliser d’'ambitieux projets 
culturels avec le soutien de l” le 
risque de se retrouver brutalement 


craintes 








On me pardonnera si je discerne, 
dans la clarté diffusée par le nou- 
veau” ministère, deux ombres, ou, 


dée à tous les ayants droit. Je sais 
que telle n’est pas la mentalité des 
services du ministère de la culture, 


de mes fonctions précédentes, com- 
bien les ministères pauvres avaient 


‘de mal à ne pas se re en 
- nouveaux riches » quand leurs cré- 
dits s'accroissaient, 

Ma deuxième craïnte est que 
l'augmentation, massive. des crédits 
distribués n'entretienne un mouve- 
ment d'eccoutumance à des doses 
toujours supérieures d'intervention 
de l'État. Si tel était le cas, ce n’est 

un doublement ni même un qua- 

A olsaien du budget de l'État qui 

suffirait pour supporter les réalisa- 

tions entreprises et pour satisfaire 
une demande longtemps bridée 

dentes. Étatisés par le biais de leurs 
finances, les organismes culturels 
risqueraient alors d’être nationalisés 

dans leur essence. Tout en eux, y 

compris leur part de rêve et d'irra- 

tionnel, procéderait de l'État, ou s'y 

ramènerait. 


Rapportant depuis cinq ans au 
Sénat les crédits de cite. je 
souhaite aux hôtes de la Rue de 
Valois que leur action ne conduise 
pas à des Choix partisans, à des éli- 
minations ou à des mises à l'écart 
injustifiées. La culture ne doit et ne 
peut pas être au service d’une idéo- 
ue es ces nn 
serait plus la culture. L'an 
gie et l’histoire ont ut qe. 
dans toutes les civilisations, l'exis- 
tence d’une culture transmissible est 
fondée sur la tolérance, le respect de 
l'autre et l'accuoil de toutes les 
idées. - 

Si cette ancienne règle de sagesse 
était ignorée, il faudrait regretter le 
temps des vaches maigres, ce temps 
où quelques. individus inspirés et 
têtus poursuivaient leurs projets, à 
grand-peine, certes, mais dans la 
liberté. 


(*}.. Président des clubs j 
et Réalités rorpeire 
- Edité par la SARL. le Monde 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de ls publication. 
Ciaude Julien. 
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LES EVÉNEMENTS DE POLOGNE ET LA TENSION EST-OUEST 





La conférence de Madrid est très compromise | Le soutien du pape à Solidarité 


{Swite de la première paye.) 


« Le peuple polonais, pouwrsuhit 


M Tindemans, a négocié avec 
Patience pour modilier une situation 
qui avait abouti à un désastre écono- 
mique ét polfique.» Répondant aux 


accusations d'ingérence, 1! sjouta : 


. « L'Acte BHnal d'Heisinki ne peut 


&tre compris comme un paravent 
.Commo0e dont une diplomatie cyni- 
que pourrai Ouvrir à son-gré les 


. Panneaux Qui fuf conviennem à à 
. moment donné. » , 


Tant M. Haïlg que M. Tindemans 


‘- faposilèrent les conditions da l'Ouest 


à une rétance de la détente : laves 
de la loi martiale en Pologne, libs- 
ration des prisonniers et reprises 
du dialogue avec l'Eglise et le eyndi- 
cat Solldarité. Les orateure occt 
dentaux énumérèrent point par point 
l'ansemble des violations des accords 


- d'Helsinkl en Pologne. M. Genscher 


rappela néanmoins que = ja récon- 
ciliation entre les peuples allemand 
er polonais a 616 l'un des éléments 


” déterminants du changement de 


climat en Europe après la seconde 
guerre MondTale = et QUE « {85 rela- 
tons de FAlemagne fédérale avec 





MOSCOU PRÉCISE SON PLAN DE RÉDUCTION 


les peys du pacte de Varsovie cons- 
tuent lun des iondemente de ja 
détente : ». 

Les pays de l'Est, de leur côté, 
insistèrent sur la nécessité de pour- 
suivre coûte que coûte le processus 
da détente, seule option évitant !a 
« guerre froide ». Le représentent 


Polonais affirma que « {a Conférence : 


de Madrid n’est pas un tribunal avec 
ses juges el ses aCCUSÉS n. 1] pré- 
senta une fongue défense de la 
légalité des meeures prises per son 
gouvemmement. H conclut, sans pré- 
cision de date, que son gouver- 
nement entendait revenir, dès que 
possible, à une situation normale. 
Une caisse de résonance 
Le représentant soviétique fut plus 
fensif. « Ce sont Jes Etats-Unis qui 
soutiennent les régimes fascietes 
pertout dans le monde, en Amérique 
centrale et an Afrique du Sud, et 
qui veulent donner des Joçons de 
morale >», dit-4, H dénonce « une 
grande tentative extérieure de désta- 
bilisation de Ja Pologne orchestrée 
par les Efais-Unis ». On remarque, 
du côté occidental, que les Sovié- 


DES ARMEMENTS NUCLÉAIRES À MOYENNE PORTÉE 


L'agence Tass a précisé le plan 
de réduction des armements mr 
cléalres en Europs annoncé quel- 
ques jours plus tôt par M Brejnev 
fe Monde ‘du 5.février) et confirmé 
que ce plan avait été vfficlellament 
présenté à la parte américaine au 
cours des négociations de Genève. 
Selon Tass, Îe projet prend. en 
compte tous les armements nu 
cléaires à moyenne portés (1000 ki- 
\omètres et plus} installés en Europe 
et destinés à être utilisés en Europe. 
L'accord prévoirait une réduction de 
eur nombre actuel (mills environ 
ds cheque côté, selon Moscou} à 
trois cents unités en 199), avac un 
ceuR de six cents en 1285. Chaque 
partia serait fibre de choisir {es types 
d'armement à réduire dans s0n arss- 
nai, ainsi que de remplacer où de 


" moderniser Ies Aijftres. La destruction 
. .-serait le « mode principal » retenu 
‘’æour ks réductions envisagées, ce 
| i n'exciurait pas le retrait d'une 
“partie des armements concernés au- 
“delà des limites du traite {au-dela 





La décision 


de l'Oural, 
l'U.R.S.S.). | 

Enfin, conformément à la propo- 
sion de moratoire formulée anté- 
rieurement, Les mêmes armements 
serelent gelés à leur niveau qualitatif 
et quanbtati actuel pendant ia durée 
des négociations : la mise en place 
des SS-2D seralt donc suspendue 
pendant cette période, mais elle 
pourrait reprendre après, dans lee 
limites des trois cen!is lanceurs pré- 
vus par 8 projet 

Le rajet de cette proposition par 
les Américains a ét confirmé, mardi, 
par un porte-parole du département 
d'Etat, qui a vu, dans le commen 
talre de l'agence Tass, la poursuite 
de l'« exercice de propagande » 
auquel se livreraït le Kremiln On 
rappelle ä Washington que l'U.RS.S. 
a déployé deux cent quatre-vingts 
missiles SS-20, ce qui, selon un 
porte-parole du gotivernement de 
Bonn, correspondrait à 85 % du 
programme prévu par FU.RLS.S. pour 
cet engin. 


en ce qui concaerns 





# + LA 
americaine 


de reprendre [a production d'armes chimiques 
.  sustite de sérieuses réserves à Bonn 


Bretagn jt été où puisse être 
& « ai où 
envisagée 3, une suce proche 


PSS même une source proche 
du S-P.D. au pouvoir a rappelé 
une déclaration faite 
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selon laquelle « fout déploiement 
d'armes chimiques hors des 
Etats-Unis ne peul avoir leu 
sans d’'étroites consuliations des 
alliés dans le cadre de l'OTAN ». 
M Penner, sous-secrétaire 
d'Et à la avait été 
affir- 
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tiques concentralent leurs attaques 
sur Washingion, sans mentionner les 
Européens. 

M. Halg répondit dans une confé- 
rence de presse. Au sujet du Sal 
vador, plus particulièrement, NH 
affirme : « C'est {2 gauche qui reçoit 
de l'extérieur Je plus d'armement et 


responsable de ce que certains 
considèrent comms un bain de 
Sang. » Interrogé sur le silence amé- 
ricain face aux violations des droits 
de l'homme en Turquie, à répondit : 


«C'est fa pire des déformations : 


d'établir un parallèle entre ja Polo- 
gne et la Turquie. Les militaires turcs 
ont fañt face à un terrorisme extré- 
miste: » , 

Les Américains laissent entendre 
qu'ils refussront toute discussion sur 
les problèmes de Ia CSCE tant 





M. Cheysson : nous sommes opposés 
à la rupture: | 


€ Je ne comprends traiment 


PERS jou 
Le consensus nélait D 


nécessaire. ? 


Pour M. Cheysson, La jour- 
née de mardi prouve que la 
France a raison de consi- 
dérer, contrairement à cer- 
tains autres Occidentaux, 
que Ka CS.CE devait étre 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 
RSA 
6 2 CHAN SI ELU PREMIER 
MINISTRE. : — L'Assemblée 
naktionals du Cambodge 2 élu 
M. Chen Si k du 
conseil des ministres, et 


Bou Thong vice-présidens et 
ministre 


de la défense, à 
ice 


annoncé 
cam SPX, captée 
mercredi 10 février à Bang- 
kok Chan Si et Bou 
Thong sont membres du 
bureau politique du comité 
cœntral du parti popukire 
révolutionnaire du Kampuchéa 
CP.P.R.K, parti 

ue au pouvoir à 


| 


ral ui comité central du 
ne Ge Monde Gu 9 jan- 


Centrafrique 


d'aide militaire. C'est elle qui est : 


que la situation en Pologne n'évo- 
luera pas. Certains pays, comme 
l'Espagne, rejoignent catis position 
dure et veulent une suspension le 
plus rapidement possible, peut-être 
dès vendredi D'autres, comme la 
France, pensent qu'f na faut pas 
détruirs le dernier forum Est-Ouest, 
qui peut aussi constituer, ka joumée 
de mardi l’a prouvé, une calsse de 
réspnancs exceptionnelle pour dé- 
noncer {es violations des drolts de 
l'homme. 

La plupart des ministres qui n'ont 
Pas pu s'exprimer mardi, &t parmi 
eux M. , Seront de retour 
à Madrid vendredi. La présidence 
passera au Portugal, ce qui élimi- 
nera des obstacies de procédure. 
Personne ne selt ce qui sa passera 
ensuite. 


THIERRY MALINIAK. 







































opposés à toute TAD- 
FL” cran & concl 
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«Les Soviétiques 
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{Suile de la première page.) 


Autrement dit à ceux qui souffrent 
et à coux qui luttent encore pacif- 
quement pour la démocratie et ia 
überté des conscionces et auxquels 
le paps donne ainsi eon approbation. 

Puis Jean-Paul il raopellke qu'il 
avait exprimé l'année demmière, au 
cours de l'axlionce accordés à 
M. Walesa, en présences du délégué 
polonais auprès du Saint-Siège, sa 
« joie de savoir que le statut du 
syndicar libre Solidarité nvalt 6té 
approuvé et donc que la légitimité 
de l'existence et des activilës spé- 
cifiques de co syndical étaient re- 
connues ». C'est là manière de signi- 
ier que les autorités sont revenues 
sur les engagements que la réalité 
sociale leur avait imposés. 


Le « droit à un syndicat 
déjà créé ef legalise » 
Jean-Paul 1! ajoute : « Les espoirs 

momentanément déçus, les difficultés 

et les obstacles qui se sont créés, 
les duras restrictions eux diverses 
libertés (.) no peuvent pas fair 
oublier que ce syndicat a acquis 
ef possède ioujours fe Caractère 
d'une authentique représentallon des 
travailieurs, reconnue at confirmés 
par les organes du pouvoir. Il est 
et il reste un syndicat aulonome et 

Indépendant, fidèle à son Inspiration 

infiale, refusant la violence même 

aujourd'hui dans a situation diff 
cile qu'il vit, soucieux d'être uns 
force constructive pour Ia nation. » 

Le pape, qui para aussi à des 
représentanis de syndicats durement 
réprimés du tiers-monde, rappele 
alors que l'Eglise défend « fe droit 
des travailleurs à s'unir » et que les 
syndicats « assument une fonction 
spécifique qui n'est pas politique 
dans le sens de Je recherche du 
pouvoir politique dans Ja sotciëté, 
mais qui acquiert une importence 
sociale générale ». « C'est dire, 
enchaïine-t-il, ioute Ja signification 
des actions par lesquelles les syndi- 
cats libres exprimem feur solidarité 
avec fes travailleurs polonais. » :« 

«Je pariage fa conviction, 
conciut-il, que Ja restftuHon du res- 
pect effectif et total des droits des 
hommes du travail et spécialement 
de leur droit à un syndion! déjà 
créé et lôgalisé constlitte la seule 
vole pour sortir de cefte situation 
oAflcile. Sans ce respect des droits 
de l'homme, la normalisation de le 
vie en sociélé, Is développement de 
la we économique ef ja sauvegarde 
de la culiure dans toutes ses expres- 
sions restent impossibles. » 


Cinq mots ont [4 une importance 
particulière : « Droit à un syndicat 
déjà créé et légalisé. » Cela signifle 
en clair que le pape désapprouve 
toute Idée de négocier une légali- 
sation de Sofdarité sous condition 
d'un changement de 588 statuts et 
de sa direction et d'une restriction 
de ses possibilités d'action. 

Ce projet caressé par les éléments 
les moins revenchards du pouvoir 
avait séduit Ia haute hiérarchle polo- 
naise, qui espèro toujours parvenir 
à le réaliser et arriver ainsi à définir 
un compromis politique avec les 
autorités. Le pape vient, lul, de dire 
qu'à valalt mieux pas de syndicat 
du tout qu'un «néo-Solidarhé», 
qu'un syndicat domestiqué dont l'ac- 
ceptation seraït, après la défaite 
milltaire, une défaite morale. C'est 
à cette position que s'en est tenu 


jusqu'à maintenant M. Waïesa, pour- 
tant soumis à une intense pression 
psychologique, et c'est à cetts posi- 
tion que s'en tlement les autres 
dirigeants emprisonnés du syndicat. 

Avant que le Saint Père n'sit pris 
la parole, M Bogdan Cywinsk!, ré- 
dacieur en chef adioïm de l'hebdo- 
madaire du syndicat et ami personnel 
du pape, avait déclaré : « Uns granmtie 
vague d'Injustices faites aux hommes 
délerle sur la Pologne, accompagnée 
d'une vague da complets mensonges 
qui plongent iout dens les ténèbres. 


comme syndicat. Mais nous savons 
qu'il y a une énorme force morales 
dens notre nation (.} Nous sommes 
venus ici vous exprimer notre gratf- 
tude pour fout ce que vous faites 
en faveur de {a défanse de {a Hbarié 
et de fa dignité de lhomme mene- 
cées en Pologne, et pour fout ce 
per quoi vous reniorcez Ia volonté 
commune à fous de tenir. » 

Véritable coup de force, ce dis- 
cours du pape constitue en tout cas, 
d'ores et déjà, un événement poli- 
tique majeur dans la mesure où 
répond à latente non seulement 
des syndicalistes mais aussi d'une 
part non négligeable du clergé et 
de l'épiscopat, pour laquofls H n'y a 
plus de raison d'entretenir d'espoir 
sur la bonne volonté du pouvoir. 
HN faut à leurs yeux appeler un chat 
un chat et la dictature militaire une 
dictature militalre afin surtout que 
l'Eglise garde suffisamment d'autorité 
pour contenir des expiosions de co- 
lère at de désespoir qui ns mèns- 
raient aujourd'hui qu'à un bain de 
sang. 


Divergences d'anaiyse 


Le cardinal Macharski et l'évéque 
da Wraciaw, Mgr Gulbinowicz, qui 
accompagnaient le primat, ne sont 
pas totalement éloignés de cette 
analyse et la seraient moins encore 
depuis leur conversation avec Île 
pape. Le primat, en revanche, a 
montré dans son homélie qu'il res- 
tait sensible aux arguments du puls- 
sont secrétaire de la coniérence 
épiscopale, Mgr Dabrowskl, l'homme 
qui est chargé depuis de trës nom- 
breuses années des contacts avec 
le pouvoir. 


Au-delà des divergences d'analyse 
sur la tactique à adopter, deux 
conceptions du rôle et de la place 
de ‘l'Eglise dans la société s'affron- 
tent à travers ce débat désormais 
public. L'une adoptée par Mgr De- 
browski veut assurer Un partage des 
sphères d'influence entre l'Etat, 
reconnu comme réalité du pouvoir, 
et l'Eglise. Au premier revient le 
gouvernement des hommes et à la 
seconde celui des âmes. Ce qu'x 
s'agit de gagner contre le respect 


de l'autorité -gouvernementale est la . 


plus grande Kberté possible pour les 
activités rellgleuses. Curieusement, 
mais le paradoxe n'est qu'apparent, 
cette conception a la faveur des 
membres 1ss plus conservateurs du 
clergé, qui craignent plus encore les 
utopies sociales qu'ils ne détestent 
le communisme "à la stabilité duquel 
on peut finir par trouver des avan- 
tages. 


L'autre conception est incarnée par 
le courant qui s'est développé, à 
Cracovie notamment, dapuis 1956 
autour du groupe Znak, d'inspiration 
personnalistes. Le pape en était très 
proche. La quasi-totalité des conseit- 
lers catholiques de Sofidarité sont 
des intallectuels issus de cette mou- 
vance. Pour tous ces hommes Hés 
par une amhHié et une complicité 
intellectuelle qui a survécu, et à 
détection à la papauté du cardinal 
Woijtyla et aux internements actuels, 
J'Egkse se doit avant tout de lutter 
gour le dignñé humaine, de témoigner 
de lFexigence de justice et de soli- 
darité, de s'engager an un mot dans 
ce combat des droits de l'homme qui 
n'a pes fini d'agiter les démocraties 
popilaires. 

Si l'on s'en tient au vocabulaire 
occidental, les «consorvateurs» 
montrent les plus prêts au compromis 
stabie avec le système du «eocla 
disme réel », tandis que les « progres- 
sktes » le Conlestent le plus ardem- 
ment. C'est en veriu de cette sHua- 
tion qu'on peut entendre à Varsovie 
déplorer dans les mieux officiels 
l'alliance entre les julfe — enten- 
dez les intellectuels libéraux — pot 
188 catholiques », 


Tout comme lañalre polonaise 
‘est pas uniquement polonaise, le 
débat qui secoue l'Eglise de Pologne 
est, en fait, un des grands débats de 
l'Eglise post-concäHiaire,, révélée par 
un pape qui est beaucoup plus un 
apôtre que le chef d'une grande puis- 
sance temporelle. 

L est délicat d'être à da fois Pierre 
ét son successeur, difficile à l'apôtre 
d'ordonner le martyre — si limité 
qu'il puisse l'être — à ses pasteurs, 
Mardi, l'un des délégues de Solida- 
ré demandait tout crüment en sor 
tant du Vatican : + Finalement, est-ce 
dui qui nous a apporté son soutien 
ou bien nous le nôtre? » 


BERNARD GUETTA. 
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La violence, la peur et le sectarisme...| 


républicains ces jours der- 
Diers. 


Rossiea {comté de Fermanagh). — 
C'est un vrai chemin de crüëx. A 
intervalles réguliers, notre accom- 
pagnateur, un instituteur catholique, 
membre du S.D.LP., parti catholique 
modéré, nous Indique les lieux où 
eont tombées des victimes de FIRA : 
ici! une bombe a explosé, là une 
mine, plus loïn un incendie a détruit 
un pub ou un magasin, ailleurs, dans 
une ferme protestante isolée, le pro- 
priétaire a été tué sur Île pas de 
sa porte La petlte route suit {a 
frontière entre l'Ulster et La Répu- 
blique d'iriende, fait une incurslon 
au sud, revient au nord, imvercep- 
tiblement De la main, l'instituteur 
désigne les collines qui sur- 
plambent le villages : « La mon 
tagne, c'est le pays provo >», ditil. 


Depuis le mols de noyembra der- 
aier, les forces britanniques ont été 
légèrement augmentées gt [es 
contrôles renforcés. Il est mainte- 
nant pratiquement Impossible de 





oasser par la route du nord au sud 
sans être arrêté ogr un barrage de 
l'armée pour vérification d'identité. 

Au sud ausei, des patrouilles de 
l'armée et de la Garda (la pollce) 
effectuent des contrôles sur les 
principales routes : « La coopéra- 


on est parlalte, C'est devenu une 


affaire de routine », affirme le porte- 
parole de ta police du Nord. Cela 
ne suffit ni à éviter les incidents ni 
à rassurer les protestants qui vivent 
là dans un milieu en mejorité catho- 
lique. 

Le Révérend KiHe, de TEgilse 
d'Irlande {da confession anglicane), 
note que les troubles ns sont pas 
permanents : = La vie est normale, 
meis {a tension est consiante, parce 
que des actes de ferroriseme 56 pro- 
duisent cheque semaine. Los gens 
sont toulours an ajerte. » Dans le 
petit bureau de son presbytère de 
Rossilea, il montre les photos de 
ses paroissiens victimes du terro- 
risme. Des hëlicopières des forces 
de l'ordre survolent la campagne. 
La velile déjà, l'armée britannique 
avait fait une descente dans le vi 
lage, établit quelques points de 
contrôle. On a regroupé dans des 
malsons neuves des catholiques 
souvent sans travail. « Un vrai’ bouil- 
lon de cuiture pour l'IRA », dit le 
révérend. 

1960 avait 6t£ l'année la moins 
violente degule dix ans. 1981 a 6le, 


Solidarité 


Pr SIROP 


Irlande du Nord 


De notre envoyé spécial 


avec ja grève de la falm des déte- 
nus républicaine et l'assassinat du 
pasteur Bradlord, député unioniste 
à Westminster, ung * annés drama- 
tique ». Mals « Je pire no s'est pas 
produit », aferment (es autoritSs, 
parcs que la plus grande partie des 
deux communautés est restés à 
l'écart de la violence, contralrament 
aux calculs supposés de l'IRA 

Blen qu'is soient maloritäires en 
Ulsier, as protestants ont peur. Ds 
tout, du terrorisme, des inkiatives 
britanniques, du « papisme ü» du Sud 
et de le réunification. !ls ont une 
mentalité d'asslégés encore plus mar- 
qués dans ces régions frontalières 


à dominante cathohque, où ils se 


comparent volontiers aux fermiers 


blancs de Rhodésile avant l'indépen- ‘ 


dance. lis sont convaincus que toute 
la communauté « pagisie » soutient 
— ou pour Î8 moins colvre — !'IRA 
et Us reprochent aux forces de l'ordre 
leur « manque d'initiative ». 

Le succès politique du pasteur 
Païsie” ost né de cstie frustration. 
Il avait cherché à impressionner, en 
novembre, en faisant déliler s6s 
milices privées. Mals personne n9 
prend cette « trolsiëme force » para 
miliaire très au Sérieux, « Mes 
paroissiens, Ici, sont très lôgalistes, 
dit le Révérend Kïke. fs ne 2'ongs- 
geraient pas dans des actlans ilfé- 


POUR LA 
POLOGNE 


Mille ans de tragédie, dix-huit mois de. TT PET s : 
ce livre raconte, documents à l'appui, eu 
EUR It polonais LeJe 1e EE! TROT CE DE 


PE 





Les bénéfices et les droits d'auteurs 
seront versés intégralement 
à la délégation en France de Solidarité, 


gales. Cala no veut pas dire qu'ils 
ne se bettrelent pas s} nécessaire, 
raals ce n'ést pas le cas actuslle- 
ment. Îls appartiennent d'éjlleurs à la 
réserve de FUlster Dofensa Regiment 
et sont de service jusqu'à troïs nuits 
par semaine. » 


Même son de cioche chez les 
cathokiques, qui préfèrent à +#out 
prendre Îss scidats britanniques aux 
résarvisies de l'U-D.R., le corps suxi- 
Haïre de l'armée : dans le canton de 
Fermanagh, où un pasteur semi da 
M. Paisley avak fait défiler ses 
«troupes * au mois de novembre, 
la «troisième forcer est passée 

ent inaporçue. Quelques 
contrôles de voitures icl ou là, la 
nuk, qui se sont terminss au poste 
de police pour ces Justiciets impro- 
visés. Tout le monde est d'accoro 
sur un point : Ia création de la 
«troisième force» était avant tout 
uns manœuvre politique. 


Svopticisme 
a l'égard du plan Prier 


On a beau se dire, si l'on veut 
ëtre un peau optimiste, que catho- 
liques et te sont dans leur 
grande majorité plus modérés que 
laurs Chefs de file, que tous ne 
ralsonnent pas selon des critères 
religieux, que certains catholiques 
sont pour ie malntien de l'Ulster 
dens le Royaume-Uni et que cer- 
tains protestants ne sont pas hos- 
the à une fédération avec là Répu- 
biique, qu'en tout cas ils craignent 
tout autant le «paradis purttzin » 
promis par M. Paisiey que l'hégé- 
monlie <papistes: le moindre Incl- 
dent provoque de chaque côté das 
réactions sectäites et rétablit la 
polarisation. - 


Les élections envisagées par 
M. Dre risquént d'avoir le même 
effet: Les projets du secrétaire 
d'Etat à l'iande du Nord prévoyant 
une ‘<Cévolutiün progressive » des 
pouvoirs dans la province fie Monde 
du 22 janvier) provoquent un’ scep- 


UNE AFFAIRE GÉNANTE POUR LE PASTEUR PAISLEY 


An Coup sévère risque d'être 


porté à la popufarité du leader : 


extrémiste de la communauté 
_Protestante, le pasteur lan Pais- 
fey, par uns affaire qui, depuis 
plusieurs semaines, déifraie la 
chronique on Ir'ande du Nord et 
en irlande du Sud : celle du 
foyer d'adolescents de Kincora, . 
. Balfast. .., ? à 


du foyer de Kincora, M, William 
McGrath, membre de fordra 
d'Orange, sont jugés et condem- 
nés pour délits sexuels sur des 
mineurs. Après l'inisrvention, 9n 
Janvier 1980, de députés nord- 
frlandafs à is Chambre des 
communes, une enquêls avait, en 
efet, révélé - que ca centre 
d'hébergement pour jeunes gar- 
çons était également, depuis sa 
créetion Ï y a plus de vingt 
ans, Un Céntre de prostitution 
enfantine. 

L'affèire en sera peut-être 
restée !à ai deux journalistes, 
correspondants de Finish Times 
à Boffast, n'avalent poussé plus 
loin les inveatigations. Au cours. 


” Même le Sinn Fein, proche de l'IRA, 


.culièrs pour les catholiques Pas 


_publiait une 


ticieme généralisé. Aucun parti poli- 
tique re paraft vraiment disposé à 
Jouer le Jeu, même si aucun ne 
pourra boycotter d'éventuelles élec- 
tions Tous y participeront, mais 
avec des. arrièrg-pensées qui émer- 
geront à Ja première difficuité, 


envisage sérieusomsnt de faire cam- 
pagne pour contrer l'influence du 
S.D.L.P. dans la communauté catho- 
lique, tout en étant hostile & l'in 
Gative de M Prior. 

De son côté, ie porte-parole du 
-Parë unioniste officiel (protestant 
modéré) ne cache pas que, bon gré 
mai gré, son parti sera obligé de 
se battre sur dés positions maxime- |: 
Hstes pour ne pas laisser le champ 
Nbre au parl concurrent du pasteur 
Paisley et risquer ainsi une débâcle 
électorale Ses positions sont 
simples : oui à un gouvernement de 
la majorité, non à des droits part 


d « ennetnis de l'Etat » dans le 
gouvérnement (c'est-à-dire pas de 
catholiques dont l'objectif final est 
la révnification de l'iriande), non au 
partage du poLwoir se veut instau- 
rer M. Prior. 

Au chätsau du sui, ancien 
siège du gouvernement provincial, 
près de Belfast, les collaborateurs 
du secrétaire d'Etat agitent impli- 
citement -devant les protestants je 


spectre, en Cas d'échec dela dëvo-|- 


lution, d'une administration conjointe 
de Londres gt de Dublin, voire d'une 
réunification, tout en insistant sur 


des arguments qui se veulent ral |, 


sonnables : H est bon de restaurer 


en Irlande du Nord une vie pol-| 


tique: un gouvernement provincial 


pourrà s'attaquer plus efficacement | 


aux problèmes économiques, et 
notamment ‘au chômage qui frappe 
près de 20 “#s de la population 


active : l'apprentissage de la démo- | 


crafie créera les prémices d'une 
vis en commun Mals qui, en 


Irlande du Nord, entend’ las appeis | 


à la raison ? 
DANIEL VERNET, 


d'une série d'articles, ls révèlent 
que .la x scandale de Kncora » 
étaft dapuis longtemps connu . 
notables de IR communauté pro- 
testante : membres de l'ordre 
d'Orange, morabres du. clergé 
Protestant,. rosponsebles des 
partla unjionisies, hommes d'aï- 
faïres et policiers. Une enquête 
ouverte, en 1961, per_f'adminis- 
tration sociale à fa suite de 
plaintes d'enfants avait tourné 
court. Une 
aurait par la suite #16 bioquée 
par las autorités nord-iri: ‘ 


at Me plaintes Ignoréss pendant 
dix ans. 


Le mois dernier, l'irish Times 
Interview do 
Mile Valeria Shaw, ancienne 
misslonneire de la Free Presby- 
terian Church du pasteur Pais- 
fey, æfirment qu'elle avait 
Informé ce dernier das activhés 
du foyer de Kincora pour la : 
première fols en octobre 1978, 


Le fesder amoniste dément. 
devra néanmoins être entendu. 
comme témoin dans la nouvelle : 
enquête qu'a décidé d'ouvrir le 
sacrée d'Etu à l'tande du 
Nord. — C.T. 


PROCHE-ORIENT 


Iran. 





RFA. 


Selon l'hebdomadaire 
«Der Spiegel » 


UXE ENTREPRISE DE COMSTRUC. 


TION PROPRIÉTÉ DES SYNDI- 
CATS, SER A ÏT À L'ORIGINE 
D'UN SCANDALE FINANCIER. 


‘des syndicats ouest- 
sloman ds O.GEB d'avoir 


leur position pour s'en- 


, M Vet- : 
ent do 4 DGE. qui: 
De 


Fi 


surveillance 
a ordonné une Pt 
les 


abusifs, aurait 
| accordés aux emennté 








MALGRÉ LE < COUP SÉVÈRE > PORTÉ AUX. MOUDIAHIDIN 
RAS AN RTE 
jusqu'à la chute du régime Khomeiny 


Mesoud Eadjavi chef des 
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diate sur cette affaire nt: 
mieux ‘politiques et eyndi- 
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“UN (COLLOQUE FRANCO-ALLEMAND 
mm mm 


-L'Allemagne en transition 


M faut savoir 0rS à la Fondation 
du futur d'avoir organisé récemment, 
eous la présidence de M. Jacques 
Baumel, un Colloque franco-ailemand 


eur'te thämg « Où væ FAllemagne ? »… 


Quatre professeurs allemands, 


MM. Ining Fetscher (Francforÿ, Kurt. 
Rudolf von. 


Sonthalmer - (Munich), 
Thedden (Goettingen), Josaph Bac- 
ker {Augsburg}, toue s'exprimant 
dans un excallent françals, bien 
qu'aucun ne soit spécialiste de ta 
France, étaient invités à répondre à 


- tte interrogation, qui fut formulée 


en Introduction par.M, Louls de Gul- 
-tingaud, ancien ministre français dee 

Les participants allemande étaient 
encadrés par. M. Alfred Grosser, qui 
joua le ‘rôle de = modéiatsur »; et 


par M. Joseph-Rovan. auquel revint . 


le tâcha difficile de Hrer les conclu- 
eions de cet après-midi de dia- 
togue. L'un et l'autre apportérent 


une noie personnelles à leur inter. 


vention. Si le premier voit dans le 


mouvement pacifiste Ces jeunes Alls- . 


mands en Partie « un ‘engagement 


moral contre {a guerre », le second 


croit yY déceler ja tentation de 


l'apalsement, voire « {e cheminement : 


de_{a décomposiitn .». MM. Alfred 
Fabre-Luce, Jean de Lipkowski, Paul- 
Marie de la Gorce adrsssèrent aux 
universitaires allemandes los ; 
tons. que dicte l'actualité : 
magne est-elle en train de- changer ? 
De pesser d'un atlantieme' rigide à 
An poutralisme ondoyant ? Pourquoi 
fe drame polonais n'y.at-il pas eu le 


même retentissement qu’en. France ? : 


De part et d'autre, on s'éleva 
œu-dessus des mauvalses querelles 
bilatérales Nulle trace de procès 
d'intention ou de :vindicte refoutée 
dans les. propos qui: s'échangérent 
entr là tribune ét Ia salle. Nui 
souc! non plus de minimiser les diffs- 
rences. Car H y en _a.'et efes sont 
sérieuses. Alnsi M Affred Grosssr 
n'eut pas tort de faire ressortir 
que le consensus français sur 
Patome civil et militaire constituait 
plutôt l'exception que la règle en 
Europe, où partout ailleurs léner- 
gie nucléaire, quel que soit son 
usages, avait rencontré de sérieuses 
résistances. UT. 

Pour is profasseur Sontheimer, les 
récentes - manifestations, vacifistes 








quez-, 
: l'Alle- 





de conscience de la maenece ou 
Ciéaire » Auoun da ses trois col. 
lèguss ne ls contredit eur ca point. 
Îls n'émisent pas non plus d'objsction 
quand, plus tard, M. Sonthaimer 
roleva que la préstigs des Etats- 
Unis en RFA, était aur son déclin 
tandis que « l'horreur. = qu'inspirail 
Jadis l'URSS avañ fat place à 
une Aporéclation plus sobre, eana 
Pour autant rendre le système aovié- 
tique plus sympathique et ae fortior! 
‘le communisme :plus attractif. 


D'uns manière générale, ren de 
‘fondemental ne sembtaït séparer :ee 
quatre universitaires allemanda qui, 
quelques minimes réserves mises à 
part, prirent la défense et du gou- 
vernément de Bonn et de ses gou- 
vemnés : les olus remuants. Est-ce 
parce que. comme M. Fabre-Luce 
en fit la remarque. il ne se trouvait 
Pas parmi aux de mémbre déclaré 
de l'opposition chrétianne - démo- 
crate, ou parce que tous les quatre 
appartenalent à une génération qui 
s'est affranchie de lorthodoxke for- 
gée au temos déjà loinialn du chan- 
celler Adenauer ? 


| Ne pas compromettre 
: les acquis 


Le «réallsme» dont se réclarmait 
Jeur àrgumentation fut: comme on 
.Pouvait s'y attendre, fort discuté par 
les participants français et ne 5e 
Comprend de toutes facons que par 
rapport aux relations Interallemandes. 
Sion M. de Lipkowsk, Moscou 


exploite celles-ci pour faire de la. 


R.F.A son « interlocuteur privilégié », 
et Bonn est donc - prisonnière de son 
Cstpolfllk ». 


A quoi M. von Thadden répliqua 


. qu'X ne fallait pas =trafner derrière 


soi une mauvaise Conscience MuUnRi- 
Choise ». Sea fréquentes visites en 
RDA I ont: appris que, comme 
les choyens ds la R.F.A, ceux de 


‘ l'Memagne de l'Est donnent la prio- 


rité à la détente sur la réunification 
—. jugée de toute manière utopique 
pour l'instant — pourvu qu'elle favo- 
se es contacts st adoucisse ainsi 


‘Ja. coupure de d'Allemagne. : 
‘ - Cette détente permet d'entretenir 


“des relations plus OU moins nor- 
males » avec jes pays de d'Est, sans 
pour vela renoncer à l'alliance atian- 


-——— 


tique. Position qui ne sp distingue 
guère de celle de la Francs, à cecl 
près, comme, l'a rappelé M. von 
Tnadden dans un des rares moments 
d'émotion- de le séance, qu'e ll ne 
faut pas oublier que l'Allemagne a 
perdu le guerre =. D'où la nécessité 
de ne pas compromettre les acquis, 
aussi bion à l'Ouest qu'à l'Est, et 
une recherche de la Justé mesure 
qui. peut passer aux yeux de par- 
tlsens plus libres de deur passé pour 
unS prudence égoiste, sinon pour 
un nationalieme déguiss. 


Mals scrait-il juste, a demandé 
M. P.-M. do la Gorce, d'attendre des 
Allemands da d'Ouest qu'aprés avoir 
payé le prix de l'OstpoiNtik — Ia 
feconnalsgance du statu quo tesri- 
torial — Ils renoncent à ses avan- 
tages, qui sont uns jibéralsation 
relative des rapports interallemands ? 
Où l'on en revient à une question 
déjà abordée per M. Alfred Grosser 
dans ces colonnes : la détente inter- 
allsmandes, si mealaisée soît-elie, 
signiflet-eile un progrès pour l'Oc- 
cldent ? Si oui, comment reprocher 
aux dirigeants allemande d'y tenir, 
quitte à brider — au risque de les 
étouffer — les élans de leur cœur 7 


Skhon. Mais l'hypothèse ne tent 
pas devant le témoignage des quatra 
professeurs allemands venue d'outre- 


Rhin expliquer l’évoiution da leur 


patrie. Pour eux, il était évident que 
la R.F.A avait de bonne raisons de 


‘ne pas retourner le fer dans la plaie 


polonaiss et que même Ie cause du 
pacfisme allemand était ioin d'être 
entendue. 


ALAN CLEMENT. 


STAGES d'ANGLAIS 
RD Cl: 


une semaine au moins - 15h, 50h 


ou 45h de cours par semaine 
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Roumanie 


EUROPE 


M. Ceausesen annonce sans en fixer la date 
une forte hausse des prix des produits alimentaires 





LE GOUVERNEMENT 
EST MIS EN MINORITÉ 
SUR LA LOI DE FINANCES 


Rome (A.-F.P.) — Le gouver- 
nement italien par 
M Giovanni mis 


t, la dame du 


monter sur la balance à bagages. Je fais 25kg. 


+ Dans l'avion. le monsieur très gentil avec la veste 


‘ rouge m'a donné une grande pochette pleine de 


jeux et 


Pour manger, il y avait un repas 
chaud et hôtesse qui a un joli-accent m'a mème 


De notre correspondant 
sescu a été précédée ces derniè- 
res semaines par deux articles 
dans le qoutidien du (Scin- 
teici. L'un simé M. "Titre 
Gigea, mi des finances 
DR tetes ie 
fonchonnaire du commerce exté- 


fait me les ae 
en E 
denrées taters de base 


gouvernements 
les taires. Pour 
rétablir l'équilibre de léconomie, 
ü faut par l'agri- 


tion 

de la main-d'œuvre agricole — 
de 1976 à 1979, environ quatre 
cent soixante-dix mille paysans 
ont quitté les ce _— Les 
sokiée par une stagnation de la 
production PTE SN ER 
un déclin 


Le président Ceauseseu 


avait 
admis au début de 1981 « des dés- 


; i emenft insuffisant 
des marchés avalent conduit Je 
gouvemement roumain à inter- 





ir m'a laissée 


aidée à découper ma viande. Papa a bu tout son vin 
et un peu de celui de maman. Maman a dit que 


c'était bête, parce qu'il pouvait demander une autre 


bouteille à l'hôtesse”. 


Le film était très bien. Même mieux qu'au cinéma, 
. parce qu'on avait loué des écouteurs super, comme 


pour La stéréo de papa. Maman avait peur que je 


m'emue, mais finalement, je voulais plus descendre! ». 
Selon Air Canada, un voyage en avion doit être 


‘ un pla isir 


* boissons alcooEsées, vins et liqueurs sont en vente dans l'avion. 
ir: Sernice Burkmn D D des Capactnes 25009- TEL (1) ALHIS Lyon: 55, place de la Bpublique 69002 
À 


le goûter, rien de tel que l'hospitalité 
canadienne. Elle se manifeste par une profusion de 


Cest si bon que vous voudrez 
rester à bord 


TÉLEX PARTAGE 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS & 345.21.62 | 


t u'à ans, 
odeur do craie 
produits notam 


almentaires — = 
went le sucre, l'huile, le riz et le 
café — et à rationner le pain et 
la farine. Ces mesures druconien- 
nes et les queues qui continuent à 
s" devant les magasins 
ont accentué la grogne 
qui, selon des rumeurs catégori- 
quement démenties du cote offi- 


dernier une série de grèves 
d'incidents, notamment dans la 
on de ls vallée du 


t-il prendre le taureau par 
cornes. L'augmentation des prix 
alimentaires sans aucun 
doute, un 
véritable x 


annoncées par M. Ceausescu 
(relèvement des salaires, des pen” 
sions et des allocations familia- 
les) feront moins durement res- 





@ Restrictions, en Tchécoslopa- 
gaie, aux voyages en Occident. … 
Jusqu'à présent les Tchécosiova- 
ques étaient autorisés à faire 1m 
voyage en Occident Tue. trois, 
quatre où eing ans. régle- 
mentation a été annulée et ceux 
qui en ont bénéficié ne seront 
plus autorisés, pour le moment, à 
faire de tels déplacements. La 
priorité sera désormal accordée 
à ceux qui n'ont jamais fait de 
tels voyages. — (A.P.) 













forcément au prix fort: les tarifs «Meilleures 


Aubaines» Air Canada vous offrent des vols réguliers 


vers Montréal et Toronto à des prix à peine 


se verve le drok d'apporier des modifications à ces conditions de trançpors 
L 








a — mm me me mm 


supérieurs à ceux d'un charter. Et si vous voulez 
aussi d'autres bonnes surprises. 
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M. Lévesque renforce sensiblement sa position 
à la tête du parti quéhécois 


Montréal. — La oublication, mardi 
9 février, des résultats du rétéren- 
dum organisé au sein du parti qué- 
bécois confirme ia popularité de 
M. René Lévesque auprès des mili- 
lants Indépendantistes, Ceux-ci, dans 
une proportion de 95 ‘“ des suf- 
frages exprimés, lui ont accordé 
teur confiance. Cet appul massif mel 
ainsi fin, du moins pour l'instant, 
au mouvement de contestation qui 
s'était amplement manifesté au début 
de décembre à l'occasion du congrès 
du Parti et qui avait condukh ls pre- 
mier minisiré à parier de démission. 

Personne n'avait envisagé ia pos- 
sibnité d'une défaite de M. Lévesque, 
mais des organisaleurs du. scrutin, 
qui ont reconnu js caraclère excep- 


De notre correspondant 


tables démocrates, astiment qu'il faut 
« se rametire à parier ouvertement 
d'indépendance » — et chercher de 


- nouvelles voies pour y parvenir à [a 


suile de. l'échac de la stratégie par 
élapes À « étapisme » mis AU point 
par l'ancien ministre, M. Claude 
Morin, qui a démissionné en janvier), 
— reprochent à M. Lévesque de ne 
pas vérrablement vouloir conduire le 
Québec à l'indépendance, de cher- 
cher. en fait, à accroître l'autonomie 
de la province francophone dans le 
cadre “d'un régime fédéral plue 
souple ou d'une « vériiable conié- 


.déralfion », ce dont s'est toujours 
- défendu ke chef du parti québécois. 


tionnel du procédé dans une démo- . 


cratie occidentale. redoutaient les 
Conséquences négatives d'une faible 
oarticipation de le part des militants. 
Conscient du danger, le promier 
ministre lui-même s'étail fixé un 
objectif modeste : + Si cent mille 
personnes s'expriment, avaitsl dé- 
claré, cela some. , une bonne 
idée. » 

M. Lévesque a finalement fait 
mieux puisque 50 ‘/ des deux cent 
quatre-vingt-trelze mille membres du 
parti québécois ont participé au 
Scrutin, qui s'est déroulé par cour- 
rier entre le 11 Janvier et le 1 ïé- 
vrier. Les partisans du « NON », qui 
étaient concentrés essentiellement 
dans quelques circonscriptions de 
Montréal, ont recueilli à peine 3,5 %e 
des suffrages exprimés: certains 
contéstataires ont préléré envoyer 
un bulietin nul (15 % des voix) 
et d'autres avaient préconisé l'absten- 
tion. Il est évidemment impossible 
de comptabiliser les abstentions de 
protestation, compte lenu de la 
natvre particullère de 12 consultation 
et du fait que de nombreux adhé- 
fents ne participent jamais aux acti- 
vités du parti, quel que soit Fenjeu. 


‘Un plébiscite 
à peme déguisé 
La question posée aux militants 


revenait à leur demander s'ils 
adhéraiïent aux trois « principes fon- 


damentaux » définis Par les’ diri- . 


geants du parti : l'accession du 
Québec à la souveraineté doit se 
faire par des voies démocratiques 
qui impliquent l'accord préalable de 
la majorité des citoyens : sans que 
cela soit obligatoire. une association 
économique + muluellemeant avanta- 
geuse »= sera proposée au Canada; 
entlin, le parti s'engage à reconnaître 
à la minorité anglophone (moins de 
20 o de ia population totale) le 
droit de conserver ses instltulions. 
en particulier ses écoles. L'habileté 
de M. Lévesque a consisté à poser 
une question à laquelle il était 
presque impossible de répondre non 
et qui, en fait, escamote totalement 
le débat en cours au sein du parti, 
tout en demandant aux militants de 
faire confiance à leur dingeant. H 
s'agit donc d'un plébiscite à peine 
déguisé. 

Ceux qui. tout en étant de véri- 


ll& reconnaissent que [a « mise 
entre parenthèses » de l'option Indé- 
pendantiste a permis la victoire de 
leur parti en 1976 et.en 1981, En 


‘revanche, constaient-ils, là prise du 


pouvoir n'a pas permis da gagner 
le rélérendum du 20 mai 1880, malgré 
une question trés prudente qui 
demandait aux électeurs de donner 
au gouvernement « je mandat de 
négocier la souvaraineté-association ». 
il faut donc, estiment-ils; se donner 


‘une nouvelle stratégie, quitte à 
.berdre le pouvoir. 


Vers un nogvean parti 


Aiguillonnés par les déclarations 
de M. Lévesque lui-mëeme qui, après 
sa réélection en avril 1981, appela 
ses partisans à <« vendre l'idée d'in- 
dépendance à Ja populetion », les 
Péquistes prirent leur chef au mot. 
Les deux mille délégués, réunis à 
Montréal du 4 au 6 décembre dans 
te cadre du huitième congrès du 
parti québécois, adoptérent des 
résoluiions marquant un virage radical 
per rapport à la stratégie « étapiste = 
et renouant avec les Idées défendues 
Jusqu'en 1975 par les nationalistes. 
Les délégués décidèrent que. lors de 
la prochaine élection générale, le 
parti québécois ferait campagne sur 
le thème de l'indépendance et qu'une 
victoire éventuelle lui donnerait, par 
conséquent, le droit d'engager le 
processus devant conduire à l'indé- 


pendance, même s'H n'obtenalt qu'une |: 


majorité relative des’ voix Il n'était 
donc plus question de référendum. 


Visiblement dépassé par un mou- 
vement qu'il avait encouragé au 
cours des mois précédents, M. Lé- 
vesqua réagit très brutalement, accu- 
sant des délégués de faire fi de la 
« démocratie véritable « et de semer 
Ja «confusion» dans Jles esprits. 
Après avoir menacé de démissionner 
de ia présidence du parti, H annonça, 
quelques Jours plus tard, l'organli- 
sation d'un référendum Interne mal 
grè les protestations de nombreux 
militants, qui, à leur tour, s'insur- 
gerent contre «un procédé anti- 
démocratique consistant à désavouer 
deux mille délégués démocretique- 
meni élus en s'adressant directe- 
ment à la bese-. De plus, un nou- 
veau congrès, qualifié de «+ Spécial » 
celui-là, aura tieu !ea 13 et 14 février 
pour rectifier les «@Teur8» du 





Le gouvernement salvadorien accuse la France 
< d'ingérence et de partialité > 


Dans une déclaration officielle 
Publiée, le mardi 9 fevrier. à San- 
Salvador, le gouvernement sal- 
un a accusé la France d'i 

Le communiqué qui Eait 
allison à la vente d'armes fran- 
çaises au Nicaragua affirme que 
le gouvernement françals « a /ail 
Preure d'ingérence el a suivi une 
politique d'opposition constante 
au gouvernement salvadorien et 
a processus de changement en 
cours ». Il dénonce « L'hoslilité ei 
la paortulilé du gouvernement 
Jrança:s » qui à culminé « au 
mois d'août 1951 avec la déclara- 
tion franco-mericoine sur le Sal- 
vador :. De son côté, M. Francis 
Gutmann, sæcrétalre général du 
ministère français des relations 
extérieures, qui effectue actuelle- 
ment une tournée dans plusieurs 
RAys d'Amérique latine et cen- 
trale, a démenti mardi à San- 
Joss-de-Costa-Rica, avoir déclaré 
à Mexico que « La France conti- 
nuerait de vendre des armes & 
l'Amérique centrale parce que les 
Choses sc seraien{ passées auire- 
ment en d'autres Occasions si la 
France avait apporté son 
concours ». M. Gutmann à précisé, 
qu'il avait, en revanche, insité 
sur « la hécessilé d'une aide êco- 
nOmique et olimentaire en Amé- 
Tee cenirale 5». 

La politique de la France, 
at-il ajoute, est de parler avec 
ses amis pour mieur comprendre 
ce qui se passe afin de contribuer 
a une meilleure enlente entre 
ons, sans ne = 

A Managtiä, M. Ramsey Clark, 
ancien attorney général américain 
sous !2 presidence Johnson, a 
accusé mardi le président Reagan 
ie violer la plein âme ef la 

crlé des peu én Amérique 
centrale ». M. Clark dirige ume 
délégation de militants améri- 
cains pour les droits civiques. 

De çon cote, M Fe Brze- 


zlnski, conseiller de l'ancien pré- 
sident Carter les questions 

É éclaré mardi à la 
B.B.C. de Londres que les Etats- 
Unis ont à l'égard de l'Amérique 


élevé 
contre ke document du départe- 
ment d'Etat américain 
droits de l'homme, tie “Monde _. 
10 février). L'or ion huma- 
nifaire conteste l'affirmation du 
document selon lequel « la violence 
est en train de diminuer au Sal- 
Or 





© Au Guaiemala, on 
mardi 9 février me ant des 
activités de là guérilla. Une série 
d'attentats à la bombe dirigés 
contre des centrales électriques 
& plongé l& capitale dans une 
obsceurité totale 


6 4 Mexico, les quatre - 
sations de guérilla du Cast 
qui ont décidé d'unir leurs actions 
(le Morde du 10 février) ont pu- 
me un document. prenne comme 

programmé de rouvernement. 
N'ideie ons à après la victoire, 
#4 sera mis fin à la répression el 

a da discriminetion racicle, & La 
dont économique des ri- 
ches » et qu'un « gouvernement 
véritab'ement représentatif sera 
znis en pDiate Qui udopiera une 
politique de non-alignement ». — 


fAF.P., Reuter, AP. U.P.I.) 


Ç 


congrès de décembre. On efface tout 
el on recommence. 

Tout cela ne s'est pas fait sans 
grincements de dents. et la « mino- 
rité turbulente. au sein du parti 
s'est regroupée dans un comité 
d'animation politique pour l'indépen- 
dance (CAPI), auquel participe un 
ancien ministre de ‘la cuïture, 
M. Louis O'Neill. Ce comile évoque 
ouvertement la nécessité de «faire 
partir M. Lévesque si on veut rôa- 
liser l'indépendance ». Le premier 
ministre, qui tolôre difficilement la 
contestation et exerce un ascandant 
exceptionnel sur l'immense majorité 
de ses troupes, n'a pas de mots 
assez sévères pour ces indépendan- 
listes - purs et durs », qu'il à invités, 
à plusieurs reprises, à constituer leur 
propre parti. || est allé Jusqu'à dire 
qu'il était prêt à envisager le.départ 
d'une dizaine de mäliers de mem- 
bres du parti québécois s'i le far 
‘Jait. Les contestataires ne sont pas 
prèts à lui donner cette sabsiac- 
tion : ils ont clairement lalssé enten- 
dre qu'ils espéraient transformer le 
parti de l'intériour. 


BERTRAND DE LA GRANGE, 


ASIE 


AFRIQUE 





LA REPRISE DU DIALOGUE AVEC TRIPOLT 


Le président Bourguibu invite 
le colonel Kadhafi en visite officielle 
Dé notre correspondant 


Tunis. — Lo président Bourguiba 
a invité le coionel Kadhafi à sffec- 
tuer une visite officielle en Tunisle, 
8 annoncé M. Abouzid Amor Dourda, 
secrétaire libyen à l’économie, après 
s'être entretenu mardi 9 février à 
Carthage avec le chef d'Etat tunr 
sien. M. Dourde a précisé que cette 
visite pourrait avoir lieu + dans ee 
plus brefs délais ». 


Le chef de [a révolution libyenne 
manifeslait depuis plusieurs mois son 


Fumieie 


désir de rencontrer de président 


Bourguiba et, lors de son passage 
Impromptu en Tunisie. le 24 janvier 
dernier (le Monde du 26 janvier), le 
premier :, ministre, M. Mohammad 
Mzali, Jui avait dit que celui-ci serait 
heureux de le recevoir après son 
retour des Etais-Unis où à se sol- 
gnaït. 


La vistte à Tunis du colonel 
Kadhafi consacrera Ia reprise du 
dialogue qui 98 dessine progressk 
vement depuls un an après.la grave 








La diffusion d'un rapport récent donne à penser 
que M. Deng Xiaoping n'est nullement en midi 


De notre correspondant. 


Pékn. — Le personnel chinois 
certaines unités de travail 
ee été informé, au Cours 

derniers jours, de l'exis- 

d'un rapport récent de 
AL Deng Xiaoping sur ia situa- 
tion interne du Parti l'E l'importance 
de Ia lutte antibureaucratique et 
l'urgence d'une crech/ication du 
style du travail». Au cours de 18 

réunion des instances diri- 


is 


inéme 
tes. qui se serait tenue autour 
SU 20 Ranvier, MM. Hu Yaobang, 
résident du. PC,'. et -Zhao. 
Zlyens, } istre, auraient 
eux aussi présen rapports, 
mais on ignore sur quels sujets 


à œ 08 prand changément 
Ils souhaitent le recul, Us veulent 
CenPereer ee SRRURE et la direc- 
L'articie de tête de la dernière 
livraison de la revue Ze Drapeau 
rouge, organe théorique du comité 
central, t, POUT sa part, 
qu'e d'n'i n'y à pas eu de change- 
ment fondamental 





_ Mavuritanie 
LS AUTORITÉS 
AURAIENT DÉJOUË 

"UNE NOUVELLE TENTATIVE 

DE COUP D'ÉTAT 


Dakar (A.F.P.). —- Une nouvelle 
: rer de coup d'Etat a été 
dans la pius nd _. 



























crise provoquée par l'attaque de la 
ville de Gañfsa, en janvier 1960, par 
un commando armé et entraîné en 
Libye. Si ie souvenir de cette agres- 
sion, comms celut de l'union avortée 
de Djerba du 12 janvier 1974 — à 
laquelle les Libyens amant encore 
à 5e référer — font toujours planer 
de part et d'autre quelque méflance 
et une certains rancœur, Tunis et 
Tripoli n'en semblent pas moins 
décidées à activer la normahsstion 
de leurs relations. En effet, les Tunt- 


conne Moustapha 
Oui nes Salek ns 
président (LL Comité militaire 

‘salut national et auteur du Loup 


‘siens ont tout {ntérét à entretenir un |. Sa no Sa 
cilmat serein avec un vois sou-! af &id. Ahmed Bneijara, 
vent imprévisible et, avant la s0om-|! premier ministre 

met de lO.U.A qu'ille s'apprétent à} 1980 .4. avril 1981, et plusieurs 
accueilkr, les Libyens sont soucieux également été 


de se concer les pays les plus 
modérés du continent. 


Pour le moment, Îles deux pays|' 
s'aitachent à relancer deur coopéra- 
“lon, notemment per un accroisss- 
ment notable de leurs échanges com- 
merclaux et l'amélloration de leurs 
communications. C'est ansl que, dors 
de la visita qu'a effectués la semaines 


* Depuls le renversement. . de 
M Oui Dadäah, la Mauritanie, en 
butte à des pressions extérieures et 
À une série de problèmes internes, 
conmaîft une certaine. instabilité, qui 


derrière à Tripoli le ministre tunisien 
des transports et des communica- 
tions, Il a été décidé de rétablir 
tes liaisons par autocars, de faciliter 
tes transports routiers de marchan- 
dises, de muitipler ia fréquence des 
vois des deux compagnies aériennes 
‘et de renforcer des relations pos 
tales, principalement téléphoniques. 
La construction d'une tigre .de che- 
min de er refiant Tunis à Tripoli ect 
également envisagée. En revanche, 
jueëqu'icl, diverses questions épi- 
neuses ont été, d'un commun accord, 
fssées dons l'ombre: e différend 
su ta délimitation du plateau conti- 
rent dans le golfe de Gabës, riche 


en ressources pétrokères sur. {loquei 
læ Cour de La Haye doit rendre très 


prochainement son arrêt, ja sit 
ton des quelque cinquante miles tra- 
. vækeurs tunisiens en Libye, fréquenr- 


ment soumis à des brimades, st le 
recrutement de jeunes Tunisiens dans 
des camps d'entrainement de terro- 
ristes en Libya La visite projetée 
du colonel Kadhafñ à Tunis pourrait 
: étré.l'occasion de ieur trouver des 
sofutions. 


. lun 


MICHEL DEÛRE.. 


s'est tradulté par de uombreuses 
« vurges » (CL « La Mauritanie en 
quête de stabillé£ », « Je Monde » 
des 16 et 17-18 Janvier). La classe 
politique est tiralllée entre de mul- 
iples tendances, pro-maroeaine, pro- 
algèxionne, pra-sahraonie, -pro-li- 


.byemne, pro-irakienne, sans parler de 


linfiuence de l’Arabla Saoudite, gros 
bailleur de fonds, qui essaient d'in- 
fiéchir les orientations du pays sur le 
-double plan interieur et extérieur. Le 
Heutenant-calonel Khouna Ould Hui- 
daËa, président ,du-C.M.S.N. et chef 
de l'Etat, s'efforce, deptis son 
accééslon au- pouvoir, il ÿ ‘a deux 
ans, de maïirtenfr un certain équi- 
Hbre, C'est ia raison pour laquelle, 
après avoir amorcé La restitution du 


“Pouvoir aux civils, La nomICÉ Jre- 


le Sahara-Oeccidental, dans la nuit 
& dimanche À lux, aurait revoncé 
à ca déplacement après La décou- 
verte Su :comyloë, dout-on note qu'il 
+ cié. Comme cela s'est 


organisé, 
déjà produff dans Je passé, au -mio- 


ment .où --FOU.A.+ s'apprétait-: À 
ob a des décisions sur le cours 


Sthañien — P, 5.1 





République sud-africaine 


Pretoia veut démontrer la complicité de cartes 
— avec le Congrès national africain . 
De notre correspondant 


Johannesburg. — M. Louis Le Grange, ministre de la policé, vient 
d'annoncer que vingt et un procès pour terrorisme étaient actuelle- 


et justiger la 


spéciale 
justice trop souvent démissionnatre face à la raison &'Etai. 





et de faiblesse » 


ents { 0) : Felrito ment 
.…—) son: 
loppemenes Et le jo 


inoritaires 3. 
fait = : « À eiste Gui une pete 
poignée de .gens qui. 


DÉTÉRIORATION DES RELATIONS 
AVEC L'URSS. 


- colonel 
Monde du 10 février), le 
de ms 


militaire soviétique. Ils devraient 


étre xochainement. 
eee indonésien des 


afftres étrangères a demandé, 
marëi $ février, La fermeture du 
consiilat soviétique à 


dis que le joueur d'échecs 
sûvietiqué Youri Avershach s'est 
& Glpoiant en Ink interaational 
se en Indonesie en signe 
de protestation contre l'arreste- 
tion de l'un de ses compatriotes. 
A Djskarts, tne mntenie 2e & 
jeunes ont manif: 





Cap, NC 
Ste ner de Île de, 
« 
2h de hnontes et x réclané 
CÉRNTE De CRAN uns 
Fe n 
presse anglonhone 


d'ogposan onde, tros Jours | 


une large place 


place et les journaux 
dé langue afrlkaans, pro-gou 
nementaux à des degrés OUR, 


mentée avec prudence. see 
al 
Jaire mn qui 


sysième de détention 
2otamment . 


M Chris 
sident .de la Fédération def aussi 
chambres d'indngtrie 


Zyi 
l'oppo- 
rem |. et 


êx rent | 


Ra M solidarité 
FE RIRES 0 sine du 


es CLAUDE. 





Côte-d'Ivoire 


UNE CENTAINE D'ÉTUDIANTS 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 
À ABDJAN 


une centaine d'étudiants 
Talent été arrêtés à la suite d'une 
manifestation. 


L'annulation, Japdi soix, d’une 
conférence sur le thème : Jeu- 
nesse et démocraiie en Côte- 
Ivoire cerait à l'origine due oi 
partie des 
A 
formations parvenalent alo à 


ë 


torian Se mirent Ne ivoirien, 

avait été arrêté. 

mardi matin, plusieurs 
d'étudiants, selon 


des 
+ une marche 
direction du 


qui étaient venus entendre . 


k- : 
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_politique 


LA CAMPAGNE DU GOUVERNEMENT POUR L'EMPLOI 


M. Chevèiiemient assure que l'initiative privée 
doit relayer l'impulsion publique 


| Orléans, — Pour le dernier dé 


logie, accompagné de MM, André Delelis, ministre 

du commerce et de l'artisanat. et André CeUard, 

secrétaire d'Etat à l'agriculture, s'est rendu, le 

mardi 9 février, dans deux des six départements 

.de 1 région Centre (voir ci-dessous l'article de 

noire correspondant). À cetie octasion, ÿi a signé : 
étabHssements 


le Loir-et-Cher, le ministre ŒEtat à paraphé 


eue Que changement en 
avant, » Evoquant les nationa- 
lisations, il regrette que « les 
manœuvres de reigräement se 


sion à IA nouvelle saisine du 
constitutionnel les 


. Conseil 
députés de l'opposition et naionte :: 


< 1 s'agit bien de jreiner l'allure 
‘du redressement naflonal, Les 


ee sul me Re ous 
8 

les réflexes de Ë. © dE . 
À propos de l' sur les: 


des go i de l'en- 
treprise verrerie de La Cha- 
tb dépen 





Après ke congrès du P.CF. 





| APPROBATION À PRAGUE 
CONDAMNATION A THRANA 


suscité la colère et la haine de} 


la réaction françuise 2. 


Le. en 

M Marchais. Le quoti- 

dien, agence albanaise 

d'informe x Die ue 
Marc e prétendre (1 

_ le nombre des 


Les tes et affirme la 
de sn parti en tant qu'une jorce 


2 
— {AF.P.) 


dir-huit confrats portant au tolel sur deux cent 


emplois, avec cinq municdipilités 


{ädfriqées pur deux maires modérés, deux socialistes 
ei un Communiste), huit endreprises et quatre 


fi 4 at © 2 = 
nd t por le de la quarante salaries noues entre les membres du gouvernement et les 


sonne), — 
Aocuvlil ou 


ANNE CHAUSSEBOURG. 





La oltie inmoratrice de L région Centre 


Be notre correspondant 


Criéans. —.M. Chevènement et se, 


. deux ‘collègues "ont visité une région 
* où l'on ne s'est pas croisé k& bras: 


devant la crise, La Centre, réglon: 
qui a le plus ‘profité de la décen- 


talisation parisienne entre ‘1965 at- 
1975, pale aujourd'hui son tribut à. 


da vfise, môme si le taux de chômage, 
(7.3 ‘) reste en dessous ds le 
moyenne nationale {9,3 ‘h). .. 


en place une politique contractuelle . 


‘ originale d'aménagement rural : l'idée 


avait plu: à Paris, qui, reprenant 
l'exemple du Centre, avait institué 
alors l68 « contrats de pays », dis- 
tribués ensulte- avec parcimonie sur 
tout le territoire. Une eoixantaine de 
contrats de pays et de petites villes 


-de six cents communes ont été si- 
gnés entre l'établissement publie 


régional et les collectivités, dans le- 


Centre. : 


Lorsque la crie s'est Inslallée, 


uns nouvelle réflexion régionale s'est- 


engagée. Les assemblées ont mis au: 
point d'abord un nouveau type de' 


contrat, le CRIPEC, permettant à la 
réglon d'aider ponctuellament une 
communs à accueillir une entreprise. 
Un observatoire de l'emploi régional 
détectant ks zones où les cligno- 
tants s'allument a ëté . créé, et 
POREAC (Crganisetion régionale 
d'études et d'eménagement du 


moyennes régionales intéressant plus . 


Mise. eu point d'un autre-lype da 
contrat, les « contret de bassin d'em- 
plois ». C'est dans un ‘terrliaire 
llmité tal un bassin d'emplois, estt- 
ment ‘lies promoteurs de ce contrat, 
que l'on peut changer d'emploi sans 
Changer de domicile, que l'on peut 
88. jouer des berrières communales 
ou même départementales, et s'atta- 


" quer collectivement au chômage, à 
"Dés 1974 — l'économie tournait: 
encore rond, — les élus avaient mis' 


l'inévltable problëms de l'inadéque- 
tion de l'offre et de la demande. 
La région s'est donc engagéa dans 
une nouvelle politique contractuelle 
unique en France : trois contrats de 
-Ce type ont été signés, visant notam- 
ment À aider la sousiraltancs à 
Dreux et la formation professionnelle 
è Gien 6t à Briare. D'autres sont en 
cours d'élaboration. 

< Nous sommes en fout cas dans 
æ droit fil da la circulaire du 27 jar- 
vier de M. Auroux, qui donne aux 
comités locaux de l'emploi compé- 
tence sur Je bassin d'emplolës », 
estime M. Chariss Dargent, directeur 
de POREAC, qui ajoute : « Mieux 
même, nous avons anUcipé la poii- 
tique du gouvernement. » Les assem- 
blées régionales ont décidé que les 
comités locaux de l'emploi ne seront 
pas seulement dés groupes de pres- 
sion dénonçant les licenclements ou 
suscitant la création de contrats de 
solidarité, mais qu'ils seront associés 
en tant qu'acteurs et force de proe- 
duction à cetta politique régionale. 


Centre}, qui joue le rôle de lebora-: La encore, ka région Centre innove, 


toe d'idées, s'est penchée sur la 


RÉGIS GUYOTAT. 





. os EE nu- 

Tméro evrier, 

Jobert, ministre d'Etat, 
commerce 





Michel 
ministre: 
, énu- ; 


du tempe de trajet dans la rérmou- 
Dération et fl l'écrit : 


mes (….) . 

» Bientôt, il lui faudra abor- 
der ces questions de jond, qui 
touchent à la vie e 


tous Les Français ei qui Ont nom : 
iscali travail, conditions de 
vie, compétitivité des ejjorts dé- 
ployës.. : souci 
Pre are Fénrl 
'e , eRCOUTaZE 

d'entreprise, id réussir > 


Li 


= C'est à titre tout à falt poar- 
sonne! que M. Jean Pierre-Bloch, 
ancien ministre, a apporté son 


adhésion au manifeste « Parler 
clairement, agir», pubilé dans 
le Monde du 5 datë 6 février 188€ 
Cette algnature n'engage, en 
aucun Ca8, La LICRA. 
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La machine gouvernementale en fin de rodage 


Il. — L'apprentissage du. bicéphalisme 


Après des débuts balbu- 
tiants marqués par diverses 
dissonances, Je gouverne- 
ment améliore peu à peu 505 
méthodes de travail, grace, 
notamment, an déveioppe- 
ment des échanges intermi- 
uistériels (« le Monde » du 
10 février). 

Dans le système institutionnel 
de la V° République, l'exercice de 
l'autorité gouvernementale, fondé 
sur le fonctionnement équilibré 
Srésident de la République et pi 
premier 1 nnode 


lesquels lles chefs de 
pORcDe courants du parti 50- 


du travail co if. 

* L'irapératif de 14 solidarité erfa- 
çant les vieilles querelles de ten- 
dantes, il n'en a. jusqu'ici, rien 
été. Certes, les débuts du gouver- 
nement ne furent pas caractérisés 
E une parfaite cohésion, mais 

débats internes au PS n'y 
furent pour rien. En revanche, les 
réflexes personnels jouant d'an- 
se retrouvait 


par ALAIN ROLLAT 


entre membres du même parti, 
rtal inistre 
mer mouvement, se tournètent 
plus spon t vers le prési- 
dent de la République que vers 
le premier ministre. Il fallut toute 
} du maire de Lie 
et, surtout, la volonté présiden- 
tielle de déléguer au chef du gou- 
vernement, dans leur plénitinie, 
tous les pouvoirs afférents à 5a 
fonction  institutionnelk, pour 
que successeur de DM Barre 
parvint assez vite à asseoir son 
autorité personnelle sur len- 
te M M F" Post parvenu 
, . uroy u 
aussi en amélicrant la cohésion 


activités avec celles du cabinet du 
chef de l'Etat. É : 
Ces ajustements étaient inévi- 
tables. Au lendemain du 10 mai, 
de nombreux consillers choisis 
connais- 


établi sa propre 
concertation avec 

Clément, le conseîtler technique 
du premier ministre pour l'au- 
diovisuel, qui avait lui aussi la 
sienne, MM. Mitterrand et Mau- 
roy ont tranché tete à tête. 
Le même scénario ne se repro- 
duirait plus aujourd'hui, car 
MM. Rowœælet et Clément ont 
appris à travailler ensemble. Et 
beaucoup d'autres 
conseillers de l'Elysée et de 


Une autorité tranquille mais forte 


Le développement du travail 
terministériel a aussi contribué 
grandement à la normalisation 
des rapports entre les membres 
du gouvernement et le premier 
æministre d'une part, Le cabinet 
du chef du t et celui 


exemple, É, ques- 
tions relati pu- 

par 
M Jacques A 


et l'Elysée, mais cærcle des 
coflaborateurs informés est trés 
restreint, MM Lion, 
Peyrelevade et Bé oy ont-ils 
eu accès à La liste personnes 


ts de vue concurrents, voire 
rents, par leurs res- 
pectives dont té 


te. Cette situation 


d'analyse ou de méthode où, 
par exemple, k ae la 
«pause» lancé par _— 
mais faut-il le 20 lo 
ques du régime précédent ? 
Peu à 4 collégiali _ 
RES EUR 
tissage du bicéphallsme institu- 





ment, que M Barre le faisait, 
multiplie de préférence les 
versations avec chacun des 


travaux urgents, chaque jeudi, 
au cours d'un déjeuner avec 
différents conseillers. 

C'est évidemment eu De 


en — 
à 


1 20m ex, réglée le, mardi 

petit Jeuner 
hebdomadaire à l'Elysée entre 
MM Mitterrand et Mauroy ou 
par tékphone, Le premier minis- 


vernement les plus coonératifs qui 
soien ; ge 


(te 
L'attitude des minisires com- 
munistes ne pose, pour l'instant, 





ERRATUM. — Un mastic a 
sad difficilement ô = 

e, dans nos iè 
ae, de : mens ons 
dans notre premier 


dans an pre- 


aucun prüblétmme spécifique : 4 À 
Lintériour du RÉ Èye 
pürlois des conjllts entre les dé- 

ministériels ef TGISOR 


: t 
Dr Der Ne 


de France-Inter. 

L'aaffalre » de la carte orange, 
créée lin janvier par M. Fiter- 
man, dont la tion {faire 
pr moitie du prix de ce 

] transport par entre- 
Prises) à ué une réaction 
ne e l'hôtel Matignon, 

u uw Coup» tique 
que d'une mauvaise ton. 
Les seuls commen particu- 
lers que suscite ‘le travail des 
ministres communistes concer- 
nent leur ardeur militante, autre- 
ment dit leur activisme, notam- 
ment celui de M. Anicet Le Pors, 
ministre de la fanction publique, 
en faveur des fonctionnaires. 

De mème, L semble que he - 
nes re-pensées politiques 
n'aient pas Un “on BÈTES au 


et AL Henri E 

mer, par m- 
manuel, alors qu'il avait fait part 
de son accord au secretaire d'Etat 
peu de temps auparavant. Veto 
d'autant plus exceptionnel, sous 
la V° République, que les projets 


partie de celui-ci — la e € 
— Inais en aucune facon dans la 
première — ia partie À, — consa- 
crée aux textes dont l' 

souhaitée. M. Emmanuelli — qui 
parle de «malentendus — n'a 


toujours pas compris. semble-t-il, 
pourquoi M. Mitterrand jui a in- 
fligé un tel désaveu plutot que de 
lui demander de renoncer à sa 
communication, quitte x le faire 
au dernier moment. 
Aujourd'hui, en définitive, plus 
de discordances, c'est de fatigue 
que que souffre la mRC 
vernementale, soumis sans 
terruption à un rythme trés 
soutenu et alimenté par 
sonnel administratif subissant des 
conditions de vie difficiles A 
l'hôtel Matignon, le ue de 
locaus oblige certaines 
à travailler dans le grand salon 
d'enirée, derrière des paravents. 
Ces bureaux de fortune sont dé- 
ménegés lors des réceptions oïfi- 


cielles, 


Méconnaissance des procédures 
En revanche, le travall gou- 


verneïmental péche 
incontestablement, 

«suivi» des décisions prises 
pou JD Grip par de Ce 
pour par ana 

enchuiné du 3 février est révéla- 
trice : comment a-t-0n pu laisser 
publier au Journel officiel du 
31 décembre un texte dont trois 
articles mp De 4 


ons officialisent 
1982 les montants des droits de 
timbre pour et pour 
les cartes de ur? Cornment 


ë 


ministre tervenir auprès 

ministres et des présidents des 
groupes parlementaires pour qu'à 
l'avenir ceux-ci soient plus atten- 
tifs à la mise en forme définitive 
des textes examin Par- 


m 

suivre pour traduire 
décisions dans les faits Au nom 
du secrétariat gènéral du gouver- 
Marceau Long, qui 
ti meitele Aaieur 
on en 

& convaincu 


À n'est pas encore parvenu à les 
convaincre de la nécessité de 


ee ne 


re te à 


“fn. 


dd 
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PLUS D'UN.MILLIARD DE FRANCS POUR LES ENTREPRISES LOCALES 
Le conseil régional de Midi-Pyrénées 
signe le premier contrat nucléaire avec E.D.F. 


d'une séance consacrée au bud- 
get du conseil régional. Maïs — 
on ne sait pourquoi — le texte 
exact du n'a pas été 


rendu L sera comme-‘é 
nucléaire de Goljech (Tamn- j 9 térier devant la télévision 
et-Garonne) sont assurés dE régionale par un tant 
décrocher nour 12 mülird de C'EDF. et le 


Celui-t1 a déjà imdiqué 
Cu maitre nor 
n" allé aussi loin dans 


À 
ill 


' 


mesures AUSSi CONCTÈÉCS x. 


Sept ans de refus 


Ces mesures seront-elles de 
nature à apaiser enfin l'hostilité 
. que, depuis sept ans, de nombreux 
dtus et une on importante 
Ge la rh 
contre du projet? I ioRe 
ler qu'en juin 1976, à l” n 
d'un référendum, les deux ' can- 


ê 


é 
à 

ii 
ipuies 


le 
aotre dante à tons concernés avaient dit non à 
Catherine Pad le la centrale à plus de 80 % ; que 
du contrat que le conseil de Tarn-et- 
Garonne et le consetl régional 
avalent l'un et l'autre raieté le 
projet : que l'enquête publique en 





Ce € protocole d'accord » 
comme on le nomme officielle- 
ment, est un éréenement. C'est 
en effet la première fois 
France qu'une assemblée 


vlères Ce tonds, créé on 1971, alimenté 

PES D = par les recsttes du P.M.U. et géré 
ls ml de l'environnemen 

Ces révélations on été faltes Pros ce a ù 





M. TONY LARUE - 
EST LU 
M. TONY LARUE EST ÉLU PRÉ- 
SIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL 
DE HAUTE-NORMANDIE. 


lité d'améliorer la qualité de la vie. 


C'est ia première fois dapuls le 
10 mai que le comité se réunissait 
La présence de six ministres autour 
de M. Pierre Mauroy semble Indiquer 
que, après une trop longue période 
d'hésitations. ls gouvernement sou- 
halte relancer une active politique 
de l’environnement Les décisions les 
pius importantes concernent d'une 
part la protection des shHes at des 
ressources naturelles, d'autre part la 
lutte contre le bruit 


_ La Garonne protégée 


® Les comité a confirmé le pro- 
gramme de classement de douze 
sites d'importance nationale lancé 
par M. Michel Crépeau (voir /e Monde 
du 4 février) 


@ Le plan de protection et 
d'eménagement de la Garonne. pré- 
paré par M. Michel d'Orneno lors- 


Dans une déclaration préalable, 
M. Fabius avait indiqué qu'il ne 
se représentait Das « pour ter 
un cumul excessij) des mandanis. 
J'avurs accepté cetlie préndence 
en juillet 1981 pour lancer Le 
changement dans la régions, 
a-t-il indiqué. « En queiques À 
denzucoup de ont changé 
et les méthodes ont élé renou- 
œelées.» Et 1 à ajouté qu'il res- 
tera sun membre achf de ce 
conseil ». 

Le cons régional de Haute- 
rend treire s0- 


PRESSE 


@ Le nouveau bureau de l'As- 
sociatlon des aéro- 





= Un VIS £a aie 
UDF, quatre RPR, deux mo- 
dérés, 


Né Le 13 août 1904 À Rouen 


ine-Marittme), 


u canton - 
Couronne de 1945 & 1951. U ropré- 
sente à nouveau ie canton de La 


onde 

le Répertoire des 
voyages), Jean-Jacques Valignat 
(Éumanité). 


L'assemblée 4, d'autre 
cerné le prix Icare de 





© Le tribunai de commerce de 
Parts a nommé, jeudi 4 février 
Elysée, société 


! 


octobre 1979 fut a d'inci- 


pendant piusieurs : 

qu'à la reprise tra des 
tements, très violents cette 

0 t antinucléaires et 


commus con 
de l'ED-F. et des entreprises. 


66 % des élus locaux des 
cantons concernés ont finalement 
accepté el'inévitabie» (voir Ze 
Monde du 11 décembre 1981). le 
conseil régional n'est revenu eur 


Si 60 % des élus Iigcanx 
cantons ont finale- 
ment l'a inévitable » 
(le Monde du 11 décembre 1981). 
le consell régional] n'est revenu 
sur son opposition initiale qu'à 
condition qu'E.DF. s'engage par 


LES DÉCISIONS DU COMITÉ INTERMINISTÉRIEL. 


255 millions de francs pour améliorer la qualité de la vie 


qu'X était ministre de l'environne- 
ment et du cadre de vie, a 6t6 
adopté. Etalé sur dix ans, Il coûtera 


.3 milliards de francs, dont un tlers 


à le charge de l'Etat Ses axes sont 
la mise en vaiour du fisuve pour 
l'irrigation, la pêche et ke tourisme, 
lA protection contre les inondations, 
l'amélioration de Ia qualité et du 
débit des eaux. Ce programme d'ins- 
piration oius écologique qu'éconc- 
mique sera suivi par le ministère de 
l'environnement et e'intégrera dans 
te plan Grand Sud-Ouest 


@ A Ia demande du premier 
ministre, le foisonnement des micro- 
centrales, « qui n© constiius pes une 
alternative sérieuse st 
qui risque de dégrader les rivières », 
sera contrôlé, Avant la 
fin mars, chaque département devra 
proposer au ministère da l'environne- 
ment uns liste de cours d'eau où es 
microcentrales seront prohibées. 
Sinon, auoune autorisation ne sera 
délivrée. 


@: Les réseaux électriques et télé- 
phoniques vont fake l'objet de 
conventions entre E.D.F et les PT.T., 
d'une part, et le aunietèrg de l'envi- 
ronnement, d'autre part Réseaux 
téléphoniques, lignes À moyenne et 
basse tension devraient être enterrés 
en plus grand nombre et dans les 
mêmes tranchées. 


@ Piusleurs conservatoires d'es- 
pèces animales ot végétales vont être 
développés, notamment dans les 
Landes et dans fa de Porquerolles 
(Van. : 

@ Des expériences de renlantations 
d'arbres le long des routes. des chs- 
mins ruraux et 88 Canaux seront 
lancées dans trois départements. 


© A titre d'exemple, l'aménagement 





de directeur de !a bran- 

che clittérature érake 3. du 
. Monde du 

14 janvier 1982). 

6 ERRATUM — Une regret- 

table uille a rendu incom- 

pré un de :# 


ROUS 
ravançcie, à noire 


tons. En 
[UD, CGT. a 
soutien 


conNaISsONCE, 
pas apporté un 
QUIZ 





Î en dollars canadiens. 























tionsle en 

droit vient de publier une étude 

ar er à ‘la 

entre Fer 

t à favoriser masi mn es ur & e 
contrat à fa au am|pP 

les entreprises et vailleuprs où, depuis janvier 1981, - 

locaux. re est attribuée des og 

C'est chose faite. Le nes vers dus un délai 

dant, selon le programme | de trois ans, US 

a aire adopté par le gouverne- Dans. la région de référence, 

ment à l'automne dernier, un seul |. son montant est de 50 000: francs, 

— au lieu de tre — | Elle est ettrihuée ou refusée par le 

sera mis en ntler sur le site en | préfet de région, après avis d'un . 

1982 et 1983. 1) devrait être mis } groupe de travail comprenans . 

en éervice en La seconde | des représentants dès assemblées 


u 

solent on non rétcentes à l'égard 

des centrales nucléaires, à. 

mer des cavantages» similaires. p 
Ds et de l'aide du fonds de garantie 

- ont créé une moyenne ds : de 





et la mise en valeur de zones 
humides vont être encouragés dans 
la Meuss et le Gers. ou” 


Lotte contre k bruit : 
dix contrats avec les vities 


@ Le comité a décidé d'engager 
une vaste campagne: d'information et 
de sensibilisation qui s'étendra sur 


trols années. 


© Dix contrats seront signés 
chaque année avec des villes qui 
s'engagent à lutter contre le bruit 
en adoptant des plans de circule 
#on, en contrôlant les véhicules, en 
renforçant la réglementation locale 
et en isolant les logements. 


© Des zones d’acouell pour motos 


NEUILLY ET SON: POS 
…— ace "rai _ “ 
nr-Hene Ge Monts du 30 
cembre 1981), le maire de..cetta 
commune, : 


la Seine-et-Marne. 


@ Le comité z approuvé Ia crée 
tion d'un conseil national . du bruit 
et d'une commission sur la bruit des 
æéroports.. . - 





+ 

gùes 
He 
Fesses 
Nine 


à négliger les probl 
insertion ds l'envirbnne 


dt 


TOURISME . 


LES BANQUES ARABES 
VONT ÉMETTRE  : 

DES CHÈQUES DE VOYAGE 
(Corresnondance.) ' 
Manama — L'Union des banques 
arabes (UBA) achève la mise au' 
point d'un orojet qui permettra aux 
banques arabes d'émettre des chè- 
ques de voyage Ces chèques seront 


émis d'abord en dollars et livres 
sterling. puis en francs suisses ou 


Hi 
ie 

Da 

Tps 

ee 

fus 


Et] 
i 
5 
"ii 
F 


e 
ii 


à 

Ë 

. FÉ n 
Ka KGÉ 


L'objectif, à terme, reste l'émission 
de titres de. palement en devises: 
arabes, pourvu qu'elles soleni conver- 
tlbles En ettendani, l'idéa de libet-: 
1& Ces chèques dé voyage on « dt. 
nat araba -, monnals fictive servant: 
d'unité de-compte, a été abandon-; 
née au profit de devises Internatio-. 
nalement acceptées . . | 

S'il est adopté tel quel, le orojet: 
do l'Union des. banques. arabes sera 
mis on œuvre sous. l'égide dui 
réseau Visa, afin d'être en mesure. 
de concurrencer sérisusément Ame- 
rican Express et Thomas Cook, Les, 
banques erabss participant au pro-: 
jet vont, en effet s'associer au sein 
d'un groupe qui deviendra membre. 
du réseau Visa International. ; 

On estime ia marché actuel des. 
chèques de voyage à plus de 35 mil 
Uarde de dollars, iss ventes, à ralson 
d'un dixième, étant affeciuéea au 
Moyen-Orient. Un marché que lss: 
banques arabés espèrent bien: 
conquérir. : ° 


intoxiquées- par les émane Danati 
d'un entrepôt de pesticides ravagé 
Dar un mcendie ont'été hosp 





/ La section de Lyon de l'Asso- - 
cation na des docteurs 


équipement 


| Faits-et projets 





, NUCLÉAIRE .: 
. LE LIMOUSIN DIQUE. 
Le-comité. D d' 
innenn de Tnt t de 
nale 13 volonté de tirer on mell- 
profit de 1] 


ae 


le. blème : Le 
fn qui Éemeurs au ‘pion 


ZLhnousin 
‘éconornique la lanterne 


année 1000 tonnes d'uranium ; 
r de 10 vyullions de 


‘prise le 19 décembre 

devra toutefois être confirmée 
. le décret instituant les codes obli- 
: Conseil d'Etat et rempiasé mn 
autre ! Jaissant 6. auÉOIno- 


tinental ramenée 
à 18,8 millions de dollars (110 mfi- 
Re Fo dans le bilan 
. qui vien d'être pue 


vente 
son siège social, à New- 

fn Pers Guthater de Due 
alors que êes pertes Penn 


"En 1981.es coûts de Pan Âm 


- ont continué de croître 
- Que ses revenus (+.72 


lus vite 
contre 


.+ 14 %)..Bes . 

burant 

| pe de 32 % de ses frais d'exploi- 
tion, :.& t que ses coûts 
sociaux et ealariaux: La direction 

-de J'en sæs mAUu- 
vais résultats À la récession, À la 





mn. 


mn 


UY E\ ENETHANEETS D'ARE 


‘aa 


L’enthousiasme 


re 








Mu er. 


Ton 
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Chercher l'inspiration de la Venise 
. “" Su Nord Mais c'est à une erreur 
funeste, pour les jambes : les canaux de 
Venisa sont manifestement là pour vous 
. - Perdre, quand ceux, d'Amsterdam permet- 
tent, au contraire, de ‘y retrouver. 

Car, et c'est a en revanche, un point 
COMMU avec New-York, jies habitant 
d'Amsterdam et fleurs édiles ont toujours 
porté un vif Intérêt à l'organisation et à 
l'architecture de leur vite. Ainsi, dès 1612 
Par exemple, la Venise du Nord se dotait 
UN. « plan des trois canaux-» qui, par 


bende  concentrique, devait permettre le - 


quadruplement de .sa superficie. 

. Une vie est un tout.— ce qu'on oublle 
Parloie en ul imposant de trop vives muti- 
dations — et un ensemble de cas particu- 
Tiers, d'événements architecturaux qui peu- 
vent être considérés pour eux-mêmes. Aller 
de l'un aux autres — sans nuirs À son 
œuvre ni à la ville — est le métier d'archi- 
tecte. C'est aussi ls mouvement, difficile, 


John Tauranac, Essentief Now York], tous 


tes deux de 1979, À Amsterdam, où l'archi- 
tecture des ‘cent dernières années peut 
tantôt provoquer un choc, salutaire ou 
désagréable, tantôt passer Inaperçue par 
sa discrétion recherchée, un te! guide vient 
ævec bonheur de paraître en hollandais mais 
on s'y retrouve (Amsterdamss Gebouwen, 
1880-1880}. Un guide comme Peris n'en offre 
malheureugement toujours pes. 

Des grandes marques qu'ont laissées un 
Cuiljpers fe Vioet-e-Duc de la Hollande), 
un Berlage, un de Kierk, un Rletveld, R 
est bien sûr question. De cat entre-deux- 


* Suerres qui a mis le pays en général et 


Amsterdam en particulier dans les wagons 
de tête de l'architecture occidentale, on 
retrouve les traces Ilbres, tour à tour ma- 
niérées ou costaudes: sedulsantes mais 
sans vraie descendance comme si la tra- 
dition leur avait imposé ses [Imites. Cela, 
c'est déjà le patrimoine. Le lien qui se 


. faisait entre Ka ville ét ces architectures, 


moins spontané au demeurant que nos 


= | … Les escaliers du plat pays 


menacé. Ces modifications doubles Se sont 
méchemment introduites dans le vieil 
Amsterdam, celle des cartes postales, des 
maisons tout en hauleur dont les guides 
tourisliques vous expliquént méthodiquement 
les pignons (à redans, à goulot, à tuyau et 
à cloche) ou les cormiches ordonnées. Au 
“moins leur hauteur ‘esi-eile généralement 
alignée sur celle de leurs voisines, et Ils 
ne pèchent pas par ces retraits qui, à Paris, 
font autant de mal aux rues que la mauvaise 


‘architecture. 


Mais on trouve aussi, dans le vieñ 
Amsterdam, des constructions de taille plus 


‘modeste, d'une liberté formelle pourtant 


présque totale, qui, respectant seulement 
l'urbanisme traditionnet de la ville, trouvent 
leur place et leur langage sans faire taire 
ce qui les entoure : visibles et invisibles à 
la Tois, ces interventions dans 1e vieux 


tissu sont de calles qui assurent à l'archi . 


tecture hollandaise sa réputation de douceur 
et de modeste (un peu exagérée} à nombre 
des archiectes actuels, celle ds savoir 


Entre l'audace et la modestie, sur ce point 


! d'équilibre fragile, se situe sa dernière 


œuvre achovée (1881): un ïloyer pour 
filles mères, dans le quartier du Planiage, 
prés du jardin botanique. De verre st 
d'acier transparent, mais souligné de cou- 
leurs vives, complexe (cédant à cetle fesci- 


nation des escallsrs et des. échelles que 


semblent avoir tous les habitants du pays 
plat}, ce bâtiment s'est installé entre deux 
immeubles du dlx-neuvième slètle sans |es 
géner le moins du monde il fait déjà 
l'objet d'une édition de carte postale. 

Ce n'est pas à Aldo Van Eijk. jadis appelé 


” pour tenter de réconcilier [es habitants 


d'Amsterdam avec leur futur métro. qu'on a 
laissé Le soin de régler le sort du grand 
projet qui met aujourd'hui La ville en émot, 
dressant une bonne partie des habltants 
contre leur municipalité : le Stopera. C'est 
un Viennols, Wilhelm Holzbauer, qui cons- 
truira cet équipement de prastige où vois 
neront: une salle d'opéra de trois mille 
places et un nouvel hôtel de ville. La 





de promensur -du.. XXe aiècie, confronté 


… habitudes visueties la laissent aujourd'hui adapter (sincèrement) leurs travaux au ter- construction du méiro avait suscité de vio- 
Fe : Souvent à de violentes ruptures de styte ou croire, 8441 persisté ? : rain plutôt qu'à l'idée théorique qu'ils se lenies émeutes. Celle du Stopara, dont 
No 5 d'urbanisme et qui tend ainsi à rejeter son . Dans 888 manifestations les plus osten- font de leur art De cette manière peut l'emplacement choisi finalement porte le 
ne =” éiècle pour un périple -exclusivement ps- sibles,- Ja nouvelle architecture d'Amstordam s'expliquer l'éclectisme d'un Aldo van Eïk, nom gjorieux de Waterlooplein, est appa- 
fe es = pe séiste. - Liu CR ler ‘est singulièrement décevante. Comme par- aujourd’hui image symbole de la profession, remment bien en route. Le terrain est 
et ER À New-York, où les ruptures ne sont pas tout ailleurs dans la vieille Europs, le chan- qui d'une église sophistiquée de béton 


dégagé. Reste à savoir si les habitants n'y 
































nc 1" surprises, deux guides existent qui donnent gement d'échelle brutal, allié à un brutal blanc à pu passer à un habitat contorme, voudront pas renouer avec Jeur vieille 
41: = 
L t-r- nu LIU fes points marquants de Îa Ville (Paul Gold ‘ changement dans les matériaux utilisés, en apparences au moins, aux vieux usages tradition de bataille. 
Byrne 7 - : ei berger : New York, the city observed: et produit un sentiment de déséquilibre, de hollandais. FRÉDERIC EDELMANN. 
En = " ; : ‘ - 
À he 2 
CRCCSSESE | as | : 
à . UN ENTRETIEN AVEC EDUARD DE WILDE, DIRECTEUR DU STEDELUK MUSEUM 
MIT ‘7 . 3 e ms e | e | 
se L'enthousiasme est toujours un bon signe 
NM e me | se ren me se Po . . -. .… | . | ë ! sn " se > . : . _.. ss ue, 
a Bodo V_ a vingt et un ans, il fait son service Museum, le musée d'art moderne. Chaque semaine hollandais. Rudolf n'est pas le seul -à se - caméléo- 
Se : - militaire. Le lundi il se lève à 4 heures du matin pour il y retourne : Rudoïf vent devenir peintre, et il sait  niser » : par son habillement et son attitude, avec l'art 
hihi : ee prendre le train et pour Se rendre, à une centaine de  déjä que Part naît de l'admiration. Cette semaïne-l4, qu'il va voir : tel pantalon de peluche zëébré, tel pull de 
UE ' kilomètres d'Amsterdam, dans sa caserne Mais le en plus des collections permanentes, il va voir une fille aux motifs bariolés, semblent descendre d'une 
ie AS . Samedi matin il revêt un costume noir très strict, une d'affiches tiques, une exposition de toile de Kandisky. D'étounants contacts entre J'art et 
Ne ie . Chemise et une cravate, pour s’harmoniser, en photos instantanées, des rétrospectives du peintre la vie se produisent dans ce musée. Nous avons 
“a ue 7 ” contraste, avec les murs tout blanc du Stodelijk américain Neil Jenney et d'un architecte d'intérieur rencontré son directeur, Eduard de Wilde. — H G- 
rs : L faut faire la différence, sibilités de comparaisons entre cinq expositions par en, les pos- Le plus formidable, sl on tra- au musée sont de très bons amis, 
ds <l* Eduord de Wiüde,. Xs artistes. Nous leur spportons sibBités de discussions sont sans vaille constamment avec de jeu- et d'autres de très bons ennernis. 
Or - is L entre un musée d'art Bree, AE mener qui limite. - ET du pa travaille avec pe 
a moderne, traverse l’histoire, n'ont pas la sécheresse des revues à Changemen 'imagina zaine de conservateurs, s&æ : 
 . et an med contemporain, d'aré Quand l'artiste hollandais »Le critère de la qualité des  Gscouvre dans sa conscience trouve que l'un d'eux me park 
me ” -- qui doit présenter l'art d'aujour- prend connaissance des œuvres per a beaucoup de petits endroits res- avec beaucoup d'enthousiasme 
mit 2 ë d’hui, même pas celui d'hier et de ses collègues, de Furis, de ge hr qu tés inexphqués. | 
g " re certainement pas celui du débnt Rome ou de New-York, l'infor- per l'hist L'asoréclation des » Je crois que la fonction d'un 
be “tu cpu 7 . oo pe et tem. prend eux tripes, Le Stedelijk classiques par artistes : : = 
CORRE RE musée qui accentue l'art con vivants est capitale Par exemple, fonction de l'art même : stimu 
Et 2 ASE te fonctionne d'une autre est une sorte d'endroit où maigré toute mon admiration ler, évoquer. Le musée doit in- 
HS | ; contente de dévoiler les chefs- partant d’un petit cercle de coi- nel acheter une grande l'œuvre L'idéal, cest qu'il 
RE 7 d'œuvre de ss collections Le lestionneue, d'artistes, de Ce CE de artist ses tableaux  S'adapte à l'œuvre. Nous ne de- 
Ü | : musée d'art contemporain de- tiques Dès le jour du vernissage, étaient devenus trop chers et je VODS Das étre un institut pour les 
R'etits e F vient un centre d'action dirigé Je me trouve pris entre cœur qui PS Géciiais pes à arracher Historiens d'art. Ils sont extré- 
me Si LEE vers le publie, et les artistes détestent l'exposition, et qui: des fonds pouvoir en acqué-  Mement utiles, mails, souvent, ils 
De mæs eux-mêmes. Son rôle est impor- m'attaquent, et les autres, qui rir, Mais per j'ai constaté que Prennent l'art d'une façon selen- 
& + tant pour l'atmosphère créatrice, disent : cest fantastique! LR tifique. Et dés qu'on & met à 
ere æ Hour pour l'imagination, pour les pos- Come ous organisons trente- étaient fondé t ins. Parier d'art avec une prétention 
rt: girés par les dernières œuvres de ©biectire, l'enthousiasme se perd. 
=. Fe : Matisse, j'ai changé d'avis, je me 2 Beaucoup d'artistes exposés 
Pre La couleur du blanc 
Sn ° : e toile de cette époque. Depuis 
eee EST le triptyque d'Ameter. ‘scientifiquement fondues . pour | ji "enenné que je grand : 
moe - dem : le Rikemuseum, la parvenir eu blanc partait, que tableau de. Matisse que nous e: ss: Yi da: er 5 
ner Do Ven UGS, Museum je Péfacioe noe | “avons acheté et très fmetionnel tt Aux Editions Pandora, on doit 
La. + E ÿ useum, . : mp n ost” pour créa ibé des sn -19 . - 7 CL. D » 
ras u'on ouvre successivement j jonnistes. Tous les grands . 
re qu'on ou on Con Re eee oi om BR E | A mm eva arm en matière d'histoire de ous publications 
Liber ne des grands Canaux cement inture moderne. Les Mondrien que ques, sOnt = . : =. 
ire de. l'œeh de la vie, 4 Sindalgracht sombient montrer soudain . que leurs guides dans l'art contempo- de grande importance... [ André Fermigier 
sages CR TT 02 A 


La lumière du Rijkemuseum est 
à peu près ceke de j& Ronde 
de nuit, le grand et célèbre 


la coùteur est condamnés, et ka 
croix blanche sur fond blanc de 





{Le Monde) 





: à 
PE =: Malevitch tire précocement un vivant ü fout toujours rendre 
ad “at Rembrandt, tout réparé, tout trait eur toute veïlélté de rouge, visite à celui-ci C'est ainsi que 
Lima. nettoyé.” tout neuf. Brillant  de:blou, da jaune, sur tout .mé- j'ai touvé mon chemin en 
= lumière, mals loin du Jour. jenge qui ne serait pas absok. France, et aux Etats-Unis, après 
ie Le jour est dévolu à Van Gogh, Les œuvres d'après la guerre, k guerre. Barnett Newman m'a 
La See: avais par ce plège à photons LI dernière, développent somp- envoyé à Jasper Johns qui m'a 
PR qu'est le bätiment du buresu  iousoment, reñgieusement, cette envoyé à Rauschenberg. Ils ont 
sed © Rietveid, des architectes Van obligation ciaire. Avec des varia- parlé avec un tel enthousiasme 
RÉ + Diken et Van Tricht : où l'On tions blen sûr, des tricheries. ou error ge ie de ee 
GE arr * réconciie par une généreuse uti- que me : ce 
ae ti :- Nsation de Tespace le soleil des ere anesi do être très taportant. 


pique, on le clous, on le hat 
On lui donne des étendues d'au 
tant plus vastes que a couleur 


dulipes et le vent des cyprès. 
Le Stedelÿk, voué pour sa 


à la peinture contemporaine, 
nt de ta brique grisée du 
Riks, pour l'extérieur: du Van 

. Gogh Museum, pour les çou- 
leurs (la couleur) de l'Intérieur : 
blanc. Tout est blanc autour du 









est moins cernable. Ou. bien, 
pour qu'aucune confusion ng 
solt possible avec les clmalses, 
on souligne, on retourne, on 
mêche, floque, cloque ou bour- 
soufle le support de l'œuvre, du 













grand escailer pee er ee eg ne no j'en parie depuis trente-cing ans. £ ; _ 
ï . Le musée, qui ns : s . 
> sus see fédtèment lévoion blancs son bleus jones où PES PANDORA EDITIONS 
3 us un 5 rouges. Dans éti « + Arch; 

ee SR SR MR Mono devhe me |. ec NTDS to Pin Collection Art et Architecture 
Me 6 pureté, à l'économie du signe, à horloge, un calendrier Où une. qui ont une as inévitable, 48, cours Mirabeau - 13100 Aix-en-Provence - Diffusion CDE / Soie. 
ar 7. 7 ja réconciliation des couleurs, prophétie — F. E Personne ne possède le centimmè- 
RE": tre qui mesurerait la qualité. 
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AMSTERDAM 





VE es passetii dans la vie 
culturelle, artistique des Pays- 
Bas? Un séjour d'une 6es- 

maine et deux intrusions parallèles, 
dans les institutions et dans lours 
merges, du côté des créateurs et 
du côté des responsables, de ñom- 
breuses rencontres, de part et 
d'autre, l'un regardant l'autre avec 
distance æet parfois allant. contre 
l'autre, le décrient, les bribes d'un 
cahier entigr couvert de notes, en 
donneront peut-être quelques aper- 
çus subjectifs. 


Cinéma 





Le cinéma, d'abord, puisque c’est 
luï qui semble le premier liquidé, 
malgré son forum du cinéma à 
Rotterdam qui devrait égaler celui 
de Benin. Tout (8 monde s'accor- 
dera à vous Je dire : pas de cinéma 
de fiction en Hollande, pag de tra- 
ditlon pour ça, mais un bon ffaon, 
depuis Joris lvens, de cinéma docu- 
mentaira. N'allez.pes dans les salles 
volr des films commerciaux, vous’ 
n'y trouverez des remakes 
d'Emmanuslle (au fait, Sylvia Kristeï 
n'est-elle pas le vedetto-maison, la 
star locale 7): cette fois c'est 
Sabine, et le slogan nous dit : « Elle 
avait quinze ans (mercl Erich Segal}, 
et elle découvraft l'amour de sa 
vis. » 


Jean de Vaal, k directeur de ka 
cinémathèque, explique : “Les 
amées 20 et 50 ont vu dens notre 

extravagant 


cale, mais H n'exilsig pas vralmant 
de culture cinématographique en 
Hollande. 
= Les Américains sont parvenus à 
une visuelisation de leur histoire, les 
Hoflandals restent plus proches du 
reporiege. L'académie du film, par 
exemple, qui accueille cent étu- 
dients pour une durée de quatre 
ans d'études, offra une bonne base 
pour la technique, mais pes pour 
fécriture. Les jeunes cinéastes 
une vue très atricte sur 
les difficultés Ce notre pays et 
celles du monde, et ïls se lancent 


rité entre la polica et fes jeunes 
aquatters. Ce sont souvent des illms 
très mauvais, mais on veut exprimer, 
on vaut mOMrer. » 


Télévision 





La part inteliectugliement active 
de la population, donc, ns va pas 
su cinéma le samedi soir Elle 
regarde !à télévision. Nous avons 
eu l'occesion, un samedi soir, de 
travarser plusieurs couches de 
milieux intellectuels, protesseurs, 


maléfiques ronronnelent dans leurs 
corballles, les visages étaient 
hypnotisëés par l'écran domestique. 
BH faut dire que les émissions de 
télévision ne sont pas comme les 


de la débilité. 


H existe, en Hollande, six difié- 
remes stations de télévision, pri- 
vées, mais chapeauitées par le 
station « 





comma la capitate artlatique (La 
Haya étant la capitale politique, et 
Rotterdam la capitale economique}, 
L'onclen maire de Rotierdam est 
devenu ministe de la çculiura at 
Fappellation « nouveau réalleme» « 








à 
Dibbets ou Ger Van Elk.. 


Ahernatif, volà le mot-cié 
que nous erntendrons durant tout 
notre séjour à Amétsrdam : une 
autre choses dans Un autre lieu 
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58 
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Des regards politiques, 


role, le prison un théktre pour 
enfants et parfols, la nuit, un lieu 





la plupart dés Jeunes qui sont là 
ont adopté même habillement 
que colui des paras, des légion- 
naires, crûne rasé, grosses boitti- 
nes à  éacets, pantalons kaki 
bouifents sous le genou, blousons 
de ouir avec médailles. C'est tout 
cp qu'ils haïssent, c'est tout ce 
qu'ils refusent, mals Îls s'en psa- 
rent, Comme un exorcisms. Pour 
tent l'essembiée, ce sokr-là, donne 
l'impression d'une protestation 


molte, hébétée, kmmouse, La 
viendra conflaquer lez documents 
le lendemain matin. 


î 





da 

les yeux dans le vide, un léger 
sourire sur Les lèvres, comms 5s'ile 
attendaient des esprits -frappeurs 





.ieur de fOpéra de Paris, qui était 


cs 


& {re mode, donc pus très 
ressante. Le monde de lart va 
dépécher de récupérer les artistes. 


Sable =. 


Altematve ou satellite çuiture 
donc, à quoi N faudrait ajouter. . 
7" ‘ poittique-culiure. « De nouvelles seg- 


Vigilance 





* = 


venu voir fe apectacie, nous a dit : 
eJe vous féllche : en France, dans 
un théâtre national, Ce seraït Impen- 


mentations se sont crées, explique 


Une des choses lea plus éton- 


Mathias, étudiant on «sociologie : 


nantes, dans les milieux artistiques ice féministes, Jes gays, lhjppy- 


ou culturels hollandais, est le haut 
niveau de conscience politique, la 8/6 
vigilance. On vient interviewer le 


fait vers lu le matin dans Île .. ura 
Joumal : les Américaine ont Hvré, réhabilitation de Ia pansée, non plys 
par ie nord de la Hollande, des d'une inejlectyalité , PB 
armes pour l'Allemagne ds l'Ouest, d'uns inteHoctualjté Ge 
certainement en d'intervention #esf PS Un ung 


ecviétique en Poiogne, at les jeunes 
Hollandais ont bloqué les convois 
en Immobilisant les roues des trains 


avec des chaînes. : et minorités ». 
On vient interviewer Audi Van  - . 

Dantzig, ls directeur artistique du 

Ballet national, et ll vous raconte, CAASeES 





comme exemple de son activité, 
un ballet créé À y a quatre ans, 
Life, dans lequel trols denseurg 
figuraient Staline, Roosevait et 
Churchill au moment du partage 
de Yaïlta : «À /e fin toute la com 
pegnie revenait sur la scène pour 
chanter Fintemnalionaie.... Le direc- 


U rousée Van Gogh, à Amsterdam, une 
A est 


femme regarde les tableaux. Elle 


Jeune, petite, très maigre, majs ea mai- 
greur est cachée sous ses bras croisés, son 
ses 


poigcets 
n'avoir aucun 


poids, 
pouvait prétendre à aucune possessioh de 


l'espace, C'est presque un fantôme. 


ses formes, ses couleurs, la frappent de plein 
fouet. corps doit e’arrêter, elle est 
ébloute, comme per un feu blanc, une éclipse, 


| 
j 
8 
F 


fois son 
dans }e noir, ses 
c'est ne 
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prait dans une galoris, vous lem- 
portez, vous payez des mensualités, 


: ë 
nl 
ti 


&° ne existence de fonctionnaires. 

C'est très décourageant d'apporter 

sæ peinture tous les deux: ou trois 

mois dovent une commission, sans 

que ce ‘fraval!- af une fonction 

sotjale. Ni les conservateurs n! les 

collectionneurs - ne s'y Imérossent, 

“et /es tableaux disparaissent dans 
: des caves. » Re \= 

À quol Jan Dihbets, artiste qui a 

Jes- bénéficié de ontta:-aids pn 1966, 

le S.B.K. propose réplique : “Ça résonne de façan 

a . frès Idésilste, mais ça tue la.créa- 

tivé ». Et Tijmen Van Groothest, 
couleurs en fusion fondues au blanc de l'orl- 
gine, on diraït que le tableau l'engioutit 
entièrement et qu'elle va s'y fondre, y dispa- 
eg 
intensité croissante, que tou à çoup il en 
devient tntenable, elle ploie, elle se casse, pes 
genoux plient, sa nuque se courte, elle se, 
retrouve au 801, f‘udroyée, à genoux, en pos- 
ture d’imploration. Elles prend le tableau. sa 
face levée vers lui, comme on prend le soleil, 
slle .se baigne dans ses -couleurs, elle les 
reçoit .en volutss. vibrantes comme une 


| ‘parcelle, en vagues 
de sa sensibilité, pour celui qui a 
compris, cette femme est aus le meflleur 
gp art _ 
aventure : Van Gogh, pour 
la comprendre. Un guide hors pair. 


Je raconte cette histoire au peintre Cons- 


HkäaDk 





” tsut, dont j'ai beaucoup aimé Je travail, et. 
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mrËtre. Le MES à conemueir ‘du musée Fodor : expositions éf aussi dans nos !a nôcasshté de revenir à le source 

ne = es ne ns érlistes vivent ectuel. achats, » européenne et même néerlandaise. 
Ales œ commissions qui Mn Ds «Constatstion un peu tardive. C'est la recherche d'une Identité 
Fer. = - 4 5 spnt-irès conservatrices, k les. à dit le peintre Conatant, fondateur Personnelle, sans hiérarchie antra 
De r… - .. = Je vidéo, à la }h * r'architec- dy Mmouvament Cobra et de la F'Amérique e? l'Europe, le possiblihé 

RE y ture. Elle ont tendance à .n'acho. “uvelle Babylone, qui ajoute, après 4 l'existence de doux sorles d'arts 

ne Ur fer que des pelrturss -blen agk: © retour À la peinture-peiniure : AT EE D Vuobes Re svso 


“Nos musées sont dominés per 
l'art américain, je trouve 9a détes- 


des différences. La période de l'art 
International est terminée, les ar- 


a er se a vo petites sculptures. En fah ce 

HRRTE | DR ment ve plus s00!e] ms _— table ot Je ferai tout ce que le “ste de l'Europe ont besoin de 
| Ættrnge + Et en ce moment, avec l'économie  PSX Pour faire réestimor art euro. leur® racines. Avant on connelssalt 
rue 4 € nu - = qui décline,.on commence même  Pé9" avec ses traditions. 1! tan 7 Système de critères Internallo- 
Rd ue à le discuter. : je pense qu'il n'aura. {#ire front à l'invasion américaine : M@UX, Îl faut maintenant découvrir 
7 5 2 = 2 : : de # Plus cou d'ici deux .ou ja ans. même :'dens la grende expasltion un système de crhères Individuels. » 
Pre sn. nn Ou alors las commissions seront  Westkunst, qui s’est tenue à Cojo- Mais l'Amérique attire toujours les 
RO L Mise plus sévères. plus afttentives. = ÿgne, ioute !a peinture européenne jeunes artistes : Kees de Goede, un 
aÿ Ps. u * ‘ie des artistes présents au débat, vient 

| ne eubsistelt que comme mateles PF . 
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à sun pour faire reposer le grand. corps obtenir uns bourse du gouverne- 
Æ ‘an Lo s e à sl . de Ja peinture américeine. Les ment hollandaie, qu. vä lui per- 
ns. ot Hollndophobie Américains fgnorent l'Europe et so Mettre d'avoir un « loft» pendant aix 
! : st nn Û vamem de n'avoir pes eon poids mols à New-York. 
su USE d'hériiags.= | 
Ni A  l'hollandophobie .en a | 
= - Lies. (c'est un mot qu'on e and «Tokyo ou New-York, tout est I : 
ga à et en Hollande : le souvenir de Ven ne A es rnpeb bd 
: To. Gogh est présent, et un des écri- on est, c’est partout l'Amérique 
DR er vains hollandais actuels les plus jeunes eme een Gn0Pe 0  Koos da Goëde, dont les œuvres 
SRE SLT importants, Gerard Reve, s'est exi:é Et phrases Re été schelses ar ie Stedeljik, 
rs pe Fi se & Montéliman .a euccédé une amé- Robe TPE Emo Verærk, qui les expose SE dans er 
opd “icanophoble. croissante. Eduard de à, L ne 0e ses coUsoions permanentes, orga- MR A 
cu as Wilde, directeur du Stedelll. qui &  ©g ron prépare une erpoeltlon eu mise des fictions entre l'organisme BE Line a a 
Pa Poor - _ ns _ nn Riot tn Me PART mécanique du mouvement, du des- Constant : « le Pelntre dans son ateller » (1977) 
Meme. + + Na US S in. Ppos - 
. so importantes du monde, déciare : Objet de la discussion : # Qu'est- y ie de ee US di avai ; 
es « Maintenant les va sont i | écrit pour lui des lettres de re-  illustratif qui travaille à FRotterdam, rouge très vif, très expressil. Main- 
Durs {in cs qu'on fera, après ?n «ii y avail bande, ce fondu-enchaïné qui rer gati k d où ll déclare : ds (ré 0 HE n' | = 
RP me np etan versées, l'Europe est devenue plus un air d'incertitude, explique Frank place un oiseau vi CU I Cd RS Re  n9 D PR PS Tee 
Ut , per Un &VOn. res artistes établis à suivre le fixé sur mon travail et très le brun, le terre de Sienne, que 
.: 7 intéressante que l'Amérique Ça se Lubbere, qui recusilleit leurs pro- Kees de Goede dit qu'il a b er ne : 
mn qu'Ee OSBUCOUP travail. des jeunes. Leo Vroegin- intéressé par les choses autour da je n'avais pas employé pendant 
réflète dans le programme des pos, et aussi une certitude quent à été aidé par Jan Dibbats, qui a 3 ; 
N. afie : , q dewel} sculpte 1a gomme, et sur- moi, Ce que je vois, le Ciel, fes vingt ans, est réapparu, ©! Ï ne 
mi CNE bp le plomb,. dans. pes figures gens qui s'aiment, les enfants, sont subsiste, comme vraiu Couleur, 
r ee - assiques trés belles, - épurées el  prasque une obsession, mais Co qui qu'un tout potit peu de rose pour- 
mi : - . es : SL feuilles plissées en se pessa réellement, je le lalsse Pre.» 
RE  ., ES ; voiles, en plantes. passer. Je sais que Mitterrand est 
hu qui rue ose de _ rendre à: 100 kilo- tout À fait dans l'air glacé, j'imagine un .__.. votre président, et Reëgan celui des 
arte L mètres d'Amsterdam, à Otterlo, au‘ musée château, et il se découpera dans la brume, Une galerle de La Haye a mis Etats-Unis, mais c'est à peu-près 
hs. + ". Krôller-Müller, ou se trouvent les dernière il y aura des lumières, in café chaud. et, son espaca à la disposilion de | Le maqui 
. SR Pa de p po | fout », les autres pelnires que nous quais 
_ : eaux Van Gogh, «les plus beaur», peut-être, la jeune femme maigre sera-t-elle Robert Smit, pendant un an, POUr avons visités dans leurs atelters 
; , .* dit-à. li, agenouilée devant les derniers tebleaux montrer un iravall en COUTS, “ENQU«  &fsjent abnubilés par. la marche du | 
2 ne Le jou ven, tnt où Homo par ls Qu Gégrngolereot dans oem ann ue | don 6 ve mo lagon ee Perso merite SNA te nus in drop 
ÿ Modr à ue ; brume, absolument Cpaque, et blanche, d'une l'instant, il me semble traverser, physique- sa tenalt dans l'installation elle- Pour. la condition - cémbs de teur stable dens l'histoire que nous 
sé : | É blancheur ve Iumineuse. Les bicyclettes qui ment, l'œuvre de Caspar Friedrich : une même, mure entamés, planchers l'artiste, Jean Dibbets, qui découpe faisons », dit Constant, qui réinsère 
Feng : en tronent l'écran deviennent des monstres succession d'écrans embrumés, avec d'in- repaints, lignes blanches tracées das petiles photos couleur montées maintenant dans ses dolles les 
Re | JE a. ane TE tt lon LE dE fantome. nombrables géants noirs aux bras dentelés, sur des tableaux noirs, malë Smit en: séquences et. poursuivies. par mythes de Cyrano, d'Orphée, de 
sa” To : pliée” ù pers ma jé E parfois prie eï en armes de givre, séruis- proposait ns ce le: dessin” dans. des panorumag en Casanova: «£a société fomba en 
à À : train Josqi Ambem. vinc£e SOUS Bigantisme, avec les pholpcopies ŒUVISE. Courbes, comme-d8s rdé d morceaux. Après fa guerre n 
Mer Fr | ne ne déssipe pas la brume. ‘ne la disperse même : El Content, lui, fait de l'épalsseur cartes one était: pluiot pes avions misé sur Mr art à “ 
l'E pas en lambeaux, elle est lë ciel et la terre, Soudain, J'entends un martèlement régu- en peinture, donne un sens cré- miste : «L'économie va mal, el il Soutenu per le peuple, mais qui 
Es. sans frontière. elle est l'air, tonte la matière ler qui vient à me rencontre .: de la trume, meux à l'expression «croMies nya pas d'argent pour l'expérimen- était le contraire du pop'art C'est 
D Lure Ru environnante. Sur la place d'Arnhem, trente en face de moi, sur la route, surgit un cheval, dans des formats carrés vite tetion, seulement pour la continue. Pourquoi le mouvement Cobra était 
de 7% é autocars vides sont. alignés sur ün parking.. sul 0 ne galope ni ne trotte, il marche juste, alourdis par la surcharge de pète. 1 | Mails ses lgné si intéressé les dessins d’ 
; sen Personne ne connaît le nom dun village où se égaré, mais fl a une couverture, une bâche I L I Se re eee F PE lot 
M: su , Il est juif et lors dela. discussion dans un ateller cliniquement propre,  fants, ou de. paysans, les nalfs, [ea 


trouve le musée, Otterlo, je le répère énfin 

sur une petite pancarte, polnt minuscule 

encastré dans vingt autres noms inconnus 
seulement 


de laine, sur les flancs Bientôt, derrière Jul, 


eu musée Fodor, à s’est insurgé : 
« Toutes vos paroles sont d'ordru 
esthétique, et non éthique. Mai, 





partent régulièrement pour Londres, 
pour Paris, pour New-York. où.elles 


priraitiis. Mais nous avons été dé- 
passés par notre Mouvement, par la 
tachnocralise, Le mouvement Nou- 


; Trois personnes attendent ‘dans une corde et se met à l'attacher à mon 2ppa- profil se vendent à des-rin die. :: 
nee 4 le car, un garçon aux cheveux vert pomme rition. Je les dépasse. un Rs Te ie se - is UE er 
per. ë talllés brosse, seule tache de couleur. Le bout d° mon molour- » Jes besoins sociologiques. Pendant 
ve cer est long à démarrer, puis 1l s'enfonce dans An d'ane nouvelle heure de marche, 

des la brume. en glissant prudent On 2e voit scrutant toujours la brume pour y voir s'y Ces jeunes artistes travalllent en La chute CDS CUX PATRONS, 29 Rae 4ieS nes 
 . ue D NU dar UE détacher quelque denjon, quelque tourelle, Hialson, dans un voisinage. Leurs - dans Ja société, J'ai voulu prendre 
RENE j ou les treuils d'un pont-levis, ce sont les ateliers sont groupés, mais ils n'en : part aux mouvements. Pendant dix 
ad angles raides, les arêtes terribles d'un block- possèdent pes la clef l'un de l'autre. Ger Laisster, qui mélange, sur  ?* l'ai mis mon métier de peintre 
detoe haus qui se dessinent dans l'invisibilité. Communauté d'idées, de réflexion, de très grands formats, des expio- °° //9/daire, Ce n'était pas un arrët 
San ee Aucune lumière, aucun son. Je m'ayance, de concertation plus que de forme. glone de ‘couleurs faites à la MP, je faisais toujours du des- 
dactrmirs { ’ 1 ] FEU l () [ $ bn | ae cantourne le bEtiment ptusieurs fois, agpro- « Dans une communauté, le plus bombe, au pinceau et au fusain, ‘7 #8 Plus où moins en secrel, 
Me e che mon- visage des grandes baies vitrées important, ce sont les différences, à maintenant sokante et un. gens, ‘27 Vendre, Sans Jaire d'exposi- 

@ ve pour y surprendre des trésors figés, mais dit le sculpteur .Leo Vroeginéeweij, Il peint de uis. l'âge. de quinze tion. 
E avec imcen rien que des salles vides. Un écriteau, enfin, HF ne faut pes s'alfengfe à -Un- äns, depuis le jour où H a ouvert  »Depuis-1970, jo me suis recon- 
L 14. me livre l'information que le musée, en hiver, style commun, seules les attlludes. un livre de reproductions de centré dans mon ancien métier. Je 
me. mn : est ouvert de 1 heure à 5 heures. J'attends, sont COmmMmUunes. » . Céranne. Aujourd'hui, dans la soll- suis rentré dans me tour d'ivoire. 
de. im Je D. dis : is Rap @ITiVeT, 2 Carre e On vit de nouveeu dans une !ude qu'il partage avec sa femme, Ce n'est pas que je sols devenu 
Mb: # Jours semblables et toujours différents Enfin, best 7 et ar es visiteurs, situation enthousiasmante, constate || remarque qu'un des thèmes qui  jindividualiste, mais Je reste en posl. 
l'autocar me lewse à un carrefour, sur la et. parmi eux, il y aura peut-être ja jeune Eduard de’ Wilde. Les jeunes sont. 'evlennent le plus dans sa peinure, fon d’aitente, Je ne vois pas de 


puace de ce qu n'est même pés un village, 
Otterlo, un seul commerce, une planche de 
bois sur laquelle sont entassës des fruits et 
des légumes. Le marchand, en anglais me 
dit : eHuit kilomètres, vous devez louer 
une bicyclette, sinon à pied, mais nOus sETier 
jou. La, tout juste à gauche, Puis loujours 
tout droit.» 


maigre, qui me mettra en contact avec 
Van Cogh, les lumières vont s'allumer, les 
murs vides vont basculer en découvrent des 
doubles fonds, Les comètes bleues vont tom- 


cent, le cri des corbeaux va vouloir lui faire 
perdre l'ouie, mais la feune femme maigre 
sers lA pour l'apalser. Fersonne ne vient au 
rendez-vous, et l'heure passe. Enfin une voi- 
ture s'étonne de ma présence isolée, attentive, 
et ralentit à ma hauteur, une vitre se baisse, 
je demande : à quelle heure le muse va-t-il 

ouvrir ? Mals il ne va pas Ouvrir, l'yades 


fatigués par finellectuallsme de 
l'art conceptuel et retournent à Ja 
peinture, mals ‘d'une façon diffé 
rente. Ce ven pas encore (oui à 
fait réalisé : les idées brillent et 
sont encore un peu Conjuses. - 
Echo’ des jeunes artistes : « Nous 
avons besoin d'un art plus 6mo- 


Uonnei, plus spontané ‘que lormel. » 


Les cînés 





et qui est peut-Étre un signe du 
femps, est celul de La chute : « En 
ce moment, dit-il, nous vivons des 
choses dramatiques, un peu comme 
éprès la guerre. L'époque ressemble 
aux annéss 1958-1959. Le peintre 
n'a pas besoin de périodes de 
tension, mais elles ont une grande 
influence sur sa manière de peir 
dre. Per exemple, fL fais beaucoup 
de tableaux qui coniennent une 
chute, la chute d'Icare, ou la chute 
en général, là position d'un corps 


repère dans les mouvements poli- 
tiques en ce moment. Forcément, je 
vis dans Ja soifude, à contre-gré, 
J'ai Ie choix entre taire mon méfier 
de peintre, que J'essaye de pour- 
suivre le mieux possible, toujours 
avec une arrière-ponsés de critique 
sociale, ou vivre dens je maquis, 
en cachefte de toute histoire. Quand 
je: peins, je suis toujours dans un 
état désespéré, ce n'est Pas une 
Joie de peindre pour moi, où un 
plaisir, au contraire. Je ne déteste 


: risques d'explosion, même si vons entriez, d Le L : 

sans journal. C'est un esprit, malin. ll we ne à run ls tablonar nt ei ME en danger. Les couleurs, aussi, pas mon méller, mals chaque fois 
tend, sans me mnoë, . verri sont révélatrices. Je n'aï pes uns. que l'entre dens mon atelier, je suis 

voit passer et. De à l'äbri, transférés dans des Caves, ne res- couleur favorite, mais jai eu ‘une 
pérlode de rouges. et: de nr un 


contre. Mais au bout du périple, ei c'est ce 
; qui empêche mes membres dé sengourdir - 


tez pas là, c’est dangereux. Sur le chemin 
du retour, et accablé s'il n'y avait pas eu Je 
cheval. au moins, pot venir au rendez-vous, 
£e le croise, de nouveau, presque brouille dane 
la distance. Il peine sur le versant d'une 
colline, attelé, enchaîné, L] tire un énorme 
tronc d'arbre coupé. 


HERVÉ GUIBERT. 





Les jeunes travaillent en groupe 
tandis que Isurs aînés sont isolés 
dens leurs renommées, Comme 
exilés à l'Intérieur d'eux-mêmes. 
spectateurs du monde, à distancs, 
à la périphérie de la ville, miradors 
industriels ou peuplés de plantes 
vertes, de peaux de crocodiles, de 
vieux ventilateurs, de souvenir. À 
part . Co Westerik, peintre plutôt 





triste." Jusqu'eu moment où ie Iu- 
mière apparait. » — H. G. 
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CENTRE NATIONAL 
DE LA TAPISSERIE D'AUBUSSON CONTEMPORAINE 


Lo galerie INARD 


ADAM, BORDERIE, CALUBE. CALE. COCTEAU, DEGAND, . 
Sonia DELAUNAY, GREKOFF, HECQUET, ILHE, JACOB... 
Tamara JAWORSEA, LAGRANGE, LE CORBUSIER, LURÇAT, 
MILLECAMPS, PERROT, PICART LE DOUX, POLEO. SAINT-SAENS, . 
SAUTOUR-GA SCHINT 


| GALERIE REGARDS 
ESPACE ÉCUREUIL 40, rne de l'Université, Paris (2°), 
%, bd SébestopoL .75001 PARIS de 14 h 30 3,2 on iundi) 


A. CASTINEL ||| François Jeune 


__ 10 février - Limars 
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sa 31m tév. {st dim. lundi) Vernissage merc. 10 de i8h à 20h BALABER, VE GA) Lan ETAINTONE, VABARELY. | és 
179, boulevard Saint-Germain. Parle-7e - 544-66-88 
DESSINS FRANCAIS CONTEMPORAINS Colette Dub ART ABSTRAIT CONSTRUCTIF 
72 ARTISTES réünis à la olette Os ET, CINÉTIQUE 


42%, rue Saint-Honcoré, PARIS Ville - 250-19-44 


STUPAR - C. BOSQUET 


Peintures et Gouaches Sculptures et Dessins 
2-28 fevrier 
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Du 1e au 17 février 


” ‘Arte .eontemporaneo- ‘ 
‘Feria Internacional de Madrid 


GALÉRIE DE LA. SBITA 


12. rue Surcouf (7°) - Métro : .Invaudes 
DU 27 JANVIER : ‘AU 10 MARS 


Tous les Joure dé 11H à16h (sauf dimanche et jours fériés) 
Entrée libre 
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: LE MONDE DES ARTS 





SELECTION 


Cinéma 








«Stress Rs Tres ren, de Carlos Saure, vu par: Bonmaré 


Théâtre 


« Cutier's way » 
(«la Blessure ») 


! 
dIvan Passer 

Rendu infirme per le guerre 
du Vietnam, un homme, ivrogne, 
ragéur, exhfbitionniste, fixe toute 
sa haine du système social sur 
un notable qu'il cherche à dé- 
Pesser, cinéaste tchèque 


«La Dame 
de Shanghaï » 
d'Orson Welles 


bain et le fascisme), Mur murs 
et Documenteur, d'Agnès Varda 
(les smurals» californiens, por- 
traits d’une ville et d'une femme 
exil). 


Musique 





Le temps 
des chanteurs 


CR ne 


même soir, ils auront ke choix 
entre Jon Vicker, chantant fe 
Voyage d'hiver, à l'Opéra, Her- 
mann Prey, également dans 
Schubert, à l’Athénée, et Gun- 
dula Janowitz avec l'Ensemble 
orchestral de Paris, au TNP.- 
Châtelet. Mals auparavant. le 
12, is pourront entendre soit 
Dietrich Fischer-Dieskau chan- 
tant Stireuss (Pleyel}, soit. la 


opéra, notons le Barbier 
de Séville, sous le direction de 
Claire Gibault, à Lyon fdu 12 
au 28), la Damnailon de Faust, 
sous la direction de M. Plasson 
Ge 13 à Toulopse, le 18 à Bor- 
deaux), Fidelio, à Strasbourg (du 
14 au 27), Luisa Miller, de Verdi, 
dans une mise en scène de Jean- 
Marie Simon (Bruxelles du 14 
au 38), et Otello, à Marseille (du 


Strauss, rarement Joué, Amour 
de Denné, sous la direction de 
Marek Janowski (Pleyel le 16). 


ET AUSSI : FOpéra buffa du 
Jeudi Saint (Maison de la culture 
de Nanterre, du 10 au 14) 
Manca, musique con 

à Nice (du 11 au 28), Beetho- 
ven, par le ‘ Amadeus 
(Champs-Elysées, les 12 et 14), 
Berg, Beethoven. Schubert, par 
le Quatuor de Tokyo (Gaveau, 
le 13, à 17 EL), Orchestre phil- 
barmonkque de Vienné, direc- 
tion E. Leinsdorf (Pleyel, le 13, 
et Bordeaux, le 16), Lieder, par 
les Interprètes de la Tragédie de 
Carmen : Duparc, Brahins, Schu- 
bert (Bouffes du Non, je 14, à 
17 h. 30), Haydn, Ravel, Beetho- 
ven, par le Quatuor Orlando 
(Radio-France, le 15). 


«Le Songe 





d'une nuit d'élé » 
Ombres, fées, comédiens am- 


bulants, font du catch dans une 
forèt parce qu'un sGrcier, ver- 


X Théâtre de Chaillot. 


« Entretien avec 
M. Saïd Hammadi 


ouvrier algérien » 
D'après un entretien avec tm 


avril 1978, où comment l'inter- 


vention précise du comédien de 
théâtre met en évidence la por- 
tée philosophique d'une parole 
vraie. Mise en scène d'Antoine 


Vitez. 
Théâtre de Chaillot, 18 15, 
us 13 février. ” 


Expositions 





Rétrospective 
Pollock 


Un maitre qui vient d'Améri- 
: Jackson Pollock, avec 


. soixante tableaux parmi lesquels 


on peut voir, pour la première 
fols en France, ses œuvres des 
années 47-50, la période classi- 


. que des « peintures coulées 2, 


réunies dans une vaste salle car- 
rée du Centre Geocrges-Pompi- 
dou. Un grand spectacle de pein- 
ture pure Une des dernières 
expositions possibles, avant long- 
temps, de Pollock. A ne pas man- 
quer. 


ET AUSSI : Bertholle, Chastel, 
Singier, à l'Ecole des beaux-arts, 


Courtin, Messagier, à la galerie 
d'art internationale: Marcelle 
Cahn, palerle Cahters d'Art : 
Magnelli, galerie Flinker. 


Danse 





Chorégraphies 
au féminin 
à Paris 
Trois Don ans Pina 


tique où au blasphématoire ; un 
contraste total avéc le rituel 


province 
à l'activité chorégraphique avec 
eLAa semaine-danse d'Avignon » 
crganisée du 14 au 20 février à 


ET AUSSI: Grandeur nalure, 
une création de Jean-Claude 
Gallotta à Grenoble, et deux 
nouveautés de Brigitte Lefevre 
et Robert Egvich (danseur chez 
Cunningham} pour l'inaugura- 
tion de la Maison dé la culture 
de La Rochelle, 





_de 10 b. à 


ÉAPOSITMONS 


Centre Pombaon 


Animation gratuite raarcil 
es dimanche 10 et 19 Ds le 
samedi à 11 b. entrée du musée 
ont étago) ; lundi et jaudi, 

h., salertes contemporaines. 
POLLOCK. Rétrospec- 
tive. — Jusqu'au 10 mal. 

ANDRE MASSON. Œuvres des col- 
iections publiques françaises, — Jus- 
qu'au 23 février. 

PIOTR BOWALSRL — Entrées : 
8 F, Jusqu'au 1 mars. 

MURS Bochuer, Buraglio, Dexvuze, 
Es Lewlit, Pagès, etc. Jusqu'au 
æ MAIS. 


Tan RAY. Jusqu' au.2 mal 
TAKIS, Trois totem-espace musi- 
Sie à —  £Entrése Llbre. Jusqu'au 


RW BLUMENFELD (1887-1968), 
hies. — Entrée libre. Jus- 


Photogran 
qu'au 15 février. 

VERS  LEHNDORFF - - HOLGER 
TREULZSCEH Photographies. 


CCI. 
LE DESSIN sous presse. — Entrée 
Hbre Jusqu'au 15 fècrier 
LES MURS " Pho= 


de Buorhan DopganÇay. — 


tographies 
Jusqu'au 2? mars. 


B-P,L 


HISTOIRE D'UNE LIBERTE. La 
presse 1581-1944 — Jusqu'au 8 mars. 
Le 18 février, à 20 h. 30, débat : Le 
presse, LL liberté et argent. 

LE LIVRE SCIENTIFIQUE 
TECHNIQUE SUN — Jus 
qu'au 15 février. 


Musées 


LA PEINTURE FRANÇAISE DU 
ZVLIs SIECLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMERICAINES. — Grand 
entrés place Clemenceau 
Sauf mardi 


(291-54-10). , de 10 h. 
20 h.: mercredi jusqu'à 22 h. 
Entrée : 14 F; 68m: LF tuite 
le 22 mats). u'au 25 à 
. DONATION JACQUES - 
LARTIGUE. de de- 
couvertes. En nence. — 
Guitry et Yvonne Princempa Jus- 


entrée 
av. Winaton-Churchill (2556-37-11). 
DR Per 


L'ARCHITECTIURE CIVILE A 


TOURS. — Grand Palais (Es 404). 
Sauf mardi, da 10 à, à 18 Entrée 
libre. Jusqu'au 19 avril. 

CANTON DE NOLAY : archiiec- 


Palais (pere D). Sauf san et dim. 
18 D. ns u'au 20 février. 
THYSSEN - BORNE- 

- — Pour 


a-Churchill 
dé 10 h. à 
13 F. Jusqu'au 
._ MEXIQUE D'HIÉR ET DAUJOUR- 
D'EUL — Pofic nes ala (voir ci-dosatis) 


d'au 
JACQUES PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES. — Mugés d'art 
modernes de l8 Ville de PL Si à Ave 


COLLECTION 


aue du Président-Wilson 27): 
Sauf lundi, de E0 b. à 17 lb, 30: mer- 
credl Jusqu'à 20 b. 30. Entrés : 9 F. 
(gratuite Le dimanche). Jusqu'au 


Ars, 

ABARANOWICZ.  Altératlons - 
ATELIERS 81-82 (Ceuxrièm 

4820 eu Musés d'art 
Ville de Paris (volr ci-dessus). 
qu'au 21 février. 


au SE. Fr. gnnber. des enfants, 
Ces amis, L Gautrey. — Musée des 
enfants, 1% quai da New-York 
(7233-61-27, 
10 heures à 
samedi et dimanche & 14 heures et 
rendez-vous Jusqu'au 14 mars 
PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
‘COLLECTIONS NATIONALES. — 
.L'Orient des erctsades. Visages et 
portraits de Manet à Matisse. Nou- 
selles acquisitions du musée d'OrsT. 
— Muste d'art et d'essäl, Palais 
Tokyo, 13 av du Prenident- Wilson 
(723-368-63). Sauf mardi, de 9 h. 45 à 
ee Entrée : 7% F: le dimanche, 
SOUETS TRADITIONNELS DU 
JAPON. — Musée des arts décoratifs 
107. rue de DEEE. (200-2314). mr 
mardi de 14 EH. 4 20 IL: acem. 
dim., de 11 h. à 18 b. Entrée : 5 
Jusqu'au 3 mars. 
SAVIGN 


2, 
Sauf dim. de LL 2. à 18 b. Jusqu'au 
10 mars 
DIEUX DE L'INDE DU SUD dans 
f'im popuiagre. — Musee Chi- 
met, 19, avenue d'léna 


Sauf IL, 
13 bh.30 à 17h 15. Jusqu'à fin Cévrter, 


JEAN-DMIICHEL  FOLON. ms 


Poste. myrard 
(3920-15-30) Seuf Jeudi, de 10 h. à 
17 h. Entrées libre. Du 12 février au 


. — Munéa 
Carnavalet. 24, rus de Sévigné (2175- 
40-39) Sauf lundi un Jours fériés), 


de 10h 8 17b 4û u‘au 2 avril 

LES PREVERT D PRRVERT. 

Collnges —  Bibliochèque usauo- 

aals, anale, 8 rue de Richelieu (261-92-83). 

De 12818 à u'au 25 février. 

RENAUD -minia- 

— Chiers pootagraphie de 

la Bibliothèque Batonale: 4, rus 

Louvois, Sauf dim. de 13 I à 18 bh. 
Entrée libre. Jusqu'au 15 février. 


SZÉKELY à La Monnaie de Part 


Sauf dim. et jours fériés, de 11 à 
à 17 D, Enérée bre. Jusqu'au 
2 février, à 


Varenne (7053-01-34). Sauf mardi de 
10 &. à 12 n. et de 14 h. à 17h 
Entrée : 7 F: din : 3,50 F. Jusqu'au 
16 février 
OBJETS - REALISMES, Affiches 
suisses 1395-1950 — Bibliothèque 
L rue du Figuier (273 
14-60) sauf dim et lundi. de 13 b. 30 
à 2% à Entrée libre Jusqu'au 


4 œara 
PAUL PERRAUDIN, Journal part- : 
De 


sien (13 té, àQUa- 
relles, ele Carauavalet, 
é nas ne Sauf 


2, rue de Sévign 

iundl ga 10 L à 17 D. 4. dusqu'ou 
MOULINS DE MONTMARTRE, — 

- Musée de Montmartre, Î7. rue Sainte 

Vincens (06-61-11). De “+ I 50 à 


17 à 30: dim. de 11 h. à 17 h. 80, 
Jusqu'à fin avril 
LA MODE ET LES POUPEES, du 
&x-huaitième siècle à nos jours — 
Musés da la mode ot du CcOStLiRE, 
10, avenue Pierrs-Ier-de-Serble (120- 
85-48}. Sauf lundi, de 10h à 17b 40, 
Entrée 9 F Jusqu'au 18 avril 
GERARD DE NERVAL. — Mason 
de Balzac, 47, rus Raynouard (24- 
85-46) Sauf lundi, de 10 n 4 17h. 40. 
Entrée 8 F Jusqu'au 21 mars. 
SALLES PERMANENTES ET DONS 
RECENTS. — Musées des deux 
guerres mondiales. Co aaïone&i 
des Invalides (sale Ney, entrée EF: 
la Musée de l'armée) " (651-53- 
Sauf dim. et lundi, de 10 : à 17 b. 
Entrée libre Jusqu'au 30 juin. 
L'ABEILLE, L'HOMME. LE MIEL 
ET LA CIRE. — Mouse national des 
arts et traditions populaires 6, avs- 
2e da Mahstma-Gandhi (bols de 
logne) (747-60-89) : Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 h. 15, Entrées hu 


au musés), 


B= 
ni nn LU pose CT 
6 
16 h. 30: Dore. 5 À 30 8 12h, Set 
44 D. à ‘18 EL. ; cam., dim, de 12 1! 
à 18h {animation à 15 h. précises). 
Jusqu'au 28 février, 


En région parisienne 


Sauf et 
lundi, de 10 h. à 19 h. et de 14 h. à 
13 h. Jusqu'au 6 mars, 
CRETBIL. Une aotre SES 
_ ne des Arts 4 -Malraux, un 


(8989-94-50). Sauf 
h à 19 R Entiée libre, Ju9 


& L 11 
qu'au 30 mars 
EAUBONNE. Architecture rurale et 


crrnel d'éducation porn uleire, Li r. 

Ww.-Blumenthai (558-4D-11}. De 
10 beures 4 19 heures. Tusadieu Fi 
mars. 


MARNE-LA-VALLEE. cinéma 
français. — Centre régional & Arca- 
desx. niveau 2 22 

N uiaires ex 


la Madgne dell de 
culture, 7, avenus Pablo-Picasso (721- 
sud). Jusqu'au % février. 


Villedieu, 33 à Elancourt (050- 
51-70). Sauf lundi, de 13 1: à 18 h. 
Entrée Libre. Jusqu'au 3 mars 


En province 


AIX - EN - PROVENCE. D ou ond' 
er hr à 
s8- 2 

au % À (38-64-64). Du 1 


AUBUSSON. 
ralns de ln Esphssde d'Acbalenn Vo 
la tapisseries avenue 
: 66-33-06). Jusqu'au 7 juin 
CUS ee Peer 
Jusqu'au 28 février. 
BESANÇON. Pt Es Sr 


poraln, — culturel P. Bavyle, 
27, rue de !la Sépubtique (81-50-71). 
Jusqu'au 20 février ). 
BORDEAUX. Pierre Bares. Entre- 
pôt Lainé, rue Foy (44-18-35). 
CAEN. Jordaens. Œuvres du musée 
Besançon. — Musép beauz- 
arts, esplauads du château (85-28-89) 
Jusqu'au 7 mars — Gilles allasd. 
Pelatures et œuvres sur Papier. 
Hôtel d'Escoville, places Saln t-Plerre. 
Ds 14 h. à 19 h. Jusqu'au 26 février, 
EVREUX, £a vure an musée 
d'Evreus - Techniques de La gravare. 
Musée, 6, Charles-Corbeau 


C8-M-35). Jümn'en 2 30 juin. 

— Centre dass porain 

(90-85-94). Jusqu'au 17 as avril 
GRENO RUE. Bonnard. 


LYON. Energie New-York 


new-ÿ0 
d'art MES Centre d'échan” 
ges, Perrache La bad E Jusqu'au 
15 mars — Lyon par. — Fon- 
daslon nationale ao ! photographie, 

Du rue du Premier-Pilm, Jusqu'au 


MARCQO-EN-BARŒUL. Napoléon 
Bonaparte Œuvre citie. Fondation 
Prouvost, Galerie Sepbentrion (78- 
26-31). Jusqu'au 9 mal 

MARSEILLE. L'art hongrois 
Er erq Re ee Te üy- 


rs 14, D I ee rer TE) 
Février. . 


MONTAUBAN. Dessins des dix- 
huitième et ds ncarièmes siécles du 
Musée des beaoz-arts on. — 
Musée Ingres. 19, rue . L de 
Ville (63-18-04) Jusqu'au 28 février 

NTCE Antonino Virduzso. — Gaie- 

des Poncheites, 77, quai des 
Éises-Unis (85-65-31 Jusqu'au li 


PAU. Michel Moy : Tondi et 
Pisé - Eennéth White : 
ét l'œuvre, — Muste des bon 





de France. Maison de 1s Culture, 
1, rue Saint-Hélier (79-26-26), Jus- 


qu'au 4 Murs. 

ROMO) -LANTHENAY. Jar- 
dr de la Méditerranée. Bibliothè- 
ue xunicipale, Mairie (16-01-06). 
Susqu'au 21 février. 

ROUEN Tont ee , 


ques (Musée des beaux-arts). — Li- 

vrès ns et RUnPrA Ch 

mu dr Livres 
Vidéo-[ilms . 

sant Aignan) HT 
= EXIENNE. 


Hauschenberg 
— Musée d'art at d'in- 
Loulis-Comte (33-04-85). 


nes IASÎIQUES.. — 
. Jusqu'au 22 fé- 


— Musée des beaux-arts, 19, place 
PR (05-88-73). Jusqu'au 


PETER TILLBERG. 
VERRERIES D'ORREFORS. -— Centre 
culturel suédois, 11, rue Payeuns 
(271-82-20) De 12 Deures à, 1 Dour 
tes: sam. et dim. de 15 heures 
19 heures. Jusqu'au 21 février. 

PIERRE GRANCHE, 
ronnements. Jusqu'en LA 
BIENNALE DE 


vi 


rel allemaud, 17, avenues d'léna (723- 
61 - de 10 L. à 


CAO DALL Deux cents Era 
Mairie ER Lo Pr 


quiëme arrondissement, 
Penthéon. De 10 h à 18 ti Pen 
17 février. 

AUBER ET L'OPERA BOMAN- 


. JE — Mairis snnere du trali- : 
® RFTONCIMEMENS, rue PhiMppEs - 
de Champagen eur mal de 11 De 90 26 


Et I Entrées . bre. Jusqu'au 


dissemen: 78, 
aparte. Sanf lundi, Ve il h F30 
à re Etrés Lbrs. Du 12 février 
au 
Sr DESSIN DANS LES PAYS 
LIVARIENS : Bolivie, Colombie, 
USE Pérou, Venezuela, et 
Francs. — ol du Venestela, 
LE rue Copernlo (5535-29-98). . Sauf 
de 9 : 20 à 13 h. 


et dim. 
ds 14h à 16. Jusqu'au 19 février. . 


din de A h. à 20 h, 
Entrée Hbre, Jusqu'au 21 février. 
HERVE ET Installation, — 
générale du Québec, 
222-5060). 


ras, du € Sat 
sam. 6&t &im, de 10 ER LE à ee de 
14 b. 30 4 17 h Jusqu'au 9 mars. 


15-19 
11 b. RS St, Eee 
SCULPTURES CORBENNES. — 
ques ol re 2, avenues 
Que M4 février. | cos 
GEORGES SIMENON. — Centre 
culturel de La communauté françaisa 
Marthe CRI) Sen lundi de 
8 
LL à à 18 
a LL Eptrés : 


Ton F, Jusqu'au 
VALENCIENNES. Dentellus et 
autres Lens. _ nn d la 
ae 


- Pas-Go-Calais, 
levard ons 710-6802. 
qu'au 26 février. € 


gravé de 
Musée das . 


de . d'un 


— Mi 





Galeries 
UBAC. Sculptures et dessins — 
O. Pelntures nu = 
Galerie t, 13-14, rue de Téhé- 
xan (551 » JuEqu'au 9 avril 
SANEJOUAND 
D I 00 FLORENCE" HENRI 
+ie ds. eus de Ia Ÿ 


France, 5 
74-38-00). Jusqu'au 21 février. 
PHOTO - REALISME . « Dix ans 
aprés », — Galere Yey Bracbot, 
3, rue Guénégaud (35-22-40). Jus- 
“qu'au 6 Marx 
BATKAUX ET AUTRES FIGURES 
D'UN VOYAGE : Ba Bssamad- 


Sian, Colaianni, Ghez, Ledannois, 
ture, 53, ruo Berthe (26.97.70), JU 
us à 

qu'à fin février. . 

JOSEPEH BEUYS. — 

20 mas. ANDRE CADERE. 
travail — Jusqu'au 27 février. 

Galerla Durand-Dessert, 3, rue den 


TE FINE — À 
9, rus Dante (2325-18-66). Frasret 
15 mais, 
LEPPIEN PE qe 
2e 2 étage 2717-99-01). STasqu'an Are 


STOIMENE STOILOV = STOLAN 
TZANEV. Gravures, : dessins. 


(58-15-59). Snquén 3 
MAGDALENA ABAKANOWICZ 


rs Eine (2737). Tusqu'au 20 
MAC ADAMS. Galerie Parideh 
dot, 77, rue des Archives (2783-06-36). 
Jane PE quo  Guénigaud 
(326-85-01). Fasqu'en à 27 février. 

SRTURr ROUES TEL ere 
sur _ e Fe 
«, tue. Merarine (335-84-45)." Jus- 
qu'au À 10 février. - 

BERTHOLLE.. Œuvres de 132 & 
19$L. Galerie Bellint, 28 bis, boule- 
vard de Sébastopol' (278-01 
qu'au 13 mars. 

AND ON Gravures, — 
Galerie Poleson d'Or, 7, rue des Prê- 
— {235-10-20). rasqu'an 27 ré 


VAGMMAGE A_BRAM VAN VELDE : 


Dessins, 
2. rue G8zan 
février 


RS Si-one pnnd 
Qu'en 27 farce “ 
ELOSSOWSEL Do ae 


3 mars, 
Ville Etatowée. 


DIETER ROTH Tablea 
musicaux — Galerie Bang es 
(2771-38-87). Jusqu'au 


13 mers, 

pee SEPT Fée ee re 
RE D és . _ Fa 
vignes, 15, rue Bint k | 
{ . Jusqu'au 28 février. 





PARSONS SCHOOL OF DESIGN 
& THE AMERICAN COLLEGE IN PARIS 


INVITATION. 


Aux étudiants et futurs étudiants 
des écoles d'art 
‘le 20 février 1982 


Mo tin Le deulante ANS 6 de Dai à prie de 


travaux W 
à à l'occasion .d’uns 


ou dans d'autres écoles d'est el où 0 dois de Done 
Fe de Si a ARE le Ps Sehoo! cr 


st 
£ujourd'hni 


DE Eee 


; Rendez-vous aux ateliers de FA.C-P. : 
10bis, rue Letellier, 75015 PARIS. de 10 à 18 heures 


Po information oppeler le’ Eee des Adniions à 





SS5-91.73 ; 


Ca- : 


01). Jose. 


rue: Hesubou (473 (72-14-10 rie | | 
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h C’est à vous. 20h Les Jeux. 16 h, Pouvoirs de la musiqne. 
Un film _ 18 h 30, Feuilleton : La , 
Ron ee Vie d à 20 h 39 Le nouveau vendred! : Alle.‘ lasde done ni Dj Oioone d'Ts- 
is À 18 h 45 Quotidiennement votre. ie de marin Dogue, le Pulseance et ln JL 5j. Las grandes avenues de là 
Fiin frençals Jacques Hacker se è 9 peur. = . 
1949), avec R. Roulesu, M. Pres- | 1h 50 Les paris de TFL L'INTRUS : sur la marine miilia!ra. Ces deux . Une émission de Æ. Louis dans 29 #92" Moderne : Les "© 
19h5 A le une. Une nn de 20 b, Une œuvre, un£ vie : Louis Ca- 
le, J. Chevrier, J. Fusier-ir,. TF1, 20 h 35 osrsonnages à la recherche d'un ane « 8 dr 2 laferte. | 
. 19 h 20 Emissions régionales. , : scoop s'ennuleront auiant que : rer a n zh 30, Black and bine : L'histoire :. 
ne 19H46 Vous pouvez compiler Sur | Dé quoi s'agh au juste? On lo specietour du tééfiln . de. Les rooms du mouvement paût- 2e D.50, Nalx magnétiques : Le Mall 
- ï De a ue-ie éaurs james Une chose François Moreuil !l semble que um nn ne NN : 
aise: : Soie Fins est sûre : nous sommes sur  S0n réalisateur alt hésité entre daisnt pour ‘FRANCE-MUSIQUE 
he re A Te, de 0 De F..Moreull avee le concours la corvette - Duplaix « en COomps- le reportage obiecthf ei 18 fiction M LONDS, PER ns es du matin : Œuvres * | 
no e de Rise PTE de la Marine netionals et du | Onié d'un équipage üré à quatre à le manière du -Désen des | .:  "ssfes nucléaires, -. OR DIN Fauts Dee 
ES 4 PTE SIRPA. éolingres, chargé de Is sur. Tartsres-+ On s'interroge sur 21 h 30 Le Rhin. Cat arbre JoinE-Saons, Focene Dee 
st fire notre sélection.) , Due émission de J. Girard, : 
Réal. Le. 


LES ter amit et 


5 = {INVITATION 


de tiens TT, 


= 2% 


der € 7 ,.-:7 
ss. 


me à deu © 





Le magazi 


de société en général. « 
_Je », de Patogle Bréngnet 


produtt par Bernurd Boufhier. 


” diffusé chaque mois, à parbir 
du 14 février, sur Antenne 2, 
se nv. ne duo de 


La vie 


Pascale Breugnot et Bernard 
Bouthier, tous deux inséparables, 


- Dé sont pas À vrai dire des visa- 


Ets nouveaux. On .leur doit bon 
nombre de téalisations (reporta- 
ges-flctions) qui se distinguent 
Par qe approche particuiière 


Avec Pascsle Breugnot. dit-on. : 


c'est. un esprit, une menière 
‘une sensibilité. C'est l'avant 
garde” àu petit écran. Devenue 
responsable d'une unité de pro- 


 Sramme à Antenne 2 (Ü y a 


dôüuce ‘ 








socièté — un de ses trévers et 


£6s snoblsmss — reste Originafe 
Nina Companeez a reprié la tra- 
dition du feuilleton de famille et 
l'a habilement mise au goût du 
jour. La cellule familiale est 
cette fois éciatée, tout !8 monde 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


142h5 Réponse à tout 

13 h 20 Les visiteurs du jour. 
1h -Joumal-. ki 
13 h #5 Emissions régionales. 


16 h 30 Croque-vacances. ‘ 
Dessins animés : varlätés : brico- 


présent à ia 10is, effet d'une vie 
. légère, parfois dense, dont [83 

joies et les chagrins sont les. 

lumières et les ombres — M G.. 


* « Le Chef de famille », tous 


Vendredi 12 février 


21 h 55 Lotires d'un bout du monde. 
Voyage au Mexigne  1ies enfants 


de Chingnada 

La deuxième partie de 02 rspor- 
iage .de Jean-Emile Jesnnesmon 
est cOnsacrÉ ŒuUZ yriNJos, fEuUURES 


Mentions Qui tentent d9 passer 
" ouz Ela is À rot. 


. 22 h 56 Journel . et cine Jours en 
bourse. 


. DEUXIÈME CHAINE :-A2 


40 h 30 AMTIO.PE 


NT 
N 


FF 
L 
È 
À 


ù 
rl 
| 
AE 


+ 
j 
; 


ne des évolutions 


magazine objectif. IL présente 


‘les anciennes valeurs telles que 
le pairiohsme ou la morale du 


. travail, pour ne clier qu'elles, ne 


‘séquence-éclair des phrases que 
l'on croyait enfouies À jamais 
émergent et nous livrent le poxis 
des existences secrètes et. l'essen- 
tiel d'une vie, 

MARC GIANNESINI. 


0. SUR ANTENNE 2 
ce MOI... JE», de Pascale Breugnot | | 



























U temps où 1 était rèdac- 

teur on chef da l'informa- 

Hon à Antenne 2, Louis 
Bériot était l’un des premiers à 
défendre l'idée ds campagnes 
da sensibilisation eur des thèmes 
teis que l'énergie, le tadrs de 
vla, etc HN croyait également 
pouvoir faire passer d'autres 
émissions que celles produites 
par la maison: il! pensait même 
que certaines d'entre siles pour- 
raient 6e dHiusëes le matin. 
à destination de publics spéci- 
fiques. Pour toutes sortes de 


falre connaître l'action des asso- 
clations qui, en France comme 
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Semaine du 12 au 18 février 


Les programmes du mercredi 10 et du jeudi 11 février sont en page 18. 


€ ENTRE VOUS », dé Louis Bériot 
Associer les associations 





vironnement, le temps libre, la 
culture ot la jaunä&sse, tout ce 
qui, en gros, impliqua une idée 
ds solidarité. 





Quels critères ? 





. «Nous Jafsserons de côté les 
‘associations sportives, je sport 
ayant une large place à l'an- 
tenne, alnsi qua les questions 
relalives aux personnes 8gôss, 
Ou à la déianse des .Cons0mma- 


L tes ‘ét dire des 
| nu De des remparts de la ‘onze unités de programme sur € Moi. Je » n°û Das l'intenion raisons, ls projet d'ouvrir l'an- teurs, prises en compte par «Le quelté uniguement », ré- 
RTE pie du Midi on : où du Antenne. %, cinq unités de de capter à tont prix l'audience tenne avan: le Journsl de midi d'autres émissions », a dit Louis  POnd celui qui fera le Li, et qui, 
2 tre s green au fl documentaire, trois de fiction, du plus grand nombre. Ce maga- ne vit jamais le Jour Mails la  Bériot, en présentent Les doux dans un bel optimisme, assure 
de (encore branggsj MOUvERU ciel une pour les émissions pour ne s'adresse aux léléspectzteurs volonté de confier certaines premiers documents de sa série: que bien des ministères sont 
te peu De prend peu à enfants et deux pour les variétés) de Quinze à queranie-cing ans, tranches horaires à des asso- On verra d'une part Un reportage prêts à encourager fes associs- 
tte re lourds antley- elle se voit attribuer par Pierre Ceur des villes, sensibles à Pévo. clations a continué de faire son réalisé par Françoise Lamour, tions à produire des films. Une 
=. Fe. chassé des. têtes Desgraupes, trente heures par  ui0n des mœurs, ceux qui vont chemin. où est relatéa l'expérience de aide qui serait « plus sïicace = 
au cinéma. > Et voilà : Louls Bériat revient l'Assoclation de défense du vieil que les subventions accordéss 
Le démerche 6e Pascale Breu- per une, porte da côté prendre, Annecy, un groupement des ha- aix publications auxquelles ns 
: . -€ LE CHEF DE F IL d : gnot part de cette idée en forme à Antenne 2, la responsabilité bltants du centre-ville qui, en ni oies à él a ue 
SN a VE ° é AM . d'axiome: « Les choses chüngen d'un crénsau d'une heure, {nti- lalson avac l'Agonce nationale . convaincus. 
Tee LE >, de Nina Companeez gs. tulé «Entre vous» et destiné à pour l'amélioration de l'habitat. La seule question est de savoir 


a restauré et falt revivre un quar- 
tier longtemps déshérité sans 


‘voir ce qui sulvra, at comment 





cins sans frontières, en l'occur- 
rence auprès des réfugiés salva- 
dorians. 


Les deux films sont, chacun : 
duns son genre, intéressants, 
trée honnêtement réalisés, La” 
question est malnienent de ss- * 


M. Bériot alimentere cette série. 
Il à, d'ores et déjà, proposé À 
près d'un millier d'associations 
de jui soumettre les images dont 
elles pourralent disposer. Quels 
særont les critères de choix ? 


si une heure d'écoute moins 
défavorable era ou non 








Dens le désert rouge du 
théâtre, l'orchestre est à l'étude : 
1 travaille le déhanchement des 
mélodies, l'éloquence des courbes. 
l'art des alligges et du beau son, 
la manière de discipliner les 
élans et de sculpter les passions : 


% 2Mol_ Jes. dimanche 14 #8] là Gans Debussy. la clarineite 


vrier, A2, 21 h 40. 


vel'lance de nos frontières mark 
tines A son boro. deux clvils 

une journaliste et un photo 
graphe chargés d'une enquêts 





Unes nouvelle stria de six Emis- 
sions consacrées Re 


khens commeroiouz entre 
Pr ru et Flitclis au quinzième 


17 h 50 Récré AZ 
Mes mains ont Ls parok: Yok- 
Zok. Les quat'zamis: Dick !s 
rebelle... De 
18 h 50 C'est ln vie. 
48 h 50 Jeu : Des chiftres ei des 
tettros. 
79 h 10 D'accurd pas d'accord 
(N.C.;. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les gens d'ici 


20h  dJowmL . 
20 h 35 Foullleton : Le chef de ts- 
mile, 


Le foume de rents ans, réal : 


. Compansez. 
Aves: PF. Acdant, E Feuillère, 
P. Duxz, G. Descrières.. 


(Lie notre article oi-Gessus,) 


répète sa phrase jusqu’à attein- 


la COnsistance d8 « l'Intrus ». 
Voudrait-on nous rassure: aur la 


bonne garde de ncs côtes 


A h35 5 
Magazine uttôraire de E. Pivot. 
Les bons romans sont-ils pro- 


phétiqnues ? 

ec Bolln des 
», 2. Giripars (Moi, Mitou- 
net joli}, J. je Ba- 
blencre), J.-M. Roberts 
FAmi de Vincent}, M Tournier 
Vol du vampire), G Hocquen- 

ghem (fdmour en ef). 

22 h 55 Journal : De 


23 h 05, Ciné-club : Falbalas. 
De Jacques Becker. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 





avec nañfcissime ; s'ils ont sta- 
tufié quelque peu, Îls ont aussi 


D DE One dS ENS: à 

TH DOÿage a : la 

découverts de Bdle, Strasbourg, 

Heidelberg, €t des personnages, 
roger, 


: 
| 


Kouznetaov. ' 
y Schmitt : Continuité, 
Eora : Avec d 


[= 
am 
DS 


FE 
FD 
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Eeôr 


em 
Musiques 
: Racines 


n SE E kh 
PeFbEP 
Esère 
CE 
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Levallois a 
Pauorama : Avec ©. Hoc-. 


extra-Eur0pÉen— 
de La Müaligue afro . 


€ 
ne | | | de En 
+ es | ñ£ encore où sont comba els que : mieux- atlon d'origine. 
rte ne IANE, Katy, Fessa ou lsa consacrer aux menus divertisse- en gr naître. L'objectif de vivre, l'aide au tlers-monde, la sera diffusé un documentaire MATHILDE LA BARDONNIE. 
: . fe: SOnt pas les noms ds‘ ments de la vie.: Jean Guérin & l'émission est de capter les si- paix, ja sauvegarde du pat montrant lss manœuvres des XAZ mardi 16 février, 
" . fleurs imaginaires, mais les. su recréer, Ici, grâce à des gnes atant-Coureurs d'Uñe Év0- moine ou la protection de l'en- équipes de l'association Méde- 16 h. €. " 
os Personnages ravissenis, presque tableaux colorés en pointillés à lution des mentahiés Pour 
- -exclusivenrent féminins, qui peu- la manière de Seurat, f'atmo- : réussir celte entreprise, il faut - 
= D dr pee de ps chargés d'effiuves sen- trouver des formes neuves, tra- 
| RS eez. Avec la réali- s des journées de vacances. vailler avec des journalistes et 
& Re satrice des Dames de Ia Côle ou Les Aou ensuite, sont des réalisajieurs debuianis. » PORTRAIT DE LORIN MAAZEL SUR TF 1 
a de Faustne ot le Bal E*é, on vifs, cocassss. ls épousent avec Le premier numéro de « Mol. 
e 
s léger, un peu frivoir bé  nagos Nina Companeez. enfin, a ger qu'l soit parfait Pascale Ge te de la FRERES que 
Tu = subtilement d'une amb “0 eu la chance d'avoir une pléiade Breugnot et Bernard Bouthier S SE, 
= manésque bon chic ba ‘:nre. de bons comédiens - Pierre Dux, n'ont pas encore trouvé le rythme | 
dns Elle est {à au réndez-vous pour en député célibataire, Edwige voulu. Le me&pazime découpe en E fracas de la musique pop, dre l'imruatériel Et puis, «avant : falt vaciller jes images-clichés du 
sx semaines avec je Chef de  Feullière, en grand-mère nostal- cinq parties : « Ca sent la L rythmique d'enfer et afeel- fout, c'est Maazel qui parle; chel-héros 
famille {produit par Meg Bodard gique d'un .passë indien, Fanny guerre », « Je ne veur püs être ing» À Mezr de peau, a avant l'émofion de Finferpréla- Car, au-delà du cabotinage: 
= Le pour -Anteñne 2), une comédie Ardant, belle, transperente, par- grand-père à trenie-huft Gns »,| jancé le sujet : juste un temps. fon, £ y a le réglage de la Më- jy Lucien .et des anecdotes 
: vivante qui séduit pour trois fols maladrolfs -cependant dans « De ville en ville », une s6-| Le temps: que les musiciens dé- canigue » : le chef a réclamé :a . contées — elles ne sont pas amn- 
: à raisons. -” *__ son rôle de femme libre, Miche- ‘ quence sur MMink Deville, Brèves] gatnent leurs instruments, dés- dissolution des instraments-ato- santes, — !l y a de grandes plages 
= . Une mise en scènes soïgnée,- line Dax, François. Beaulleu ou. |. 7encontres » (flaches de moins] habillent les cuivres de leurs mes, il veut que son orchestre sonores. il y a la conversation de 
ponctuée dé belles: images prin-  Märilu . Marihl, sane - oubller | - d'une minute sur le société qui] fourreaux de euir: le temps de. soit un grand soliste mu par une Pr dr er ice tan 
tanières, reflet de’ ceité ‘petite. "Francis: Hoster-en maærginäl:em. | - Ponge} et Les Taupes de Jo ligne] tout installer èt d' cer sans seule pensée tuele musicale, le secret Ge 
È société -taintés--de:-cosmopoli. brümé, psiaud, au charme pres: | - 13 documentaire émouvant eur! ambiguïté «ie » classique Dès lors nn es mouvethents, Jeur ‘économie eb 
tout souci -matériel: pour sé. cants. 7° É Lt pêche par excès de por _ pq ne a DR Le la longue; il raconte | AUSSi le 
=: e UE  . . densiti £ Lorin Maase!l “orchestre 1] - 7 $ 
LÉ ns Il est prevu dans les numéros | s'est levé comme an seul bomme,. li&nes de Féies se seront dégros- ane ne NS Haqes 
ce de porn rares un D ru a nes De ue — _ RE gb d ee toute cette chorégraphie du bras 
S fleun ! - vertissement musical raines cinquième : Drps, bepr et de la tête qui conduit k bel 
. | - — _— | permettra rs de] thoven, nd _—. percer APE Sa" on des instruments. Il parle encore 
L'histoire? Plus d'une ‘em- se sépare ou divorce, en falsent qui frappe aa premier coup d'œil! pre à souffler ie théâtre Tout nière de Masæl, son style ra are LA 
biancs veloutés que d'une trame bon ménage... — outre une belle mise en page} à l'heure, Msasel sexpliquera eur Must et froid, son esthé-. EU RE dan 
à sèche, Tout se déroule lente- On- dévine que Nina Compa- à la manière du magazine Aciuel,| le secret du geste qui convoque tique glacée (pas forcément 5 es une 
… ment, du printemps jusqu'aprés ‘neez a.mis besucoup d'elle — c'est le parti pris visuel de| je son ‘ d'un bettement de cil: vitale), sa véhémence acharnée, PS intéressant Comme 
ù les vacances. Le petit monde même, des souvenirs de se jeu- l'ensemble des séquences Ce mais le moment n'est pas venu. et sa Poésie discrète aussi, c'est pes gosse TE pPopu- , 
È qui, traverse le Chef de famille . nesse passée dans urie malson- n'est pas de la radio filmée Les| Le défilé des portraits musicaux" lon. L'émission ne ed rap gr en 
est en villégiature C'est 6917 mémoirs. sous un solell tamisé, glissent furtivement sur! suit sa frénésie habituelle. rien & l'opinion qu'on a de Lorin Lorin t tout le prix 
: Gachet Les esprits austères à la manière des Enfenines de l'écran. Ponctuées d'interviews! Beethoven, ce sera k Foista/f de Msael, quelle qu'elle soit. Se. portrait »; mais le mé. 
: a. reprocheront à cet album de Larbeud. Les personnages vi- La néricit cnsieal ét On Sat è # reportage de TF1, c'est 
famille ses couleurs « Club Médi- vent l'instant à fleur de peau et | Caméra mobile, épouse ä mer-| Fêtes, de Debussy, égrenés à pal. cice périlleux He Carmes la transparence : on n'y. 
terranés >» (lls n'ont pes tout à nous communiquent un vague . .vellle l'environnement sociolopi-| sir. | sé ue Dita Anne t un peu que ce que l'on veut : 
+ ‘fait tort}. Mais l'analyse de Ia - sentiment de.bonheur perdu et. que. Parfois, en l'espace d'une François - e ü un chef aimable ou arrogant, . 


frimeur ou solidement inspiré un , 
artiste ou un professionnel de 
. l'artifice. Peut-être les deux 4° 
ro c'est-à-dir un grand. 


— THIERRY FRESLON. 
+ Portrait Lor 


de in Maazel : 
TF1: mercredl 17 février, 1 h. 40.) 








L3 b, en direct 
Studio 119) ‘ Œuvres do ne 
nd rod Delanpe 

Hh4 : : Œuvre de 


.14 b 3€, Les Enfants d'Orphée. . 
15 Le Vletor.de Sabata : Œuvres 


de 
a » V Sibs- 
Has; 18 & 90 Lisder de Hugo 


CRE 


17h 2, L'histoire de ln musique :: : 
La philosophi 


6e musicale au Moyen. 


20 à 20, Concert (émis de Pen) : 


«+ Concerto pour plano et orchestre 

ne 2». de J, Braims, e Un6 Vis da 

», Ge ER. Strauss par l'Or- 
national de &.- 


France, E.-L, 
Gelber, .planc: dir, K. Sanderling. : 


22 h 15, La üuit sur Franrce-Muxt.: 
- de 
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Samedi 13 février. _: 





PREMIÈRE CHAINE : FFT 


10 h 10 Phfiatélie-Club, 


10 h 40 Accordéon, saccordéons, 
11h La séquence du spectateur. 
11 h 30 La maison de TF 1. 

13h Jaurnal. 

43 h 35 Téléfilm : Adlos. 


h 30 Archibald, le magichien. 
h 35 Série : Cohmmbo. : 
h 50 Plume d'élan. 

h5 Trente millions d'amis. 
75 h 45 Magazine auto-moto. 
19h5 Tout va très bien (IN.C.]. 


19 h 20 Emissions régionales. 
19h 45 Vous pouvez compiler sœur 
nous. 


2h  Journai 
29 h 35 Droit de réponse. 
Une émission de Michel Polac. 
21 h 50 Séria : Dalles. 
Angrolsae. 
21 h 55 Magazine d'actualité =: Sept 
sur sepli. 


De J.-L. Burgat E. Gilbert et 
F. L Boulay 

La sie 
paus des Caraibes ous La domi- 
nation ei La répression de Jean- 
Claude Duvelier, président à rte 
soutenu par es USÀ. ei des 
<Bébé Docs; la police 


23 h 45 Journal 


7 DEUXIÈME CHAINE : 


10 h 30 ANTIOPE 
fi h 30 Journal des sourds et des : 
melentendants. 


12h La vérité eut au fond de la! 


< nier 
14 h 55 Les Joux du stade. : 
147 h 55 Récré A2 
Wat100-Watloo: La bande à 
Bédé: La révolte {riandaise. 
17 h 50 Les carnets de l'aveniure. 
Sur le Zaïre, réal. J.-P Dion 
18 h 50 Jeu : Des et des, 
lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 C'est une bonne question. 
2 h Journal. 
20 h 35 Variétés : 


Enrico Maeliss, John Travol 
… Garola Laure, Letvis Furey. Marcel” 
 Dedi; Franois Perrin, Annie G1-: 


21 h 40 Tékéfiim : Le boulanger de 
Suresnes. / 

De J Goron Avec J-M. Thi- 
bault, C Roufel Z. Chauveau.…. : 

A La Don ver Voittin, à Su-. 
resnes, dans banlieues part. 
sienne, Croire fäle du patron, : 
rencontre Richard, un boulanger 


23 R 15 Journal j 
| 


X2; 


RADIO-TÉLÉVISION 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


5 12 h 30 Las pieds sur terre. . 
Magazine aéeurlité de Le Mutua- 
. lité soclale- agricole. 


. 43 h 30 Horizon. 
Une émission du ministère do la 
défense. 

; 19 h 95 Four les Jeunes. 
Uiysge 31 Atlas: à 18 b 55, en 

. direct du passé : Année 1483 

9 h 10 Journal. 

9 h 2 Emissions réglonsies. 

16 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 


De Wäliasm Shakespasre. Eu di- 
ect du Théâtre matlonal ds 
Strasbourg (et à 22 h 25). 


: 2h35 Journal ‘ 
 FRANCE-CULTURE 


4 h-2, . Matinales : Equateur : 
Al bebétisation et développament, 


:L tlon. 
sh Le chemins de la connels- 


: Regards eur la-science. 
CA h 30. jomvrenûre PE 
demalu :: La gâuche 
pour "rl Le 


monde contem- 


Ja- 

kovaky DS anne d'art uaïf. 

2, La musique prend la parole : 

.opératique (ele Cheva- 
KR Strauss) 


Sons : Péniches : 
.5, Uf® Blennale « Voix, théâtres 


et musiques ©’ 
< L'O Euffa mn Gioredi 


20 PT DE idre Harde. de M. Ge- 
n Deere enregistrée. 

usique eu - 
91 h 55 Aë lib, avec M de Bretsull 
22 h 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 
6 h 2, Samedi Matin : Œuvres de 
Du Mont. Schubert. er Bespi- 


2, Tous en scène : Hommage à 
Carmichae! 


9 h 11, Actualité du disque; 11 h : 


ee 
taisio Ge 


Fe 
is 


mineur BWV 542 Ver- 
sions cor . 
14 h 4, L'atelier de musique : Œu- 


vres de Haydn. Schoen 
16 h. XX7V* Conenurs International 
: Œurfre da Barrios- 
gore, Martin. J Bach. . 
16 h 3%. Studio-Concert (en: direct 
de l'’Auditorium' 105) : on de 
Locatelll, Blavet, Balbastre, 


clair. 

18 b, Le disque de La tribune : Dear- 
rière On : Fantaisie et 
fugue en 6ol' mineur BWY 543 ds 


19 h 8, Les mots de Xenakis. 

20 h, Les pécheurs de perles : Chants 
d'Auvergne 

2% h 30. Concert {éonné le 15 juin 
1981) : Festival de Ludwigsburg : 


“LÉ 


RES 


e l'Opéra e Bsloz, axtrait- 
de l'opéra e Atalanta», extrait de 
‘ l'oratorlo eJoshuas de Haëndel, 


terre : « FOpera Buïfa dei Glovedl 
. Santo» (programmes musicaux 


de France-Cultüre. 14 h 06).--— 
- On connaît !a démarche ds cette : 


Biennale de Nanterre : présanter 
et analyser ies courants de 
. l'opéra contemporain, mettre en 
* lumière les grandes .Influences 
qui le définissent Cette années, les 
{spectacles de théâtre musical, 
soirées cDnsacrées aux « voix du 
Bassin méditerranéen», exposi- 
. tions, films, débats), st lin- 
 fluence falienne très niarqués, 
‘comme en témoignera.ce samedi 
de France-Culture, consacré à la 
retransmission d'urre production 
de l'Enta Teatro Cronaca et 
du Teatro Comunale Metasta- 


‘slo de Naples. ‘ Les hallens 


. sevent- mieux que quiconque 
accorder “des préoccupations 
esthétiques contemporaines aux 
traditions populaires pius an- 
ciennes. 


{EM 20.h}. — On ne conssrvs 


avec ML Caballe, s0- 
et Ÿ. Kcalera. DIanC. 
22 h 3%, La nuit sur Frantt-Mosi- 
que : Œu 





aujourd'hui de Madaisihe Grey 
qu'un souvenir lointain et ému : 
elle avait créé, dans les an- 
nées 20, les «chansons made- 
casses » de Ravel, qui an avait 
alors fat son interprète privité- 
giée. Le musicien français lu! 
confia aussl ses «Mélodies h$- 
braïques ». qu'olis chantait avec 
un art consommé. dé l'angoisse 
musicale * elle trouvait l'anxiété 
visdérale, le sens ds l'obssssion, 
qu! convient à ces chants yk- 
dish, d'ailleurs parfaitement s0- 
ptustiqués. sous la plume ravé- 
lienne Maïs Madelsins Grey. in 
terprétait auss! les «Chante po- 
polaires d'Auvergne » da Cante- 
“vbe avec une fraïcheur, une 
sensibilité dépourvue d'artifice, 
auxquelles on ne s’attend guère 
de la part d'üne interprète rom- . 
pue aux exercicas maniérés de 
Ravel: Madeleine Grey retrou- 
vañ le naturei à force d'art Phi- 
lippe Morin propose un de ses 
enregistrements rares —}'T. Fr. 








Dimanche 14 février 





Flim français de Jièmmes Deray 
(1969), avec J.-P. Belmondo, 
A. Delon, M. Bouquet, C. Rouvel, 
F. Christophe, C. Marchand. 
TF1, 20 h. 35. 


* À Marseille, dans les 
années 30, Les exploits de deux 
petits iruands devenant les 
rois de la pègre Inspirée par 
Fhistoire des ganstiers Carbone 
et Spirilo, cette reconstitution 
rétro, pitioresque, falklorique, 
repose sur Le double vedetta- 
riat de Belmondo et Delon 
dont Jacques Deray nu mis en 


valeur les performances res- _ 


pecilves. 


PREMIÈRE CHAINE : 


9 k 30 Source de vie. 
10 h Présence protestante. 
10 h 30 Le jour du Seigneur. : 
nn Messe. 


C£lébrée en l'église Saînt-Marc : 
à Brest, prédicateur : Père 
Besconad. 


TI: 





Lundi 15 février 





@h 


DE DAV'D WARA SRIFAITH 


Sept cours métrages de Griffifh 
(1909 et 1910). 
FR 3, 22 h 30. 

* Suite de l’Uinéraire d'une 
création. L'art de Grijfith se 
marujeste avéc là même éni- 
dence dans le irame socual, 
le mélodrame, la comédie et ‘a 
qualité plastique de l'image. 
La meilleure œuvre de ce pr2- 
gramme esi l'histoire tragique.- 
d'un lâche, ancien soldat de 
l'armée sudiste, vicillissani 
caché dans une maison aux 
polsts clos; ioule une vie. 
racontée en dix minutes. 


19h  pieing fonc. : 
nec Get ar- 
pans rb 


- de Güdas Bouriet 
A. Millzouh et Fauteur 
19 h 39 Los animaux du mondes. 
Journal. 
20 h 35 Cinéma : Borsalino. 
De Jacques Deray 


. 2 h 35 Sports-dimanche soir. 


3h A Bible ouverts. 
23 h 15 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE 


141 h 15 Dimanche Martin. 
142 h 45 Journal. 
13 h 20 Dimanche Merlin (suite). 


É A2 


Incroyable Mais vral 14 h 25 
Série Mesouœm. IS h 20, 
L'école des fans. 139 Dh 55. Les 


voyageurs de l'histoire : 16 b 25, 
Thé dansant. 


 47h5 Série : Le aux tonte cor 


cueils. 
18h La course autour du monde. 
19h Stade 2 . 
20h .dJournai. + 
2'h 35 Variétc: : Gala français du 
" MIDEM, ° 


Réal G Barbler 
Yves Duieil, Laurent Vouley,” 
Francis Cabrel, ec... 
21 h 40 Magazine . Moi. je. 
De B Bouthier st P Breugnot. 
fLire notre article p. 15) 
b Document : Nos ancôtres les 


Français, 
réal EP Philippe. 
|'Des prêtre en soulané Cut pré- 


ouvriers l'évalution de 
FÉotsS de 1945 à nos fours. 
23 h 1 Jourmal, 


“TROISIÈME CHAINE: FR 3 


10h Emissions de lLCEL. desti- 
nées aux travailleurs ln 


a — 


13 k 45 Desgain ankné : Mister Magoo. 


14h La soupière a des oreilles. 
Da a de Piem et 


e 
15h 15 Cinéme 146 : Les Filles 
d'Adam. 
Scénario . 
E Le Hu 
T. Marsh ‘& 
Rivière, ete, 
Florence, blessée au cours d'une 
manifestation décide d'aller D 
vre à Marseille, : : 
16 h 35 Un comédien IR un auteur. 
D. Manuel {it J Rivière. 
‘Lire notre selection.) 
17 h 20 Théâtre de toujours -:- Les 
Acteurs de bonne fol. 
Comédie de Marirauz 
Société des ocomédiens- 


(redlf£.). 
18 h 45 Prélude- à T'après-midl- 
Le Concertgrpour d'Amsterdam. 
tink, .tuterprétg 


dr. 
Malher … Bartok. 
19 h 40 ra DOM-TOM. 


2h À Pony Hi: 


Desohanpe, LA 


par .la 
français 





ART: LaNRE. 


UN COMEDIEN LIT UN AUTEUR. 
JACQUES RIVIERE 

OU LA PASSION 

DE L'INTELLIGENCE. " 
FR 3, 16 h 35. 

{L est Jes nommes de lettres, 
sencieux. pressue absents, qui 
ne -publient le frurt de leurs. 
rafigxions Que "arement, Dréfé- 
rant 88 Consacrg eñ toute 
Impartialité, à la lectura des 
eutres Cast lea cas de Jacques 
Rivière, premier directour de 
la crentiq use Nouvelle Revues 
française -, que son fils, Alain 


Rivière, et “Hubert Blisson nous 
font redécouvrir Originaire ‘de 
Bordeaux. ami d'enfance d'Alain- 
Fourruër. "nteriocuteur privilégié 
de Gnie. Claudet et. chose plus 
surprenante, d'Artaud, Jacques 
Rivière. Figure de Janus tournée 
auss  bren vers le symbolrzme 
dont ll est jiss. que vers. le 
surrésiieme en marche, oftre 
toutes les caractéristiques da 
l'esprit toujours attentif à se qui 
est en traïn de 80 faire, et nous 
offre une leçon d'intelligence à 
méditer — M G 





20 h 30 Haule curloshé : L'art où a 


décadence. . 
Uve série de ML Bheims _æ 3 
aura 


Lourent sit évoque Le 
me do décadence en ran- 
port avec la nOBOm de Pur, 
21 b 25 Couris 
& Unes vilalne auecdote » de 
D Lolov: « L'extraordinairs 


escension de Maurice Bellapge » 
de, B Decharme, 


22 h 10-Journsi. | 
22 h 30 Cinéma da minuit : Cycle à 
la redécouverte de D.-W. Gnit- 
ffth. : ; 


FRANCE-CULTURE 


gs ; 
ii 


Fu 
2" 
ti 


re 
| 


er AT En 
FÉES Es ebl ns ! 
EU 
8 Be LÉ « 


15h Co de Bi brési- 
LE Creny de mean tr dm. 


17 h 30, Rencontre... au Festival du 
Sahara à Douz. 


ne 
FRANCE-MUSIQUE 
6h32, Concert 


19h85, Jan 
20-h,. Les musées. en -dialogue.- - - 
20 bh.50, 


22 h 30, La nuit sur France-Musique, 
le geste d'Igor (les mémoires mu- 
sicaux ‘d'L Markevitch}, œuvres 
Er Pois 7 Rupture, 
. Œuvres de Ya: 2b-W1llis 








Trois films 


LA COURSE AUX MARIS 


Film américaln de Don Harman 
(1948), avec C. Grant, B, Drake, 
F. Tone, D. Lynn, A Mowbray. 
TF 1, 14 h. 

Un célibalaire endurci est 
poursuivi Dar une vendeuse 
de ee magasin, qui a dé- 
cidé de l'épouser Püle ro- 
médie américaine ou Cary 
Grani juil un numéro de 
routine. 


PROPRIÉTÉ INTERDITE 

Film américain de Sidney Pollack 
(1968), avec N. Wood, R. Red 
ford, C. Bronson, K. Reld, M. Ba- 
dham. 






































TF1, 20 h. 35. - 

* Névroses et murs sta- 
dbreuses dons tune pension de 
Jamille louche. C'est “ne 
nouvelle de Tennessee Wüi- 
liams, expert en aimosphères 
morbides, que Side Pollack 
& iruitee comme un drame de 
ta révolte contre la dé- 
chéence., Les personnages 
masculins sont burinés par 
de grands acteurs. Natahe 
Wood. obsedée, tourmentée, 
bräle dans cet cnfer. 


L'ORDRE ET LA SÉCURITÉ 
DU MONDE 


Film français de Clauxis d'Anna 
(1979), avec B. Cremer, D. Plas- 
sance, L. Deschsnel, D. Hopper. 
FR 5, 20 h 30. 

* A Zurich, l'atenture 
d'une jemme prise mülgré #lle 
dans les rivalilés sans merci 
de compagnies maulfinatio- 
naies. FUm d'angoisse, au 
réalisme hollucinaloire, où 
Claude d'Anna fait entrevoir 
qui sont, aujourd'hui. les cé- 
ritables maitres du monde. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 Réponse à tout 
12 h 39 Les visiteurs du Jour. 
13h Joumst RUE 


13 h 35 Pories ouvertes. 
Les SeUXZ au Dour des doigts. 
13 h 50 Les aprés-midi de TF 1 d'hier 
et d'a 
La croisée des chansons. 14 b, 
Cinéma ta Course eux maris, 
de Don Hartman; 15 h. 3%, Les 
couleurs de La vie: 16 à 40 À 
: services; Rendez-vous au 


club 
: 17 h 25 Emission pour les Jaunes 


(Croque-vacances). 
Dr enuimés. Variétés, Bri- 


18h C'est à vous 
+8 h 25 Un, rue Sésame. 


@ 


ane Poils k 

Actualliéa : L'Enjeu, 

agrior de F de Ciumels, E de 
Taille et Ag Wellier. 

gypie crise écOnOTIQUE, 

otriique 6 religieuses 

cssassénat de Sadate. Arme- 

. linévilable commerce . 


Dictionnaire. 


L'HOMME QUI A PEINT 
LE SINAI 


A2, 16 h 40 


Curieuse manière d'occupar 
sa vie d'artiste Jeen Verame. 
peintre d'ongme beige sst tombé 
follament amoureux du désert du 
Sinai et, avec tl'autorsahon de 
Sadate, qu trouvait l'idés ort- 





17h (Mnéraires. 
" Guatrman les racines de La 
santé Réal: P Kkrieg. 
équipe de miens EXTO- 
in irmdte d'un tremble. 
ment le terre qui fit DiRgÉ-CIRQ 
mille maris. 
7 h 46 Récré AZ 


- © Mars: Cas . 
- De pete Le. de la forêt. Er 
Sos 


19 h 50 Jeu : Des chifires ai des 
leitres. 


19h10 D'accord. pas d'accord 
{NC} 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

21h  Joumal 


20h95 Magazine Musique au Cœur. 
De E nes ARE 
Callas 


Maria d'une 
. «vs 
A1 h 50 Document Portrait de l'unk 
. vers. 
Claude Bernard et La ee 
: Ed daté  H E* 
e r ù 
médrerne fcpérimentiale. oe° les 
décuunertes mnédicales 
d'hut.- 
22 h 45 Théâtre. 
La curte pritale, de RE W#in- 


ginale. a décidé de le peindre. 
Sur 90 kilomètres environ, douze 
massifs rocheux nécessitant 
12 tonnes de psinture, sont bad 
geonnés avec passion. Nous 
excus8rons Se8 COoMmMSnlaires 
qui, à eux seuls, réactualise- 
ralent ie dichonnaire des idées 
reçues et souhahons-lul - bon 
Courage — M G 


TROISIÈME CHAINE : FR3 : 


1€ h 30 Mogazine d actualité : Laser, 

18h 5 Tribune lbre. : 
[nt-r-#ervice migrants 

19 h 10 Jourmal - 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31, 
Le magimien notr 

2h Les jeux 


20 h 30 Cnéme L'ordre et la sé 
curilé du monde, 
De C. d'Anna 


22 h 15 Journal 


FRANCE-CULTURE 


3 h 2, Matinalcs : Le milieu des em. 
pires, Au centre d'études arcti- 
ues de Paris. Jean Jaur&: 

O1NS CINQ ave À re 

b. Les. chemins de ne ‘connats- 

Histoires de ('ep- 

De Doulanet : LE DR +2, Johp 

Tuari MALI O1 Los mirages de 1n 

… Le œachine tombe en 


Echee an Daserd 

Les lundis de l'histoire : Es- 
uns publics m COMMUNIQUE 
nm 

19 h 35 Le Cexte el la marge : Avec 
E Eouznetscy 7 


ie 
ë h 50. 
su 7 


11 ü à. Événement-nunque 
12 h5. Agora : L'Almanaeh 
ne ln Bastronamie française, 


un Pan : Avec J Chiffe- 
SE n Adié Res DR 
inercyabls et 


mentals : L 
Hitoise dur tambour 6f 28 de 





i 
1 
,» 
4 
1 
1, 
ù 


_.. 


8 . 


ue. <L'Hom- 
btas d'or s, de N Algren. 


monde au- singulier : 
selon la cinéaste 


al 
ÉRRe 
Re 


F 


ut 
F 

# 
Fe 


FRANCE-MUSIQUE 


62 Muskq légère 
nue 

6 h 3% Musiques du matin, œnvres 
de Haendel, Grieg, Britten, Chase Char- 
Peutisr, Haydn 

8 h 7? Quotidien musique. 


5h6 M 
Viostine du Es 


Radio- 
Gérard 


civilisations NE cu œuvres _ 


Mache. Reich Partch, Stravinskl 
Bh Chassenrs de son'istéréo, Mo- 


tets f 
or du .dix-septièma 


2h35. Josx Le jars en France. 
13 & Jeunes solistes (on direct- du 


mul 119) œuvres de Schumaan, 
et Bével avec Y Elenry. piano. . 


14 Rene ee, œuvres 
Litet. Fal'a. Braz- 
ton, Dukis Slater : 


17h 2 Le jeu des mi 
Le, ge miroirs, œtivres 


18 h néon (an dirset 
du studio 105) musiques tradi. 
tlonnellss de Eulgartis. 


Bb,  Jass | 
2n La recberene musicale. 
W 2 2 Coneut (en direu d 

& x grand 





(ne -9); par k Quatuor Oriano, 
L Parkanuyi, vio 
. Ærblich alto 


22 h 39, La nuit sur France-Mnsique, 
ues de-- ait. -œuvreæ de 

a 
ter. Moulinis. 4 





© Les chemins de le connais. 
sance (F-C.,.8 h et 8 h 20) — 
deux thèmes Intéressants : fe 


Prémifér, «Histoires de vie», 
consacré aux applications en 
aoçlologis. et -en histoire des . 
méthodes d'histoire des menta- 
Htés utilisées d'abord dans : 
domans de l'ethnolôgis : 
second, «John Stuart Mit + 
mirages de la vertu :«, un° 
portrait de Féconomists ei Dht 
Josophe anglais, euteur de la. 
“doctrine du plus . rent: 
bonheur +, fondés Ph la. 
croyance de John Stuart MI en: 
l'efficacité phllanthropique de :la : 
vertu J S: SÏ'est er particulier : 
l'auteur de  « l'Asssrvissement 
des femmes », l'Uné des premiè- 
res professions de fol pour la 
re - 





®. = Pily, lan peille” fe», de . 
Maniphanh. Bouñpheng (F C.. 
20 H). — Il.feut. écouter cette 
rediffusion du conte da Fly, 
dont l'auteur”'est un’ adotéscent 
d'ongine laotienns arrivé en 
France en 1977 parmr.les réfu- 
glés Maniphang Bounpheng ne 
s'est pas contenté d'appren- 
dre le français, Ü s'est mis à 
écrire des. hlatoires qui sont, 
sous une forme enfantine. des 
añégorles de ses sentiments 
d'exilé La première de 088 his- 
totres et.sans doute a plug 
bella. « Coucou La petite fourmil », 
avañ 6té découverte et pré- 
tm par- SE en 


lon, E Ober- 
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au Auoundaal ta vie. 


évision dans la famille 


22 h 50 Attractions de l'époque. 


COMMENT Lè tÆ Jack Gilles, magicien !lusion- 
ROYER 15h. Cinéme.: Comment noyer ls 
LE DOCTEUR MRACEK totalement aux docteur Mracek. 22 DS Journal, @ «La Coquetis trompée, d'An-  guer les «feux de Ia haine» et 
Fllm tchèque de Vaciey Vorilcek COZventions :olknocodiennes De M. Maoourek, P. Martov, 22h5 Cinéma: Le jour où la Ter toine Deuvergne (mardi 16 {8 les « flammes de l'amour ». Sans 
(1974, avec L. Satrankova, du fm. historique à grand | J6 pan ne vo s'arrêtera, vrier, FM. 13 h}. — Lo titre doute le siècla des Lumières 
Z Rehor, V. Mañalc, Pectacle, Hawks a fait passer DE Pr ve da cette sérle : opéretle. na  n'étaitil pas beaucoup plus 
A2, 15 or dans sa Mise en scènes URE i {Lire nôtre article p. 13.) FRAN ; convient guère à ce charmant éclairé que les autres, mals El 
"+ Comédie Janiastiqie et, 17 h 50 Récré AZ CE-CULTURE Ouvrage en un acte, créè à était galant — G, C. 


qe noblesse et une puis- 
sance {ragique. 


2 LEUR OU LA TERRE SANRETERA 


Fim américain de Robert Wise 
(1951), avec M. Rennie, P, Neal 
H. Mariowe, &. Jane 8. Gp. 


49 h 10 D'accord pas 
(EN-C-) 


Une souris sur Mars: (C'est 
chouette. 3-2-1 contact, 
16 h 30 C'esi la vis. 
19 h 50 Jeu: Des chifires et des 
lettres. 
_d'accoré 


7h2, Matinales : Journal da V. 


Fontanebleau en 1753 et qui, 
avet - les Troqueurs -, du même 
Dauvergne, devait inaugurer le 
genre de l'opéra-comique :ran- 
çals En outra {le caractère 
essentiellement galart du sujet, 


6 « L'Amour de Danaé », de 
Richard Strauss {an direct de La 
salle Pieyel, F.-M. 20h} — Dans 
l'antiquité sangulnaire, Chère à 
Hoffimanstehl et Richard Strauss, 


. FR3 2h 6. 19 h 20 Emissions régionales. l'absence de dialogues pariés au le rol Pollux, ruiné. a voulu ma- 
u TERRE DES PRARAONS X L'arrivée, en  soucoupe | 19h 45 Les gens d'ici 0h46, Un quut, d'uenr ae. | Re OU MPa ice gg file au fameux roi Midas, 
américan de Howard Hawks volante, à Washington, d'un . 20h  Joumal is De RU nt ner qui changs en or tout ce qu'il 


étre humain venant avertir 
les Terriens de cesser leur 
COUTSS aux armements sous 
peine d'être détruits. Tournée 


° Re 


fm de science-fiction, réalisé 
avec rigueur et inielligence, 


20 h 35 Téléfilm : l'Adieu aux enlants. 


De Se TS Tuaeces pédacoe 
U M 1 1 

Janus: Æorcrak créa- 

r de lo. République des en- des en- 


fants un p 
Bettelheim. 


: 22 b 10 Magazine: Cinéma-cinémes. 
Ras 


RATE 3 
LE hs, Agora : « Guide de l'amateur 
de pain», avec Pollne 
L? b 45, Panorama : Avec ©. Kempi. 
LS b 30. Libre parcours variétés. 
14 h, Sons : Les pile 
14 h 5. On livre, des voix : elLes 


apparentent davantage cetie ou 
vre à l'esthétique aristocratique 
de Île première mokié du dix- 
huitième siècle qu'à caille des 
spactacles de tréteaux qui con- 
naissaient alors la faveur du 
grand public. 


touche, Cocasserie Inévitable, la 
promise sa change en or, mails 
l'intervention réparatrice de Ju- 
piter, un temps amoureux lui- 
mêmes de Danaé, permetira aux 
amants éperdus de vivre pauvres 
et heureux. Le livrel de Joseph 


travers la hantisé de la vieil. est une curieuse parabole sur ha g RU | M D Era ee Redécouvert en 1975 au Fes- Greor, remanié de Hofimanstahl, 
lesse, la on du Ic pair et le danger des armes dre ypérrenlils américain 17h47, Le monde uu singulier : tvai d'Aibi. avec les Interprètes n'a pas la verve des précédenis 
temps. Williom Faulkner a nucléaires. : notr des BR js Be Leone 20 né qui ont réalisé l'enregistrement eujets de Strauss, et ia musique 





PREMIÈRE CHAINE : TFT 


12h35 Réponse à tout. 
12 h 30 Les Ne 


Réal : Christian-J 


-Jaque. mage 
Dasotée etapes Purée Pr (82. 23 h 15 Journal. 


la strangulation, au mr la 
grande roule des Ind 


vu einema 
5 . lactualiié ctnémato- 
graphique ; le flournage de & Par- 
sijais de É. J. Syberberg, Hom- 
à e Cukor. 


centrallsation en Grande-Bretagne. 
16 à 39. Micromag. 
17 CR ru flbre : Les voyages du 


Prince. 
18 h %6, Feullleton : La cloche d'Is- 
lande, d'après HÆ Laxess. 


que nous propose Syivis Février, 
cette couvre prand potr pré- 
texte la nval.ié ce deux femmes 
a-tour d'un jeune homme indé- 
cis. l1 penchere bleniôt pour la 


se fait curiausement maniérés : 
ente 1935 et 1942, comme par 
un contrecoup di: destin. Strauss, 
qu* est le music'en presque of- 
ciel du régime nazi est dans 


en 43h Joumel . RO'CÈME CHAINE : FR3 3% da à l'andene plus coquette. comme on pouvait une mauvaise passe Mails bien 

. ! 13 h 45 Les après : midi ‘de TFi : 4h one hors 1, 1h Ministère des Universités. 2% h. Dinlogues : Y a-t-il un savoir s'en douter, mals celle-ci — gé- qua Plus dépouillé que 565 œu- 

' TT Féminin présent. @ | Thérmar, 2 Horse, Jo Nor- 18 h 30 Pour les Jeunes. PUR AE EU. AR ductrice et volagn — se laissera vres précédentes. « l'Amour de 

: À votre suuté : 14 L, La légende Mon, O0. Les couleurs du temps. zh à 15, Musiques. de notre temps : séduire par un jouvencoau, qui Danaé » vibre çà et là de quel- 

PRES RNEr EE ges perles ane 10 “Ole: --2 h 35 L'aventure des ° 18h 5% Tribune fibre. La componition em-eile autobio- Hg autre que sa rivale sé ce belles ne qu'il 
cs : : : Ech. ï ets. pions. avec P. Drogoz - Ainsi la coqu ra-t-0 manq R 

CCR 15 h 25, Dosder : L'ère des mroin inventions : SR DS proj 22 F3 Nate magnétiques + Eloques Ainsl ta ette se ne faut pas ue d'entendre, 


l'ovule et Ia 
Les nt 


plus sûrement trompée ques par 





‘ l'opéra n'étant pratiquement ja- 


P TT —, TP 1: TR es térresires 1 y & deux se RrpmIencS: 
je RE de re ; Th = : Tout feu, tout flamme, Er À pp Fey ÿ Le : 20 Emissions régionales. son amant trop occupé à distin. mais joué. — T. Fr. 
Be re .” | Croque-vavences, ---: - “ +18 h 55 Dessin animé: Ulysse 91. : = | | 
Pr ue Dessine animés ; Variétés: _Bri- 3 h 05 Joumal. Le magicien voir FRANCE-MUSIQUE 
+ ADes ve Fe + : 20h Les jeux. sh? é us 
le, Le es 18  C'est'à vous. . ‘ ; Musiques u matin : œu- 
He un a 18 h 25 Un, rue Sésame. DEUXIÈME SRE: A2 7 Une émteson dE Mfiebel ot | Dollbes Gebuber Ai h4 Rolle à musique : Œuvres 19h 38, Ja : Les trréfatables (té. 
ad ue E 18 h 45 Quotidiennement vôtre. : 10 h 30 ANT-LOPE. G. Jourd'hul. 8 b 7. Quotidien-Musique . me 2 k, Te ne à Salle 
° es “2 18 h 50 Les paris de TF1. 12 h 5 : Passez Dessin animé Une étolle est 9h 6. Musiciens d'aujourd'hui : 14 h 39, Les enfants d’Orphée, de IA 
ue BhS Alau x em née XX* alècle : carrefour des civi- js ÿ. Drane orellle l'autre : Œuvres  Hie9el à Paris) : cL'amour d 
ne — 12H20 deu: Jai le mémoie qu; Put Suns ot ny Du © Jeanons moule, ques de GER ne Bonne Omer tee anodin et 2 
Ode ce REV Dos id flanche, 20 h 45 Cinéma : le Terre des Phæ ar, Albeniz. ordi More Ze Dr fooéren Lit niques Chœur de Radlo-Prance. Cet de 
pouvez -compier : : chœurs, J. Jouincan, ae 
DE : no0S, 12 h 45 Journal. ME 1 Rare pulaires d'aujour- 17h 2 Le jen @es miroirs : Œuvres  noweki: solisten : R. Plowrlght. 
ES RO “er r; +. 20 Journal. ! 13 h 35 Emissions régionales. 22 h 35 Acivelllés de l'époque. d'hui : Folkicre des Flandres. de Massenet. Ravel. A-M. Rodde, V Schweizer, ste. 
ue “ 2h35 Sérle : La nouvelle malle 13h 45 : Série : Les amours des 22h 40 Dessin animé: ln Magicien SE ges: Le des on Prin 8 ER Stone CE Dual Œuvre de Zélenks: 23 à 30, Jus: 
e E des Indes. Blusionniste, de Tex Avery. gne. œuvres de Bussotti Club : E. Loulss, crpue. 





années grises. 


Mercredi 17 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
12h95 Réponse à tout 


23h Joumal. 
DEUXIÈME CHAINE : 


21 h 55 Magezine médical : les Jours 
de notre vie. 
Le manque de souffle : bronchite 


MUL : le spectre de l’économie 
stationnaire. 

8 h 59, Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et des 


” lscpoe, cn Dee Vargas 
et Fusnter, Barry ot 
6 b 39, Musiques da RE civiss 











© Mahler et Freud (F.-C. 20 h). 
— Selon Freud, qui l'avañt ap- 








de Bilhaud, Gersbwin, de “Palin, 
12,h 30 Les visiteurs du four... . 10 h 30 AN-TLOPE : | chronique : emphysème iques : Anslogie et connais- li Dvorat , 
13h Joumal. .‘. Ë ‘ 12b_5. Passez donc né" vor : 22 ‘R 40 Hagens musical *" Concert "sance ! Uüe Lionvellé épltémo  8b7 Quotitien-musique. re Ne Sn 
> té ss Un métier pour demain : 42h30 Jeu: J'ai In mémoire qui : actualité. des sciences sociales; Loule XIV: 96, Musiciens d'aufourd'hul : , une 
: 2 . d étiers -de: la. tonderie.: Les répétitions de l'Ensemble itocte ; Eliatoire miences. siècle : carrefour don névrose ocbsassionnellks st d'une 
= #h Mercredie-mol: tout. 42h45 Jouraal, “ Wallez : da l'Orchestre de Paris, vie : «Qui est Le princes, avec. Aoussel, Scriabine, Rameau, Deli- 4 2 po 
T ‘Dessin animé ; variétés 13 h 35 Emissions régionales. . dir. C, Abbado: de l'Orchestre du H Bezin et S. Soccarelll bes, lMesatnen, Stockhausan, Ma- concevoir sa vle el sa musique 
35 h 55 Les pleds au mr. . 13h 45 » Série : Les amours des ‘ Concerteebouw d'Amsterdam, DÉS D ee ds 0 DE Dans dun que comme une seule et même 
- - E 
- Eistoire testique ; dessin % années 'orises. 23 h 15 Journal. AT 122 b 35, dass : N ju en France. réalité. Cetle heureuse « confu- 
anfrné, eton : vidéothèque 83 | h 5, Agora : Espacs Libre, avec 13 b, Jeunes solistes (en direct dun | SlOn = permet à Alan Feron 
où de la friture dans les lunettes 14h. Torre des bôtes. P Tecuire | . d 
Er 48h 25 Un, rue Sésame. RéaL : R Pere. TROISIÈME CHAINE : FR3 »h% 45, Panc rs rh de J — « analyser » la musique du mer 
; 16 h 45 Quotidlennament vôtre. L'Année de ia baleine. 48 h 30 Pour les Jeunes. 13 h 3% Les tonruols du royaume de 2 Laure A tre viennois, kB thème de l'en- 
26e Les enfants aiment danser. 15h  Récré A2 Coup double. la musique. 14 à 4, Microcosmos : 14 h. 10, Kaléi- | fance chez l'auteur des « Kinder. 
45 h 50 Les paris de TF1 - Wattoo-Wattov: Goldorrk ;: Une 18 h 55 Tribune llbre. 13 h Sons : Femmes en us. d : 14 h 45, le billet dun loten.leder » (chants des enfants 
2 : souris sur Mars: Casper: Disco- ; 14 b 5, Un livre, des voiz : « Les pas Jour ; 14 h S0, 4 t 1 morts), mails aussi tous ! 
19h5 A la une. puce : Méthante: Lippy le Hop:  ‘ Mouvement pour l'égalité paren- d'Orphée ». de S. Morel. tal: 15 Dh, les : es 
8 h 20 Emissions réglonales. Zreitson… aile. 14 h 47, L'école des parents st des la musique; 15 h 40, le jeu de | 2SPects enfentins qui se mëlent 
# 19h45 Vous pouvez compter sur 17 h.95 Les. carnets de l'aventure. 19h 10 Journal. édacatenrs : I y a des crépus- fa bricole: 16 h. l'école améri- à l'angoisse mahiérienne, aux 
| Er Bkieureveur, rémt : D Laffond: 19 h 20 Emissions régionales D SLD mode Ch Méele D ‘ou ge Piano, œuyres de A0P- | masques de la mort. La « morb}- 
: 49 h 53 Tirage du Loto. DS OUR OR RARE 3e à 55 Dessin animé : Ulysse 31. L'octualité selon P. Arles. ak 7e PARC Gott- | dezza » des partitions renvoie à 
- 20 h 45 Los mercredis de l'informæ 18 h 30 C'est la vie. pin œ Ai 16 h 45. Contact. ds Périences douloureuses enivrent 
a 17 b, Roue libre : Les voyages du 18 h 30, Studio-concert {en direct sa musique de Chair et de sons : 
| Une émission de J.-M. Cavata lettres en 'Ondeat % , pepe te du studio 106). œuvres de Weber, | Alain Feron rompt le cercle 
L ——— Sat aenrs une NDS pas dei 7 one dim À Mad dupe Re Lames: 19h38 Où jetant Cr 
. N.C.). L au eune. IAA 
# La 21 océ0bre 101. le fuga Michel 19 h 29 Embselnes régionsies. compagne de melteurS € \9h 30. La science en marche : A ‘sine de musiques tradicionneli®. 
A e- ne sùr CS 49h 45 Les gens d'icl , Jessionnels du cinéme. s e RS Re nn 20h39, Concert : perspectives du nn Enr JS 
.-TÆUTÈrTe, GC Participation — - Journal - names : vingtième siècle, - tainie e n 
eo de MM Gasion Deere, minutre 20h | Joumal _ Mahler et Freud. Gibbons et de Buresïl par le Trio us par l'Orchestre nailonal de 
#: de la ce, et Robert Badinier. 20 h 35 L'histoire en queskion. - ss 2 te 2 h Lu Naits magnétiques : Rlsques : de violes de gambes Jordi Bavall : France, #0L : J. Loriod, dir. : 
è _ mi de la justice. De. 2 Detaus L'attontat du FRANCE-CULTURE de turbulence. us D ES du soleti si T: 
ch Tr Portrait : Maszs -Clam couchant » ure ? h 
Ben - #4 = e ph émission Le rs L'atlentat contre le Dénérai Th 2. Matinales : Les colles ivoir semble du GMCE de l'Éinéraire: encoDts ne “di Dee 
fLire noire article pape 12.) de Gaulle, le 22 août 1962. «pe lundi FRANCE-MUSIQUE e Quatuor à cordes» de Crumb,  Leos Janscek avec Charles Macter- 
RU 22 h 35 Coutwétege : Dm tement pe Je Ent à AUS de Me Gbe Marque piéomegues et Sobod Sn D EE Cie es na Culte 
! + e e ee : ‘ ‘ es s œu (+ Ë 
_ © “ 2 Frois génsrañtons d'inshttuteurs. Marie Basiten-Thiry. Suzanne) ; à 8 b 34 John Stuart res : œuvres de Pource), Love, son, violoncelle Lie € es d alkS Ch Loi NUE 
UN, | 
nb Ne 
a EL 
ee s | #e Ce - 
# à + _ un . . 
pa ae à | : 
See pasis Ë 19 h 55 Dessin animé: Ulysse Si, 2 D, Nouvesu répertoire &ramati- 
Œ os ser A aE ne Dul Le Œaprien nolr En, 7 d'été à Baccarat, de 
it $ 49 h 20 Emissions régionales. cinée amnésique ME RU 22 à 39, Naïts magnétiques : Risques 
Su ue RU eee ADIEU de Pierre Badel, inspiré d'une De R Enrico. PF RNEEe 
ve M | s TF1, 20 h 55. nouvelle de Belac est: -a 2h Journal 
Ef CL | tes PRE" : 2h s ne Adieu ll nest de sltuahon plus hor- priOn », intéressent Mais Il est FRANCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE 
res _ prie ia nouvelle de B de Bal- rible et désespérée en ce monde  trallé avec une telle naïveté, 8 h ?, Musiques du matin : œuvres 
Mer ess gas, réal : P Badel, avec L que d'être ignoré de sa dulcinée que, en fait de {armes on est piu- PAR A RRNIPS 4: Een Ionpe : RO de Chopin. Moxart, Bach, Byrd. 
chu aa “Mise 9 DE j Philippe de Sacy. vaillant soldat 1Ôt porté au rire Soul le per- 8 b. Les chemins de la connals- 8h 7, Quotidien-mnsique. 
Tee Te h 30 _ dt) Le Fo ui de Napoléon I poendent la  sonnage de Stéphanie. mterprété somes ! | Hisoue œ _. aile Osnhor se L'oreille en | 
7 _. rs . 22 Docu . campagne de Russie. aime la par Ludmils Mikael. incite à MU - Æ Quie ou Les 20, ciens nas 
CR héritage. belle Stéphanie, devenue amné  l'Indulgence : Une  induigance alame : h 50, La route aven- elvilisations los men de 
à Des 1 Ge Da faveniage didactique eur les sique des suites des rt ee nr 2e le plus grand , DR tin Sd dr es. TL Date Lt Puc- 
ARE E. - - 1 " taire et vient de se marier. resources de la planëte . la guerre Le sujet de ce téléfilm, esoin — Ë 19 à 45. Questions en ee D Et . Stockhausen, 
1 qui 23 h 05 Joumal. per à Nerss nu panne. E pue re Roussel, 


er art Tr: 


Œuvre courageuse pour. l'épo- 





EUXIÈME CHAINE : À 2 





47 h 15 La télévision dec téléspec- 


teur privé dans les khôpilauz 
publics, sur la limiaiion “du 


encore des 
11 h 2 Les grands opéras du monde :. 


L'Opéra de Paris de 1859 à 1974 
LR 


12h, Le romume de la musique : 
«Concerto pour flüte de ot cn cz= 
tre» de Ibert. 


tateurs. bre des dans Les oli- 5, Agora : La pelnture sur por- 1 : France 
F Le ns 10 h 30 ANTIOPE 17 b 45 Récré AZ e niques proies. ç sur limplanta- celaine, avec J Blezandre Li 15 ù nsique ié nn: Ouvre de 
M de 12h5 Passez donc me voir Une souris sur Mars: Casper: tion de centres de médecme 12h 15. Panorama : Avec N. Parroi. e Roger, , J us, 
SR : | | mémoire qui &i on jouait au théâtre. ._ Vniégrés. 13 h 1. Eenalssance des orgues ES 
Has ms é cu” PR re 18 h 30 C'œsi Is vie 21 h 40 Magazine: les enfants du stins, à Toulouse. ; de | Debusay ch Ulis Lots 
der =. Ë ‘ 42 h 45 Journal | 19h 50 Jeu: Des chiiires el des Pr Vanier one éea d'Abou iaov, Dvorèk. Tremblay” 
ds reiste - : JE Le bn ds lettres. Le groupe Sfunners et Charläa 345, Un livre, des volx : eUü TU Le jeu des mirôtrs + œuvres 
_ EE ce : | PREMIÈRE CHAINE. : : : 13 | amer des 19h10 D'accord pas d'accord Cou?ure. re PORE une tombms, de 18 h 36, Studio-concert (en direct da 
CPR 12h 5 Réponse à tout, | NC}. sn M h 47. Départementale + 4 Le Bo- 19 K 3, Jazs : le BIGC-GOtR 
Le se : 12 h 30 Les visiteurs du Jour. î in de 19 h 20 Emissions réglonsles. 1% Le monde au singulier : 21 ues. | 
À = _ æ —” ù 13h Journal 4 AS DS Garabru 19 h 45 Les organisations protession- TROISIÈME CHAINE : FR3 L'actualité selon le chorégraphe Pa a ‘2 D 
+ Rés + 13 h 35 Emissions régionaies. 15h5 Sério: la famille Adams. ."  nelles. 18 h 30 Pour les jeune IN EN Lo db ms is plots: La eQuatre mazurkass, cles Mao- 
*.. fn 13 h 50 Oblectif santé. médical : les fours 20h Journal L'ours Paddington : Culsine sans nouvelle maison de la culture ue » Sr  —— Hafis», «Qua- 
- pe : Les orefllons 16h 55 Magazine : cuisson : Thèmes et variations : 16 h $0. Le rendez-vous de 16 b 3%. 4 nes one Avec 
rs de 16h 30 Croquevavances. de notre vie. Dh ES Ms: unes mr sur les pas de Moxart enfant 17h, Æone Mbre : Les voyages du . {Oo sang, cut Sar- 
‘ Se -° ; * ee re manu gum (rod 17 "+ cc. Réal : 5 WrONBCEL, 18h55 h 55 Tribune libre. 18 ne. Feuilleton : La cloche d'Is- et le quatuor Grarÿma Bscewlez. 
Cm. ET : | 18h C'est à vous. . mh 5 J. Casenave A-M. Lafaye. des Républicains sociaux lande, d'après HK Laxness. 2h DA eh, ra 
D + ue . . - 4 bande B. Dumayetk PES) 19 h 25. Jazz à l'ancienne 3 b, studio Se retherche radl 
ue LR ECS ï 18 h 25 Un, une Sésame. . ° 16 h 45 La ferme : la be Es po CE 19 h 10 Journal. RER nie de la biologe phonique, G Aberghl;: Da 
mr ‘4 h.45 Quolidiennement vètre. cine en : une CHQUÉÉE SU DE op et de la e : L'enfant ban- pren A œuvres de 
EE (à ‘ . pe Age De Bécamine à Thérèse d'Avila la possible suppression du eec- Emissions régionales, dicapé, 4 : N opin, Lipatti 
Rs. * LE * he 2 
- ma Pres : 1. 
+ Se Ph L : | 
5 LE: - ne ; % = : à dm cd 2 ae ë os CR ne : E _ _ __ _— + A 2 < 
RE = ae ttes nn à At Nr - mn mme me mA Et er Sr DS 
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| ._ RADIO-TÉLÉVISION . nn D Nr DE 


J.-P. ELKABBACH ET N. MAMÈRE 
ÉCRIVENT SUR LEUR TÉLÉVISION 


Derrière Pécran 


Jean-Pierre Elkabbach ne ressem- 
ble pas à son livre. Je le connais mal, 
ine l'ai-je rencontré deux ou 
a fois. 


Vif. d'un inquiet, d'un homme er 
pression, abritant derrière une 

deur f: la he à ‘d'une 
seule ambition : être le premier, le 
meilleur et qu'on le sache, et qu'on 


ane idée E s'éclater en re 
une ixe, une O 
bsession, le jour- 


de ee comme 
dun grand Pad pr onn e dirais 
plutôt un AL grrecra “Et lui- 


même donne sur ce itre des 
vertes pour se faire fouetter en 
r gêné, la façon dont, 
ayant 2 à peu P près Mr te ge à 


t à Boun après 
pur événements de mai ee 
«bidonné» un 
lier Kissinger en D scsne à 
l'antenne la uction d’une allocu- 
tion déjà ancienne. Aujourd’hui, 
nu ces blablas 

icie pourrait les improviser en 
plusieurs langues. 


Je vous cite ce passage 
eue près Le al où Fon sente 
pouls rapide, emporté, 


Le Para à qui Nicole Avril done 
de vigoureux coups d'aiguillon (il 
s'agit en effet d’un dialogue avec sa 
femme) tout en acceptant de le voir 
g ouer les vieux chevaux de manège. 

t tournent, tournent les réponses 
esquivées, escamotées, tombant 
exprès à côté de la question Des 
es £ le répate d PISE et 


pointues, 
ou des bi late men 


complices, du genre : « Tu pps: je 
pose ? >» : ou bien encore : « Czvadi 

tu lui gardais rancune ? » on 
enfin : « Dès ton arrivée à 
Antenne 2, pour faire de la place 
aux uns, ne GSLu 

d'autres ? » À lui ensuite d'effacer 
ces faux-plis avec le fer à repasser à 
vapeur employé par tous les Dre 
sentants de l'ancienne majorité. 

Et il a beau s'en défendre, Jean- 
Pierre Elkabbach en était un, où du 
moins devait-il en donner l'impres- 
sion. Le moyen de faire autrement 
dans un pays où les médias étaient, 
sont, et hélas risquent fort de er 
à la botte du pouvoir ? Un 


u'il a quelque 
Sls née GAL Te Let où 
deux mots : Dean es OS disons 


seuil Je ne 


famille j ve, il a été chaviré par la 
mort p de son et on 
ir aussi en je lisant. Premiers pas 
à Radio-Alger, il fera de Je prison 
Renan le putsch pour avoir refusé 
’obéir aux militaires. En 1962, il 
est engagé par Jacqueline Baudrier 
à France inter. Le 3 juin 1968, il se 
joint aux grévistes et, après la 
« reprise en main » de l'O.RT.F., il 
est exilé à Toulouse avant de partir 
PORT HO O8 RME AN AIS pre 
mière chaîne. 


A ROIS passés la 
NUE ST après Le 
de il retourne à 


France-Inter avec «1314%, C'est 
un succès et le tremplin qui 
l'enverra à la tête de l'information 
d'Antenne 2. « J'ai demandé, 
raconte-t-il, à Marcel Julllan mon 
indépendance. II me l'a se. » 
Tu parles! Pas un mot de plus sur 


les qui r . 
la tête du P.-D. G. de l'époque, au 
porte perse de N'Elys e, Jean- 
Hp Lecat. C7 da. dans ee 
L tquilas 
Romisethe. Ghoed, ( De fe pratr 
quement jamais va, ne avec nous, 


A 

uoi son nom a-t-il été 
huë à à le ? Et pourquoi son 
visage, qu'on le veuille Ou non, reste- 
til dans les mémoires comme 
l'enseigne de l'ancien règne ? Parce 
qu'il a mis au service de ses mentors 
la souplesse et la com de 
qui est prêt à lâcher du lest, béau- 
coup de lest pour pouvoir — condi-- 
tion sine qua non — continuer à 
exercer un métier, à se maintenir à 
va poste formidablement valorisant. 
Du lest, il en lächait en veux-tu, en 
voilà, avec ses interlocuteurs de tout 


au lendemain du 10 mai, et le 
nr sur table.» l’opposant au 
Marchais, retour de Moscou, 
nu l'entrée des Russes en Afgha- 
nistan. « Jaisez-vous, Elkab- 
bach ! », le titre de son livre, c'est au 
secrétaire général du P.C. qu'il l'a 
emprunté. Îl évoque « sa brutalité 
narde » avec ce dernier et sa 
ranchise musclée à l' de Ray- 
scies pare Les form N sont heu- 
pen on u'il donnait à 

l'écran l'était is | 
D'ailleurs, au premier tour des 
législatives, au soir du 19 juin, 


quand Defferre l'a grossièrement 
insuité sous notre nez, je me sou- 
viens de son prtitude, de son 
blême sous le fond de teint, ie 
ar un regard de ae Noël 
son bouquin, 
bc est et , raconte lui aussi 
la scène, et déc le plateau prostré 
un un silence 


sur un Élkabbach et En qui 
n'allait pas tarder à 
piece Dieu 


l'appellent à 
plement pour avoir misé sur le mau- 
vais cheval, avoir d 

ment tenté jusqu’à la dernière 
minute de favoriser le SOr- 
tant Faut-il rappeler ici les inci- 
dents Boïssieu et Rocard ? 


Ils lui en voulaient et Mamère, 


‘ l'animateur de « C'est la vie» — une 


émission créée et patronnée par 
Louis Bériot, je bras droit d'Elhab- 
bach — n’est pas le dernier à tirer 
=? iste condamné au lende- 
la victoire de la gauche. Il 
raconte sont, Heure Par Mere tout 
eu s'est passé rue Cognac Jay. 
rl À 
avec ses gros souliers. on est 
ea rm mer 
s'accuse sans sourciller de prudence, 
d'hypocrisie, de lächeté. Au É fur et tè 


t les jours, de 
en Defferre, de Defferre 


nd) Rene 
js queue nine mR 


Den oies mon plus 
ue cælui de son ex-patron. 
ne done D oc te cu 

derrière la vitre, un conseil, 

es tous les deux. Ils se contre- 
dei et se complètent admirable- 
ment 


CLAUDE SARRAUTE. :- : 


x - Taiser-vous, _ Elkabbach | », 
Tell L dé Ed 

+ e est. ia k 

coli « Chemins fnerdis. 8 À 





Les programmes des TV périphériques 


VENDREDI 12 jee 


e TELE-LUXEMBOUR. 
Er L--Télé), 21 re Ma chérie. 
ilm de C. Dubreuil. 


e Tu É-MONTE-CARLO (T.M.C.), 
20 b. 35, {e Seuil du vide, film de 
J-F. Davy ;: 22h 15, Chrono, maga- 
zine de l'automobile. 

e TELEVISION BELGE (RIT. LE 
21 EL 15, Quai des brumes, film de 
M. Came. 


e TELE 2, 20 h. 50, Vendredi Sports, 
magazine d'actualité sportive. 

e TELEVISION SUISSE RO- 
MANDE (T.S.R). 20 h. 35, Série 
« Les invités », (troisième épisode), 
de KR Pigaut : 21 h 35, Écrire en 
Suisse romande : Georges Haldas. 


SAMEDI 13 FÉVRIER 


e RT.L.-TE, 21 b., Charlie Gobb de- 
rective, film de KR. Michaels. 

e T.M.C., 20 li 35, le Retour de la 

hère rose, film de B. Edwards. 

e R.T.B., 20 h. 30, De la part des co- 
pains, film de T. Young. 

e T-S.R.. 20 b. 10. Série « Les invités » 
(quatrième épisode). de R. Pigaut 


DIMANCHE 14 FÉVRIER 


e RT.L-Télé, 21 E, per de 
Boston, film de R. Fleisher 

e T.M.C. 20 kb. 35, le Trésor du Hol- 
landais, feuilleton, quatrième partie. 

e RT.B. 20 heures, Variétés, chansons 
à La carte: 21 b. 20, Téléfilm : Non 
récupérables de F. Appréderis. 

e T.S.R., 20 heures, La chasse au tré- 
nn DE LOT 


LUNDI 15 FÉVRIER 


e RT.L.-Télé, 21 heures, Oublie-moi, 
Mandoline, film de M. Wyn. 


e aa Charter 2020, film 
de P. Lary. 


e R.T-B., 19 h, 55, Vincenr, François, 
Paul et les autres, film de C. Sautet. 
e TELE 2, 20 h. 25, Théâtre wallon : 
les Trwes cabes. Comédie de C.-HL 
D: 22 b. 15, La révolution si- 
: Le marché de l'informati- 
ee : 
e T.S.R., 20 h. 25, L'important, c'est 
d'aimer, film d'A. Zulaski. 


MARDI 16 FÉVRIER 
e SERRE L heures, {e Mandarin, 
téléfilm de P. Janin. 


e TMC, 20 bi 30, La chame en ut 
sor, émission de J. Antoine : 21 h. 40, 
magazine du cinéme. 

e RT.B., 21 h 10, Variétés : Refraine 
du monde, Les chants des Caraïbes. 


a T.S.R., 21 1 5, Entracte, émission 
PRE En et P. 
eriz. 


MERCREDI 17 FÉVRIER 


e RT.L-Téé, 21 beures, Panique à 
bord, film de A-L. Stone. 


e T.M.C. 20 h. 35, /a Nuit de l'été, 


film de J.-C. Brialy ; 22 h. 10, Gogo 
rythmes, émission de variétés. 


e RT.B. 20 h. 45, Variétés, facettes ; 


21 à. "45. Le temps d'un livre; 
métrage 


22 h. 30, Carnet du court 
belge. 


e TELE 2, 19h 55, Sport Z 


e T.S.R. 21 b. 5, Téléscope, magazine 


JEUDI 18 FÉVRIER 


e RT.L.-TÉIE, 21 heures, Gloris, file 
de C. Autant-Lara, ou Pienice, Film de 
J. Logas. 


e T.M.C., 20 I 35, Rebecca, film de 
A. Hitchcock. ° 


& qu 20 & 20, Dore 
mée sans feu, 4 A. Cayatte. 


toyable, film d'A Penn. 


SAMEDI 13 FÉVRIER 
Frence-inier, 20 b. : La tribune de 
Fhistoire : Antoine de i 


RT.L., 18 b. 15 : Le Grand Jury 
RS ne Me 
Marcel Dankert, président du 

lement européen, et Marcel Scotio. 
Europe L, 19 E. : Club de la 
presse avoc Michel Ponistowski. 





Rappel des émissions 











Fa = , : # ‘ « | d .. 
Mercredi 10 février ee ss 
# sf f . “3% 
: : . : . . | it" -" | E : #é 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 #8 15 Journal. A EE Ce : mn 
ariétés : Direct Paris-Lille. : Ha AUS 
20 Ea dr de Lu À. Blanc et RL. Pradi TROISIÈME CHAINE : FRS ue # 
De RC Deere . Villeret, etc. 20'h 30 Cinéma 16: Coms en rien - Ps Fe. es 
‘Orchestre jeunes Europe. « Roseau.. » - . 
. h_ 36 L'Orchéurre des s ee LL Curie Ares , © Minazroli, J.-P. Darras, é 
reportage d'un orchestre. Le trovai jeunes é , Grey. E _. 
Se craqué der de one Ua ii + 2h Journal. _ ÿ 
Æ Von Karajan - . al 
2 h 35 La part de vérité. FRANCE-CULTURE ue : 
Jacques de Maisonrouge, Réal. M. Artaud. 19 L 25,.Jazx à l'ancne à : s 
23 h 20 Journal. 19 h 36, La science en marche 
20 b, . En musique et les hommes : List et Is baronne D” é J 
DEUXIÈME CHAINE : A2 | 22 À 50, Nos magnétiques : Le Mu. 5 E 
2 RS SR One e nes FRANCE MUSIQUE : 
20 h 30, Concert : to ni b D ini e 
Après l'ouverture d’un restaurant Mars, les Terriens | Ne 
nu rappels de oute rose su Le Tire Dour nt 2 pue ie Ar ER AND ZN, smhe 
guerre imminente. 21 h 38, Comcert (en simultané sur Aïtenme 2) : « Dumbarton - = 
mo Ée 2 pour orchestré de chambre en mi bémol : . 
D'E. Reggieri. A Ékuret, directeur musique an » et « Concerto Piano æ: d'harmonie », = s— 
ministère de la cultnre. de Es dir, : er 
Au sommaire : un concert Stremirsia, per le Nouvel Orches- H. Soudent, soL C. = ; 
tre philharmonique, dir. : H. Soudant avec Heljfer (en Hat -,.72 h 30, La‘ nalt sur Dai o ns nat à . Ne 
son avec France-Musique) : un reportage sur Îles comes . - = 


d'Hoffmaenn. 








Due ferme de 45 000 hectares. 


TROISIÈME CHAINE : FRS 
18 . ka Pour les jeunes. 


Jeudi 11 février nes te. oh He k 


Jon, La ie quotléionn d'une lranenie GPO. 


LT =.” - v = +85 
PREMIÈRE CHAINE : TF 19 h 10 Journal ; 
19 h 20 Emissions régionales. ss. 
12h 5 Réponse à tout. . 19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. æ 
12 h 30 Les visiteurs du jour. He | pas se 
Dhs 20 h 35 Cinéma : les Soleïls de l'ile de Pâques. a : 
13 h 35 Emissions régionales. Flm français de P. Kast (1971), avec N. Bengell, F. Brion ” “4 
13 h 50 Objectif santé : respirer. A. Stewart, Z. Balbul, J. ier, , M Romo : de 
16 h 30 Croque-vacances. . : (rodiffusion). ue 
Dessins animés. Variétés. Bricolage. Trôls hommes, trois qui ne se sont jamais vus et ee HG 
18h C’est à vous. .. vévens doin les uns des autres messages codés et Fe Re 0 
18 h 25 L'Ae aux enfants. sont marqués par un signe à la main. Une force : : É 
- tre les pouÿse à se rejoindre ef à partir pour f'Ule de gs Ë 
18 h 45 Quotidiennement vôtre. Utilisation de La science fiction pour ouvrir la porte à Fima- Er Ne ’ 
Durs, durs les enfants prodiges. Pierre a avec un Le É = a de 
18 h 50 Les paris de TF 1. W-es-vient d'un conte ex splendides, et le rendez- 5 = 
19h65 Als une. PR cosmique dans l'ile aux statses my His LM . 
19 h 20 Emissions régionales. Journal. Ê : Ti. 
19 h 45 Libre expression. : ; à . 7 
CFTC. FRANCE-CULTURE ne  U : - ” 
20 h Journal. | 2, Matinales 3 Les actions de dévaleppement a 
20 h 35 Téléfilm : Jufien mag 8 TE s et ardre (avec I {4 
lame pont-Midy. Morel, sa: Histoire solidarité au ce 
HO M Burehe dé pars .  solidarisme : à.8 h 50, La routé aveuiurense. JE 
Julien Fontanes sur l'assassinat d'une prostituée & 9 h 7, Matinée de la Eitérature. S'ice 
Dieppe et sur l'action du Juge Rubot. Hire: E Ne 
2h95 nt : Lettre d’un bout du monde. 1x 2 Schmitt, par A Pâris RS 
Le Mexique : El senor Governador, de J.-E. Jeanneson. 12h 5 Aqua: La Vo dune pots melon 7 a 
Le portrait de Ruben Figueroa gouverneur de l'état de Guer- 12 à 45, en Rs pe à Chastel ä ; : 
rero au Mexique : un personnage étrange. d'une sincérité sur- 13 h 30, Reuni ds é ra du 
prenante qu'on Hon sans surprise, son travail de ‘des Angüstins, à orpms de France : l'orgue du mnsée 
surveillance du territoire. À voir. re . 14 ane Toulouse, ut is 
23h Journal; : "th &. s Pémiches. _” ss on 
| pee | su ‘4 Does = Chronique d'une iort eunoncée », : 
- ee _ : ‘M k 41, Gacin eee. Un =" e : à 
DEUXIÈME CHAINE : A2 EL mr mpeg = ep L'actualité scion: Y. Brécien ” 
10 h 30 ANT-LO.PE. _. écrivain 5 
12h 5 Passez donc me voir. 15 h 30, a ne, 
12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 16 h 38, Le reddes-vous de 16 k 30 : Le ninsée de Brest #3 
12 h 45 Journal. à pm s La peinture française du XVII siècle aux 
13 h 35 Emissions régionales. . ' nis: 
13 h 46 Série : Les amours des années grises. 18 h 30, Feuilleton : La Cloche d'iande, d'après EL K. Lex . 
ER PA AA . 19. 25, Jazz à l'ancienne. : 
: . rate 
15h5 Séri TS. id 19 h 90, Les progrès de ls Mologie ot de la médecine: 2 Pro Le 
16 h 5 Rencontres : Images d’un chirurgien, 20 L, L'insaisissable affaire de la ville, de P. Raujet. 
La main. Réal J. 22 b #, Mnsique Te ‘ -.. en 
En France, on compte trois cens vingt mille blessés de le 22 k 30, Nots 13 Mai Lo : a 
nain. Une enquête à Nancy, au service « ie 
main », du FRANCE-MUSIQUE 


| 6h Musiques dx matin : | Œvres, de Droit is pes 
* Bart " Schoenberg. Martion ù Droik, Supry -.. 








ses terres en avion, la vie “ie 
ei 9.h 7, L'orellle em colszaçon. . nie 
17 h 16 La télévision dés téléspectateurs. À Bunege en de Verdi. one 
12 h, Le royaume de la musique. | RU ES 
Prat, Casper: Ti Je veux être. bôcheron. 12 d'aS Jeurs Tout Duke. " | RE 
= _ bi asser Base | 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. D Cu s Uoun Mismurogié : 
19 h 10 D'accord. ps d'accord {LALC.}. Le NS Lee SEE in - 
Emissions régionales. 17 h 2, Le jen des miroirs : Œuvres de R. Strauss, Stockbausen. 
19 h 46 Les gens d'ici. 15 à 3, Solocumeest (an dust de nn be TO EE 
20h Journal. Villers Quartette. ‘ ï 
20 h 35 Magazine : Situation 82. Fr es TRES 
LL EF 28 À 30, Convert Ven direct de lu Salle Pleyel. à Paris) <'« Varia un 
ie enquête de : C. Semprun-Maura, - Bouchet. tions sur une Chanson populaire hongroise», de Kodaly: 
Sn CT A le ess en < Concerto pour piano ot orchestre n° 5», de Rachmaninav, 
he Le Re problèmes « æ  @ Boothons. le Nouvel orchestre 
21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. radio- 





EN BREF 


e àf, Jacques Abergel, directeur 
général d'Europe 1, et M. Philippe 
Gildas, directeur de l'antenne, ont 
20munE M. Bruno Dalle secrétaire 
général de l'antenne, 

[NE en rs à Bousb 
D one u cas de forns- 

Bruno Dalle est en- 
tré: 1e Eat en 1965, Devenu secré- 
are de en 1967, il a mis en 
d'être nul re doint 
éa 1970, puis directeur adjoint de la ré- 
daction en 1974. Il est aussi vice- 
président de ln Fédération française des 
agences de presse depuis 1979.] 

oM. André Bercoff, vient d'être 
nommé conseiller auprès de la direc- 
tion des programmes de TF1. Il aura 
pour mission de proposer + des idées 
et des sructures d'accueil destinées 
à de nouveaux auieurs et créa- 
teurs». 

Agé de quarantet-un an, M. An- 
dré Bercoff, journaliste, a que 
pour la revue «Jeune Afri 
puis pour l'hebdomadaire Ex. 
presse. Depuis 1974, il collabore à 

Actuel, le Matin ct les Nouvelles 
inaraires Il est l'auteur de divers 


ouvrages et notamment du livre de 
Mur Qu _ 180 Jours - 
itte sous le pseudon 
Philippe de Commynes et phystros 
Pro avec Jacqueline Chabr- 
on). 

e Àf. Jacques Baume, député, 
maire de Rueil-Malmaison (R.P.R.) 
et conseiller général des Hauts-de- 
Seine, vient de créer une association 
de «téléspectateurs mécontents ». 

e Un accord vient d'intervenir 
entre M. Gilles de la Rocque, fils du 
colonel de la Rocque (ancien prési- 
dent des Croix de feu et du parti so- 
cial français avant le seconde guerre 
mondiale), André Harris et Alain de 
Sedouy, les producteurs du film 
Français, si vous saviez ! et les so- 
ciétés NEF Production et RCA. M. 
de la RD SOURIS qe An 
tirées deux séquences du film pré- 
sentant des images de défilés de 
Croix de feu sur un commentaire dé- 
crivant l'ascension du nazisme. Les 

jes ont constaté en elfet Le bien- 
ondé de sa demande, le colonel de 
li Rocque étant mort des suites de 


sa déportation en Allemagne pour 
faits de résistance. 


postes de 
afin d'obtenir un meilleur be 
sement de leurs frais de déplace- 
ment. Rattaché au Trésor public de- 
puis l'éclatement de l'O.RT.F. en 
1974, ce corps de contrôle est 
gé de trois tâches : la pee 
des- pectateurs qui ont 
nagé et cessé de payer leur rede- 
vance, le contrôle auprès des com 
merçants Chargés de relever lc nom 
et ni ridrene des acheteurs de postes, 
enfin le des postes non Pa dé. 
clarés, par an - ratissage spstémati- 
que », Quartier par quartier. S'il de- 
vait se prolonger pendant toute 
l’année. 1982. l'arrêt de ce dernier 
contrôle uerait, selon les sec- 
tions CEDT. C.G.T. et F.O. de 1a 
redevance, un manque à gagner de 
36 millions de francs. Le ministère 


SP DL 


ce que sont deveaus Ces contrôleurs 
depuis 1974 — sont fixées unique- 
ment par décret. 





e PRÉCISION. — RNCS 
d'un représentant du minist 
culture à la prochaine émission de 
Michel Poiac sur les radios libres 


idée. C’est pourtant au ministère de 


la communication que nous faisions 


-allusion à la fm de notre article 
consacré à l'émission du samedi | 


6 février de Monde … : févrior) 
la calture, 


suivante. 


e RECTIFICATIF. — « Peu de | 
gens savent situer le Liechten- |, 
Stein », écrivions-nous dans un rë- | 


cent cent supplément radio-télévision (le 

28 janvier). Nous ne pen- 
sions pas si bien dire : par un glisie- 
ment hasardeux, nous l'avons placé 


entre l'Autriche, ce qui est vrai, et | 


l'Allemagne, ce qui est faux, puis- 
que la principauté du Liechtenstein 
est frontelière de la Suisse. Ajou- 
tons que le Liechtenstein a pour ca- 
pliale Vaduz et compte quelque 
vingr-crois mille habiants pour près 
de 160 kilomètres carrés. — M. G. 





De pe ne meme E 





Cut cie do LE MONTE 


Les Français 
malades 
de l'administration 


de 1971 à 1980: 1033 lois et 
ordonnances, 16 682 décrets. 
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VIE ET MORT 
DU ROI BOÏITEUX 
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£ \ CR LE VOYAGE DE M D. soir, L), 20 h, 30, mat. Dim. jours; mer, jeu, 22 h; ven,  L.}, 20 h. 15 : Qu'est-ce qu'il q & 
- 4 ee , Comédie-Prançaise dr l'Etranger Fans la ur 30 : qe HS ee in 2 b. 15 : le Chasseur STUDIO D'IVRY 
: as 2968-10 Rs ; . 
LS nu. Fa mDDA ee de CD CENTRE CULTUREL SUEDOIS Gp Mn. 2h 9; mar, 2h: Huls .CONNETABLE (27440), JV. 5, 
à. se 08. 20 ion OUéOR (325. | 45-20), les 10, 14, à Dh 3%: Ain cla "CE h 3 : Un jeté et deux boucles. DE 3 FEVRIER -7 MARS 
Sin : & KOUDÉ D x dérive d'Artaud. THEATRE D'EDGAR (32-11-02 (D) COUPE-CHOU 1973-01-73) (D...) DIMANCHE 14 FEVRIER 
TEAD), 90 be 30 (1) - cup HE PARIS 1 12 (GMS-10-01) 225.30 : Vampire au pensionnat, 20h. 30: le Petit Prince: ï (De 
one Ho Er cumya- | 150 :a iéemtons bleus, 7 ét de faire, 0 no Le Lébhe et LA FUNESTE PASSION Cie ALAIN OLLIVIER 
5 ju 29 h. 30 (15) SSS-75-0), ITA NN TERNATIONALE UNIVER- THEATRE DE L'EPICERIE (211- UME (5417-71-16) À 20 h. 59, les DU PROFESSEUR z 
RER -3-89, Grant 51-00), 20 D : Eerttures L (der- 10, 14 19, 15 : M-C1. Calmus : le RANT 
ne a eu M EEE ae) FORENSTEIN| FIGNO 
| Lette . e .'— Gal ROND (3871-83-14), 
dat : at FROPOS DE PETIT DEJEUNER (D. L), 20 h. 30 : le Re CU Oo, MR 40, met dim, 6: FANAL NES D D; UE re etleFOU 
à # te Ge la Gnbervilers, Thék- D. > D). 20h. 30 : Ce Utre, .Méli-Mélomane {derniére le 14). l'Amant ; 2} h. 15 : F. Blanche. 
te | EUR ge de la Commune (833-1616), tu es né a THEATRE DU MARAIS (2716-50-27) LA GAGBURE (267-6345) (D) 22 b. : de Philippe ADRIEN de Th BERNHARD 
ee 0. RES HOLME COMEDIE - CAUMARTEN (742-4341) UD.) 20 b. 30 : Henri IV. Jos Méfalts du tebac ; la Fleur à '1ppe e Thomas 
ES . se : ee de Boulogne-Billancourt (ee (Mer, D, soir), 21 h., mat. Dim. THEATRE DU PARVIS (633-08-80) ,l® bouche. 
F Sr Vans Ut 60-46) LD ancourt (603- 15 b. 39 : dormir à l'Elymée. (D., L.), 20 h. 30 : Ecoute le vent ne CASINO (278-36-50) (D.) 
7 4 "8 ET BOUTOU F (RE 2D (, CHAMPS-ELYSEES LHRATRE cs u-0-55 AN DA NU HS M 7e 
Fétas Fe 0" Ge toi (1971-85-14). mat. Dim, 15h. 30 De rie (D soir, LL), 20 D. 305 me t. dim. POINT PRQULE (MSN) mp = ds 
cu nue su PS onde) MORT, Confluences | COMÉDIE XTALIENNE (3x-2.27) les Métate GA tabie. Ban: ronron sur les blinis ; 22 b. 20 : 
4 à = LÉ SAC DD PA ag DU GIRL, 15 be 35 Ta Sens Spsl none ‘"O1-21) (L "Me Mar), 20 É030 LA SOUPAP 1218-27-59). mer, jeu. 
Jet 1° RS) É œuue eo dé aumenc me EE RE es | 
- P. d à) qu 
: x HORS PARIS 20 b. 20.: le Chanteur dopé 70-80), les Le, 13, 8 20 D. 30! ls SÉLENDID SAINT-MARTIN (8-2. DEC RUES COUT 
= (derniére le 13). 14, à 15 h. : Antigone toujours: Di fair de rs Eh: De — LE 
= DAUNOU (281-60014) (D. soir, Mer.) Je 10, 11, 18, à 20 b. 30 : Oh! les FINTAMARSE Sr 
‘ 4 D, mot. dira., 15 h. 39 : La vie beaux jours 1 — Petite salle, les L), 20 bn. 20e pl en œ: 
: DR 70 a1-5 D 0 ER bons mime 
; ne L), 20 D. 90 mat Dim, Gi el  ZDh 35 : De touies les couleürs. THEATRE DE DIX-HEURES (608-07- 
la Danse du Diable. ° TÉRATES 18 (22-47-47) (D, L.). 48) (D.). 20 b. 15 : Connaissez-vous 
- 16, à 20 h. 30: le 15, À : viRrES (2233-09-92) (D. soir. L.). e la police ; 2 D. 30 : Teleny. 
ET TE rstorio pour te” 20 Di met. dim, 15 E e VIEILLE GRILLE C207-80-97) (D. L). 
6 EL), 2 h.. met. "Dim, Les 30. : C. Zarcate. 





Les salles suboentionnées 
qq eme 


Stratégie pour à 
ESPACE - MARAIS 0" Jebons. 


VINGT-CLNQUIEME HEURE (#39-26- 


LEE {271 - 10 - 19 En région parisienne 59). (D. L, Mar.). 2 b. 
ee et municipales D. Dee 20 h. 30 : le Misnn”. Lu ss, se Re phile : & h. : Élpltieries. Fe 
.. nee NIERE 7T60- 1 6 e 
: OPERA ‘ (7233-47-77), les 10 æ 12, à ESSATON 1278-46-42) D}, 1: à 20 h. 45 : Ensemble nationsl 7 h 
sus JS 30 : Ballers: les 11, 13 18, 20,h. 45: le Marteau des malé- Polonais do Kruko. Les chansonniers 
3 grin. “His : Ballades. — VILLIERS, Théâ 
THEATRE DES CHAMPS -ELYSEES _21 b.: Pro AU — S'Cammune (18-10), es T0, il, CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
-  (723-47-TT), le 10 à 20 h. 30 : Opéra FONDATTON DE L: 13, 19, à 90 b. 30: le 14, à 17 Bb :  +1-15). 21 b. mat. dim. 15 h. 30 : 
: - aàtlonal de (3580-32-26) (D. L), 20 h. 45 : Busn. Achetez Fran DÇUIS... 
- SALLE FAVART 296-1220 (D. soir, _l'EHeure de mon plus d silence AULNAY-SOUS-BOIS: Mason de 1a PEUX ANES 1606-10-26) (mer.) mat. 
. 1), 20 E 90, mat sam, 15 h, dim. PONDATION CH-DE-LA- culture (8868-00-22), le 16, à  dln. 15 b. 30 : C'est pas tout roge. 
1h 30 ei 18 h 30 : Harlem an- DR QUES (D, Mar), 20 b. 30 : ‘a Segretoria L La 1 
| : SEL L L à 
J : Nr EL CAISE son. GT Ao) 1). DEN = UE Le 10 pieter er Les comedies MUSICAIES omedies mMASICaIeS 
e 5 Cauchemar. RENAISSANCE 8-50), 
: Dee nes EE à CÉRRONEARUSE Gin cn conne US EU À 
: ue se . mn)" ". , LA a" [A 8 . de Ë 
re . Re = ‘tres les 10 e6 IX #29 Re 20; 1003 | HUCRETLE (2 1008 D, son 15: De RER 14h40: Soleil d'Espagne 
Fe È à 15 b. : Tombeau pour 500.000 soi- la Cante chauve: 21 h 3% CHATILLON. C.C.C. (857-22-11) D ANTIGONE TOUJOURS 
Te - ee dats ; les 11 et 19, & 20 b, : Faust ; la Leçon: 2 h Pen L.), 21 h. : la Noce chez les petils Fr 
| ou tes 16 et 17, & 9 'h. 80 :'Britanni- tation. bourgeois. de Pierre Bourgeade d'après Sophocle- 
7e - ae RL = M les 10, 11 et 12, à LA BRUYSRE H-78-00) 2: sotr. CHOISY-LE-ROI, Kiosque (852- André 
Le de. Mn nou RE # le 13, à 15 : Faust . L.). 21 h, mat Dim.  -27-54), le 16, à 20 à 90 : le Fôtt- décors et costumes André Acquart 
 : en 4 b. 30 : Marionnettes chinoises THEATRE (5856-55-83) (D. CLAMART, C.C. Jean-Arp (545- se À é 
Pace ve (le roi des singes) ; les 10, 11 12 So, L.), 20 h 30, mont. Dim. 18h: 11-87). le 16, à 20 h. 30 : la Belle effets cinématographiques Michel Boyer 
ae re et 15, à 18 h. 30 : avec Ja Grande Peur dans la montagne. au bols dormant. fe 
ée Jr M mere en Mons, mad: Je 15, à IOCÉRNAIRE (54-573%) (DJ). L  cOURBEVOIE. Maison pour tous RA'ANEENO® 
: OS eee ei ae Game DRE CAE ubdene vo OH LES BEAUX JOURS 
> LR D ae De Et ENS NUS CS CHER Man de ie 
. 2 ° > — : 
: d'été (den). . Quichotte 20 h 30 : 10 Fée 4-50). lee 10, 11,012 et 15 à .._… . , de Samuel Beckett : 
ns TEE a GS - 7 - 2) Œ}, . A a: ein ie h 15: Re ae 38 ur mise en scène Roger Blin — décor Msatias 
| n'STrS ve FRÉN RM mat re D. 1 sh JE MAD LE ue ( g 25-07-00) œ. soir, Chasteté dimanche 14 février 10 h 45 
k =: , me ee Je = 
Een ee ces Ft (les Enfants du n°61; Re. 15 : Du vent dass les bran- E D CT, LE A CONCERT DU DIMANCHE MATIN 
+. pi ' Le ns AU (D 96-06), les 10, 11. MARIE SYUART (5089-17-80) (D. PRANCONTILLE La-& RENXE Je Jeseph Kaëchstein piano - Jaime Earedo violon - Sharon Robisson visioncelle 
ns : 12 et 13, à 20 h. 50; le 14,415 h.:  L.), 20.h 30, met, Sam. 17 h 30:  ( BEn Êlie & Hire Beethoven - Mendelssohn 
L Baeiee 1. RE se His Alan Duverne ; les 16 et 17, à . l'he de chèvres. Iérals er 
.— à . 2 b 30 : Bruce Schwartz. RARIG + Mer rat Vr nn 20h 50, LVRY, Théitre des Quartiers (672- = 
= : se CENTRE POMPIDOU -12-33) mat. Dim, 15 h adeus ; 37-43) (D. soir), 21 à: mat. dim, PETIT{ROND:POINT, 
ES ra NN Ti dise (mardi). Débats, le 11, à 18h. 30°: Salle Gabrial 25-20-70) (D), 16 h. : la Funeste Passion du pro- S 
Er ° mr Le Uvre scientifique et technique 21 h : le Garçon G'ap t. fesseur Forensteln (dernière le 14); 
eu . sr québécois; le 18 à 19 À. : Poëe MATHURINS (65-90-00) (D. mor. Séudlo (D. moi. L). 20 EH. 90: VIRGINIA 
Ne pe ar Pope * et musique du e Galles; , y» IMAt. t ma dim., : J'Ignoran » = À 
> 20h, 30: La révié BabFIONe : Cène st 2 i Jeoanes cb son, mai re le Fou. . Edna hr Guy DU 
Ë . = tenaire . Mac Orlan. ue, { INVILLE- , Centre Jac- ise en scène Simone Benmussa 
MR + " es 10, 11, 12, 19 8t 15, 4 14h. 0 mst. Dim. 15 h 30 : dinera |'qssPrérent TEBS.63-41), Es 15, à a : 
ge 7. tion sur la lutherie électro- au lt. 21 Le Forestier. mardi - jeudi - samedi 18 h 30 
ver F 12 13 et 14 à 15 D et 19 à. :  L), 20 h 30, met Dim. 15 h € LEVALLOTS, cos. an, 


Scene C. Dasté / D. Berlioux / S. Maggiani 












ae ] 20 h 30, mat. Dim. 15 k : Trio. MASSY, .C-P.B. (9520-57-04), le 16, à 
en $ CARRE STE vrA MONFORT (5531-28 NO. 20 R 30, n PE es location 
site 1 UE = -28- : mat. sam. mt tudio Berthelot (858- 
Deus + 3%), mer, jeudi. vend, 15 h. 30, x : Trahisons : Petite salle MO) (D.'soi, à 21 h. : Les ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURE Av. Franklin Roosevelt - tél. 256.70.80 et agences 
Minis.» sam. "ét dim. à 14 h. et 16 h. 45 : (3224-77-30) (D. soir, LL), 20 b 930, étoles se marrent doucament. 
. De Cirque Grüss à l’ancienne: (D. mat. dim. 16 h: les Archi ANTERRE, Th des Amandiers 
- soir, Lx) 20 h. 30, mat. dim. 16 b. : NOUVEAUTES (770 - 52 - 7e) (Se D. RE En ns 10 11, 19, 12, à 
mes. eu Saratboustre. : soir), 21 h, mat. dim. : Folle D 0 ee 14, k 16 à. : l'Opéra h 
-- THEATRE DE LA VILLE (2744-22-77), DD 01 Ponat But — als une heure sons entrcie 
samir ie ee M. les 10, 11, L et 13, à 18 h. 30; les ŒUVRE (8974-42-52) (D. sotr, L.), les 12, 13, & 21 h. : les d ri edi 25 F 
FE Mrs Lu ne ou nes 10, 12 et 13, à 20 h £ 20 k 20, met. dim., 15 h: Orties.…. Serceau. Jos Là 13, à 2 à : je U MOrül QU Sameül 
fe . : ee - enpRte {à la Malson Chsud. rien: ds d 5 27 “ ! 
F. : : = e , = D. Lr, 
| vRÉATRE MUSICAL DE pams PL) 38 4 mue @m, 1550 NOSYUESEC fe Gt) | LU ti ol es 
F , : Pau Frances : = " , 3 
: Ps le 15, # 20 h #: les 13, Rèves aur le mont Gellert. nn 1-1 mani 
Les autres salles 16, À is h 30: l'Bnfer de là PANT IN, ce Le le 13, à musique et chants 
EEE eh Cm c « = # > » = 
= ANTOINE (28-71-71) {1}, 20 b. 0,  perIT FORUM (2907-53-47), 20 b. 30: ROMAINVILLE, Balle des Pêtes (045- d'amérique latine 
: " | en DE ess See = 10) Toute honte Due. Lo DS 19-83). le 12, à 20 b. 30 : Tri Yann. du 2 6 
LÉ VUS sr -27- ANCE ( : : = 
nn D TE A le: ha 
= Rrn,: . + . POC : D. < t. Dim., à 17 h. : Spaghetti Bo- 
se Fan : ME reg vs Te AE ET Lo ue. D de HS 80 : rat FO orcnesire 
me Su ® ne Baronns. SABTROUVILLE, Théltre (94-23. de chambre 
pre RANELAGH (224-14-08), les 13, 14, à 68). le 16, à 21 b. : Glovonna Ma- 
SR Be RN ne me RES RER Pl de pologne 
Las m = " . ARTS-HÉBERTOT CT 2-2) ©), : 20 D: le 16, à 18 h : 2r-Maria LE VESINET, CAL (9786-32-75), le 18, : 
” hi L'épaogieur s 0-40) ES (878-63-4T) (D. so1r LA : lo Pique-aistr. direction 
BOUFFES DU NORD »  VERSAIL Montansier (950- = 
D. L.}, 20 b, 50, mat, Fam, 15h: L.), 20 h 45; met dim. 15 h: 71-18), Je 12, à 15 h. : Turcarat : Jerzy Maksymiuk 
ja de Carmen Le Charimari_” le 13, à 21 h. : les Glorieuses, en raison de li ndie 
Fragtaie | .-Borano (374-73- ù : ee 
- 74) (Sam, soir, Mar), 21 | = qui a détruit la scène et 
t. Glm., à 18 b. : Sept d 
ns. "peu Socsnn, tes 10. | à lesstructurestechniques 
11, 12, 13, à 21  : le 14, à 18 h. : les concerts 
20, AVENUE MARC SANGNIER - 14e Filles d'Eve ( ères). auront lieu au 





AU THÉÂTRE DE LA HUCHETTE 


VITRY, Th. J.-Vlia nn le 
16, à 21 b. : l'Ivre de Rabe 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (26-25-35) (D.) 19 h. : 
Théâtre chez Léautaud : les 15, 16 





THEATRE MUSICAL 
DE PARIS/CHATELET 


location 


Quelle beleviel Que pelle mort 


D'APRES DOROTHY PARKER 


mise en scène : Marcel Cuvelier 
à partir du 1" février, 22 h 30 





TEXTE GROULT - MISE EN SCENE A. VOUTSINAS ä 20 h. 15 : Tobu-Bgbut ; les 10, Théâtre de la Ville et publié dans Théâtre I 
TE FRANÇAIS RENOITE GROUIT ATELIER ANDREAS VOUTSINAS _: du, è 19 8 20h. ja tète à puis aux caisses et par téléphone FAACHELTE/E.O L 






Le ins le Présiéent : 
B. 45, les 15, 16 : Patrick et 
noire 


274.22.77 





LOCATION THEATRE 545.49.77 - -FNAC-SVP- PLACES 35 FET25F 





| RU EL ALBUM - 


“Qu'est-ce: 
que LATE ÉtTLES 


Sr: 
Leg 21C 


du 16 au 28 février 


Location:322.74.84-FNAC et Agences 


ET et Te 
PL 37586 


L . ——_———"“ ce came mm = — sr, à 5e ent Te A : ” MES ° : 
Ut 
£ « : . 





_—, 
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MARIA PACÔME 


HTTP 
TAN 


MUSIQUE 


Les concerts 
10 FEVRIER 


time siécle). ser, G. Delvalléc, KR, DMllosi (Ba- « Nicois- L . 
RADIO-FRAN Auditori D Jump ub : lés 15, 16 Vases 5 ar. 
CE, Auditorium 196, En - Kan Bed. OLYMPIA (142-2549) CL), A R : : 

C. Castel (Pins, Luivelewskie Brice es MT: PALAIS DES (GLACES (007-46 D. DER dus. 


EGLISE SAINT -JULIEN-LE-PAU- 
VÉE, 20 h 45 : Veétern et Nova 


(musique françalss du diz-hm- 


RADIO - FRANCE, Auditorium 186 : 
18 h 90 : Ensemkie G. Binchois. 


LUCSENAIRE, 19 h 45 : voir le 10. 


MARDI 16 FEVRISE 
CITE INTERNATIONALES DES ARTS, 
21 h : J.-E Buvousot, B. Kantu- 


CRachman Bach, 
LUCERNAIRE., 2 à : voir 16 15. 
— IO-FRANCE, auditorinm 106, 


LE MONDE DES ARTS 


| LUCERNSIRE GA 97 - %) 


Nr en: Me LS 
Ne 1, li - Roddy : jen le la, 19 7 


le 16, à 20 h. 30 : Urtreger, 


RE ht 
16, à 20 !N. 45 : 3. 





GYMNASE 79-79) (D. soir soir, L.}, 
21 h, Ar Den k : le 
“Orchestre di 


(26-28-00) (DL), 18h 20: 


Fi 


Droit de. ‘questions à Nostradaraus 





e) 
CORAN Tel: Bert) : an + DB et MT, Troys EGLISE St - JULIEN - LE - PAU- b 30: Ensemble 2m (Bus- Papc DES EXPOSITIONS (53-- PALAIS DES SPORTS (8293-40-00) - : 
, Brahins, VRE, 20 h 45 : voir le 10. sotti). — Grand Auditorium, 2-40), 31h. le 16 : Eerth. Wind so), 20 5 20 most sam 25 à il 
CRYPTE SAINTE-AGNES, % L. M: 58 PLEYEL, 20 H 30 : D. Skau, 2 à, 20: Martin Sani-Plers RDA ENS D NOR NE SE DS FRS RES s 
etes nn Pen THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, SALLE PLEYEL, 29 b. : orchestre  PELTT-J0 URNAL, (28-28-50) 21 D. 20 . POTAQRRE (281-43-53) (D). 2 b 45: | 
sGLISE 20 H 30 : Quatuor Amadeus (Bee  Gééurs de Radio Mrance (BrAns) Me SrOuE Buck end oo. LE 106 


MADELEINE BARBULÉE 


LEE JULIEN-LE-PAU- 
(Bach, Télmans, PART 45 : Vetern nat Nova 
Bavel, 


thoven). 

CRETE Ste-AGNES, 20 h 30 : voir 
e 

EGLISE. StJBSN DE ren 


SALLE ROSSINI, 21 h. : Æ Donald- 
son, F. Doreeu (Schumann, Echu- 


bert, B: Honegger). 
PORTE DE LA SUISSE, 2 I 50 : 


Whalie. Sam, : Swing ab slx 
: VSOZP, ragiîme, Mar. : 


IL 1 auditorium 
"(824-15-16), Lo 15 à 18 h 30 : musi- 
que traditionnelle Ge ZDulgarie. 
LA TANJIERE Ce les 1), 11, 
PR. Garner; 


ef once rat 20 h 20 : St Limonaire, L. Com- 0 1-38), 20 h 45 : 
MICHEL ROBBE SALLE ‘P 20h 30 : Nouvel toit D. Comtols-Cahen (Mozart). IH Vsgglone. 23 h. : C. Guilbo Louez. A nr RD À 
Orchestre harmonique de Ha- EPP 13 FEVRIER C.C. SUEDOIS, 20 h. 59 : U. Blom, P. Michelot (dernière E 
. DANIEL RUSSO dio-Prance, dir. C. Melles ; P. Sohilhawsky (Brahms, Haydo, le 14); à partir : (260-4441), 21 h + Va 8. 23 h 902 


ANNIE NOËL 
CHARLOTTE MAURY 


ET RTS LS NET CINE 
ot por teiéphone.: 720.086.24. 


DERNIÈRE LE 28 FÉVRIER 





Rachmaninov, Beethoven). 
SALLE GAVEAU, # À : D. 
N'EaOUR 


De 
busy., Schubert). 


nn 0 UE ee A 4 


Voir le 1 
cc. NERRLANDAIS, 18 h. 3 : Æ 


SALLE GAVEAU, 17 h : Quatuor e 
Éd, 4 Beethôven, 


 LUCÉRNAIRE, 19 h 45 : voir le 10. 


Rachmani- 
DO0v). 
Jasx, pop, rock, folk 
BAINS DOUCHES «887-34-401. 16 _ 
à 20 à : Names, KR. Job- 
800 : le 12, à 20 b. 30 : D. Column : 


RADIO-FRANCE, Avditorium 2% | 
Quertetts M 


le 11, à 18 1. 30 : 

nr Hu 
SLOW UB (33-84-40), 21 : 30, 
les 10, D 12, 16 5 Peel ; 
13 : RTE Be 


NOIE 
10, Ds ia, EE : 
WAs0n : 








Marnake), 7 (eportes " ® AE Ne Preston's Pochet (LOCE: le 16, à 20 b. 30 : Teardrop explo- 4 17 iv : PV CENTRE MANDAPA (5869-01-60), ls E 
APIO-FRANCE ES au tell, Blavet, Balbästre, Leclair…) ; des, RUE RÉBGE, Cane ne 20 Ds 14 à 17 h. 30 : Bharata Nakyara ; ra 


Nouvel Orchestre phllharmonique 
de R.-F., dir. : O, D'Rarc (Mozart), 


NANTERRE AMANDIERS LOCATION: 721.18.81 


du Sarre L'OPERA SUFFA DEL GIOUEDI SANTO” 


METASTASID et l'ENTE TEATAD CRONACA 


Par is TEATRO CUMU 
du 12 au 14 Février: 


pop 


Auditorium 106, 18 h 30 : W. Cho- 
deck (Scriablne, Besthoven). 
EGLISE ST-JULIEN - LE - PAUVRE, 


BIBLIOTHEQUE FAIDEERE (371 

71-16), 18 % à 15 La Wootton 
BIELICTEEQUE (203- 
25-98), lo 12, à PEN h. % : AL Ni 


Le_ music-hall 


20 h 45 : voix l6 Li. ï PALAIS DES CONGRES (7585-27-78) : 
YPTE Ste-AGNES, 20 h 30 =: votr Malfatti, M, Lobko. ‘728-61-27), les 14, 15 à 20 h 50 : sofe, , 2 à 30, ! dim ” 
ex. BOrINERE 1 ns Î' Da Simons asique tradition D, 2) Belle sa bols don: 
e xuspo . 


DIMANCHE lé FEVRIER 


EGLISE SAINT-MERRI, 16 à. : Quin- 
tette pour troie flûtes, clavecin et 
vloloncelle (Bearlatti, Rameau, 


Fuyrcell), 
CONCIERGERIS, 17 b. 30 : B. Verlet 


J. 
ES M h 9 : Benny W! 
G. Colliers (dernière 


{ de LCR $ 
LE US G. Co Colliers, 8010, 
CHAPELLE LOMBARDS  (357- 
34-24) (D. D) 2 hs Jef 12, 13, 





“LES HOCES" 7 Chorégraphie DL), 20 D 15 mat, dim, 15 PME : 20 h. 30 : Ballet ne 

Musique L'Stravinsky REINHILD HOFFMANN ï Hé Carlos Patato Vale, A i le 16 tugel (le 15 : Rom Juliette : à 
et Jurgen Tamchitæ Par le Ballet-Théatre de Brûme Gérald Barry EGLIS MAS-D'AQUIN, d sutie me CRE ren ; : | 
TR . 17 à. 45 : P. Caire (Marchand, cRQUE D'HIVER (50-37-69), 21h. : ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D. L), HEATRE DE PARIS (240-00-90) D. à à 
CLS: 12 Ne REA CO LATE QÉmetude, BAD LL gs. écques Æigdlin (dernière le 13). 2 2 30 : it DO %h . ‘soir, 20 h. 30, mét. 5. et dim. —- d 
| A ne one nn Le AS US Ut Ge an nl mea | _ 

THEA = :  Levitt, , À : NTPARNASSE 322-1616 THEATRE … Eu}, “. 
J. Æalichsteïln, J. , Laredo, 5. Bo- k 16 : try se mi, LS mat, “ain. 15 D ) D h, mat. dim .16 h He 
binson (Beethoven, Mandelsswbhn. pePOT-VENTE (6317-31-87), 22 h. Mannick. s- u'il faut - … 

EGLISE SAINT-JEAN DE GRE- Je! 13 : Jessbel : le 18 : &. San 





NELLE, 16 h. 30 : voir le 12. 


THEATRE DES LSEES, 


CHAMPS-EL 
2 à 30 : Quatuor Amadeus 
(Beethoven) : - 


LUNDI 15 FEVRIER 





L Grand Audi DUNOIS (5854-72-00), 20 h. 30 - 
a ou End, 11 : R Malfattl, M Nichols, = = 
Ravel, Beethoven), ni le 12, 13 : Texture ». : 


du dix-septiëèma siècie). 


ATHSNES, 2t-h. : H Prey, L. Ho- ING  (271-33- 41) 
kanson (&chubert). 2 E 9% : ux. u $ 
NOR ie PE RE : 
e enta , É : | 
(J.-C. Back, Vivaldi, Fs à les 12, 13 : _ | 
THEATRE DE LA 20 h. 30 : les 10, 11 : Sam Rivers:  F 
Ensemble ©. Janequin {chansons 13 : B Wan: leg 15, 16 Se 
ds la = Norimar, - es 


UGC NORMANDIE vo e UGC DANTON vo + MAXEVILLE vf  RIG OPERA vf e PARAMOUNT MONTMARTRE vf 
LES MONTPARNOS vf e MISTRAL vf « CONVENTION ST-CHARLES vf UGC GOBELINS vf » UGC GARE DE LYON v 





ET 





A partir du 
17 Février 





mt 


A ALU : DES 


ie Richard Dermoerc 






: 
rm pen: 


ÉLYSÉES LINCOLN, 359.36-14 - 7 PARNASSIENS, 329-93-11 Bis + 
ST-GERMAIN VILLAGE, 63-63-20 - 14 JUILLET BASTILLE, 357-90-81 2... 





Avec elles jous les coups 
sont permis 


GAUMONT COLISEE + UGC BIARRITZ 2 et 3 MIRAMAR e UGC ROTONDE . his 
GAUMONT RICHELIEU » UGC CAMEO + UGC OPERA » UGC DANTON ant 
GAUMONT CONVENTION » MISTRAL » FAUVETTE e WEPLER PATHE | RNA. 
GAUMONT GAMBETTA + GAUMONT LES HALLES © uGc GARE DE LYON rs 
VICTOR HUGO « CLUNY PALACE a 


BELLE EPINE Thiais - GAUMONT Evry - GAUMONT Quest Boulogne . RES 
FRANÇAIS Enghien - TRICYCLE Asnières - ARGENTEUIL ss …. 

.… FLANADES Sarcelles + ARIEL Rueil « CYRANO Versailles + ARTEL Rosny ns 

PARINOR Aulnay + ARTEL Marne La Vallée »# UGC Poissy + 4 TEMPS La Défense bosses 

VELIZY » ARTEL Villeneuve + ARCEL Corbeil + UGC Conflans s re 





nr 





présente 


MU tn doute 
! 


METRO-GOUMNYN-MAYER 
PETER BALK DEUX FILLES AU TAPIS" 
(THE CALFORNIA DOLES) 
avec VICKI FREDERICK + LAURENE LANDON et BURT YOUNG 
Muse ol de FRANK DE VOL » scérario ds MEL FOFIMAN « produit par WILLIAM ALORICH 


& PR RO CAO Con 


PERRE 
en _... 
: 

4 


Var 








PARLY.2 e CRETEIL Artel » NOGENT Artel « MONTREUIL Mëfès e PANTIN Carrefour » ARGENTENL Apia 
LA VARENNE Paramount e SARCELLES Hasiades e LA DEFENSE 4 Temps 


era ns 


1 
Me . ..." :.: 


ET 


"” 


DES SPECTACLES 


CINEMA . 





OUT FEU TOUT FLAMME 
CA (Port, vo), Olympic. en + - les 






Les films marqués (*) sont inter- 18 (57-38-00) : Paramount Büil- 
dits gux moins de treize ans, lot, 17° (768-34-%4) : t 
(9) aux moins ds dix-huit aus. Montmartre, le (6069-34-25). 

. COUP DE TORCKH Cr.) : Mari- 
La cinémathèque Déin, e (325 -00.+ , Qunt 
CHAILLOT CHA Pole ue in re 

15 à : Une PE TRE chipée, de P. ED Re 
Colombier. : 19 Rétrospective UE VIE (Fr). Marbeut, 
Wernar Schroster : Le rêve de & VAS 18 05). 

Johanna ; Le voyage blanc ; Ah : CAPRICE (Jap) (v.0.), 

Hommage à Kere) Relez : Le mal- fiudio Gt le Cœur, 8 { 25); 

tresse du a france Bs (Het D» ; 
JEUDI FEVRIER Olympio Entrepô 9 40 

15 h : Un flle, de M. cree ; DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
mnt d'esprit LE aux a A PE tone 

tive Werner Scbræ. 4 18 


R : ET 
ter : Le étition générale. 
bent 


15h: “Le soif des homme, de 5. 
à Goorge 


broker : 21 
ner Schrœter : Le rique de Maple. 
13 FEVRIER 


19 h : Hommage 4 
Cukor : Le pee En em es 
Rétrospective Wer- 


SAMEDI 
35 bh: pective Werner 
Se : ermo ; 15 & : Hom- 
DRE LORS Hotte à 
Karel Reiss : £ 


MARDI 16 FEVRIER 
so nee 
19 : Hommage à Gorge Cukor 


À should Dnppen to vos : dl D. 
a, de N. ere 
BEA DURG (2718-35-51) 


MERCREDI 
15 h: Okraina, de B, Barneëtt : 
17h: PR ER de E. Ma- 


ÆFanorems du cinéma 

1 de L. Brocka, 
15 h: Plekln les bot ds EE Ed- 
wards : 17 h : Hommage à K. Reles : 
we the larabetb boys; Mommun 
Don't allow: 19 h: du 
philippin : Trois deux, Un, 


17 L: 


&. 
matin ; 19 h: Panorama du 
phlllppin : C'est ainsi que nous vi- 
vions, de & Romerc 

SAMEDI 13 FEVRIER 

15 b: Fantome, de P.-W Murnan ; 
17 D : Hommages é K. Haigzs : Ia 
e des ténübres ; 19h: Panorams 
m cinéma philppin : Tininbang, 
Ngonit KEulang ; 21h; Trale de nuit, 
de ds. Fawalerowicz. 

DIMANCHE 14 FEVRIER 
h: la Ligne An rRIe de 

3% Eisenstein : 

ES. Relsz : nue Fo à U4ee 1 à: 
les Etes de mal, de M de Leon: 
21h: Je vis la peur, de A. Ku- 
TO6AWE. 


15 FEVEIHR 
15h: Vleages d'enfants, de 3 Fey- 
der : 17 Eommage K. KReinz : 
ras Gris de lentes an Forétait 
rama du "État 
M. de Leon 
L'16 FEVRIER 


Les exclusivités 


she 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 


IL}. : : è ; 
ANTÉROPOPHAGOUS (Lt. vL) (+), 
Moaxéville, 9° (1770-72-98) 


Ælyuées, m=12-15} 7 VE : 
Caméo, 9° (246-686 = 

LES À DE L'ARCHE 
PERDUE (4.), v.0. : Saint-Anobal 
8) : vi : t- g 
11) ) ; Parnasziens, 149 {S29n 
ue (A, 9.0), U.G.C. 
Opéra, 4 Cr: os ee 
(3925-71-08) : OC. Rotonde, 6. 
; , 8" (562- 
Pr}, a Cd (742- 

50-33) : Richelieu, 2° (28 
F (633- ÿ : Mont- 
83, @ (5644-14-27) : Ambas- 
éade, Ge (2359-19-08) : Blarrits, 3e 
C723- } à tie, 13e (371- 
56-89) ; Blon ont Dunes 
( t-Conven- 


99-10) ; Convention 





12 FEVRIER 
Vatsseau tragique, de : 
; DRIMAgS À 





2» (251 

vAME (A), 
(326-79- 
LES 


FONTAMARA 


EAUX PROFONDÉS (Pr), Marlgnan, 


& (369-92-82) ; Français, 9e (T70- 
33-88). 


ESPION M CPr.), Forum, 4 
236-89-55) : 


{297-53-74) ; Rex, 24 ( 
vec (281 


Opéra. 2 50-22) Bre- 

tague, g° (222-57-07) à UGC Odéon, 

Normandie, 8® 

(9 1-19 ; Helder, 9e C(770-11-24) ; 

Gare 12e C343-01-59): 
cn 





Wepler, ); 
monk - Gambetta. 20 {638 - 


1 CT ER . 5 . . = 
SS ES TRES TRES, film 
I de . Saura.. 





‘£a, CE), vac Opé- 
(va), 8t-Michel, : ge 


FANTASMES DE MADAME 
JORDAN (Suëd.) (+7. Ve. :‘Quih- 
ttte, + 


fe. rs C + 79). vi. 
gren _ = 
Topérial, 2 ET). = Mont- 


parnase 83, 6° (M4 4-2 


LÉ FAUSSAIRE Ven 
De TAD-OT ED SE baton. 


sl 52) : 
OIMRE 

(A.). (v.0.), Hautefeullle, 6° (633- 

88) : €@ (359-92-82) : 
Studio de la Ge .(354-34-83): 
Elartitz, 6° (7423-60-28) : 
Halle, 1% (2097-49-70) : 14 Juillet 
Beaugranelle, 15° ( ) 


nassierns, 
LS . ae or “st 


Per CE 

nn 6* (54-14-27) ; Re 

wood Bû, g° (710-1041): Atbéna, 
(3243-00-85) 


13° Bud, 
149 RE Nations, 12° (343- 
04-67) Bienvenue Montparnasse, 
15° { 5 Clichy-Pathé,. 18" 
(522.48-01). 


at, v.0.), Btudio 
{354-89-22) ; Olymple 


Cujss, 5° 
(542-6142), (Mer. 


Ron 14° 


J.)." 
FORCE 5 (A.) (%*) PRE : Ermitage, 


U.G.C. Opéra, 
72-86) : ièxér Tee 
52-27) : 
Magic 


6» (358-15-71). Vi. 
æ 





MARIGNAN PATHÉ - PANTHÉON 


CANDIDAT AUX OSCARS 
HOLLYWOOP 82 


SANTO NES 
AUX 


CÉSARS 


BRAUN 
OU'IL FAUT VOIR 





A, (A, vi) 


LE 
So (7492-60-33) : 


QUI 


BLA 8 
(Fr.} : Gaumont - Les 1e 
Quin- 


(2971-49-70) : PE 1e { 
er D (2338-56-10) ; : 
tette, 79.5) à Mean, & 


{ Nation, (543- 
04-67) : Fauvette, 139 ci 7) } ï 
Gaumont Sad, 14 ’ HZ T0) à 


4562-45-76) : 

: Onén, 9e vrAz 

0 (Hong. vo) : Movies, 

ier (2360-43-99) ; Epéa de Bois, 3° 
AL EU {A+ V0.) 

Cinoche CO (633: 

ns v+L 4 Opéra-Nign! Le, 2 

MURS ET RERUE 

“ls ge ESS 45-11) F 14 Juillet 

Parnanne, 6° (3256-58-00) : 14 J'utilet 

1e AST-BO- EL 


Bastille, )- 
NOCES DE SANG (Esp. vo.) : Btu- 
- Huchétte, 5 


dio de Is Harpe - 
(633 
LE PETIT LORD FAUNELEROY (Le 


6225-18-45) 
: Napoléon, 17° 
{1380-41 


LE PRINCE DE NEW-YORE 


v.0.) : Gaumont 
_ (297-49-70) ; 5 Pranoun 


r (7230-76-29): tu VE . Paramount 
auras 1 ka à Ÿ 901: 
Passy, 16% 10-S M). 

PEOFESSIONNEL (Fi.} : Berlite, 
Colisée, Be (3593-29 
. 4) ; : Houtparnaass Pathé, les: Lot 


"DES BOF Be1g) : 


Eu on, 4e 
Qdéon. 6 


PRUNE 
4 {372-89-87) : Banque do VEnagn 


CHANTÉ LA-BAS ?. og, 
ESaint-André-des-Arts, 


D rt Julilet Sea 

7979-78) ; P.L.-ML La dr 

. Vi PRE 

: tpArRAGSe pos, le ie 
Dre For pese 6 


(A. D. : 


SAYAT NOVA (807. v.o.) : Comion, 
(52-25-80 œ - - 


2235-67-29) : " Am 
E.50-18-06) : : Canko, De 
1248-66-45). 


THX ROSE (A, vo. & Studio Ras- 
" pall 14 [32.58-08). 


vor? ge 2. 


14 (5422-67-42). Halles, 1® 
GARDE A VUE (Fr.), Ambassade, 8° 5-70): Bichallen, 2 GE3-08 10): 
(3592-19-08). Hautereuille, & (ST SET: Pubil- 
PAEDON (Fr), Gau- cis-Seint ge (222-72-80) : 
mont-les-Hulies, de  (307-49-70) ; Colisées, #æ ( ; Publicia- 
2e (213- 0): Satnt- Etyades, 897 (740 - 76 - 23) ; 
-Sindin, 5e Lazare - Pasquier, 8° - (8867-35-43) : 
Hautefeuiile, 0 633-79-38) ; Opérs, 2 (142-53-31) 
Ü tonde. 6° unt - Bastille, € 
ge (3589-19-08) ; Qt 79-17) : Pauvatte, ut ne 
pre ME Be (36 . 19-23) ; ParDassieng, 14? 
Français, 9 (7170-33-88) : 83-11) ; Parerount- 
Elle, ii (M M-IT : PR. IN (2 à En Montpertsste- 
13° (381-5488) : à ad, thé, lée (22-19-33) : Mayfair, 
1ie (327-84-50) : Gaumont-Conven- 16% (5253-27-06) : t-Mall- 
ttan, (8289-42-27) : Way, lot, 17e : Clichy-Paths, 
. 16°. (527-41-16) ; Paramount-Mall-  -]8% ct) : Geaumont-@ 
(822-28-01) Ban de TRAN Ses Quar, Vo) : Saint- 
Er 10 = __ ss RTE : me 
LA G DU FEU (Fr). 2-19). : 
rial 92e (1742-72-52): Capri 2 ETRANGER AFFAIRE 
re me, 3" Param à sd 
82.82) ; Nation,. 12 ( : Paramotnt OL, œæ (742-55-31) 
Sanecnase Pat 14e (2-1 90-10) : to 
2); Kincpancrama, 15 ({ LES UNS ET LES AUTRES 
50-50) : 18° (9522-47-39) ; Marivaux, 2* (206-29-49) : Publicis- 
T 20% (364-51-98). Ma ge. (2359-31-07) ; 
: LE PLUS FROID A PER D Pere 
"as : ù: VENIN (ang). vi : v.GC.- 


gp © 


(0772-20 7 UXGO-Caméo, D 
LEA à : Mon ne lé (327- 


Les saules reprises 


14° (327. à 
LA MAISON DES SÉPE FECHES (A. 
225-1207). 
+, : 


” +0.) : Action Boolss, 3 (: 


. sir GRR LT, v£. 
moi, 1900 Cire } es) (It, v.0.) : Ca- 
Jyrso 


CÉnlent, Où (540-10-00) 


Pour tous renseignements concsrnant 
rensemble des programmes ou des salles 


‘= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 {lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


UNE PAGE 


L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


: CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS. 




















* * * LE MONDE —. Jeudi 


| OLYMPIC. BALZAC ÉLYSÉES 


STUDIO GiT LE CŒUR 
OLYMPIC ENTREPOT 


DERNIER 
CAPRICE 


un film d'OZU 


SL RAP TE 
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- En exclusivité on 
STUDIO LOGOS 


UGC ODEON - MISTRAL - MAGIC CONVENTION « 
CLICHY PATHE« UGC GARE DE LYON «3 SKRUAR 3 BAURAT 
7" FORUM LES RALSS - PARAMOUNT ue 







20 UE 


Créteil 
men » VEUZY ? 


Varenne - d Cabo 


ns mice Es 


RTE 


(FREE) 










un classique. 


eroTR 


- Un exéollent film à suspense. 
ee ROBERT CHAZAL+ FRANCE SOIR : 


HORS ‘à tout pour faire lever le spec- 
”tateur… et pour le faire marcher. 
MICHEL PEREZ - LE MATIN DE PARIS : 


‘Une œuvre qui sera un jour considérée comme 


FRANÇOIS. CHALAIS - LE FIGARO MAGAZINE 


àJDIARD ° 


Han are TNONT 
DE un rater: To QE 









ÉLYSÉES LINCOLN, v.o. - QUINTETTE, v.o. = IMPÉRIAL PATHÉ, » v.0. 


LES PARNASSIENS, v.o. - CINÉ REAUBOURG, v.o. 


ru 
d'un Milos Forman. 


Hana por son 


14 JUILLET BEAUGRENELLE, v.o. 


SE violent, Des a au 
n retrouve chez lvan Passer la verve 


LE FIGARO / Brigitte Boudin 
CUTTER'S WAY est un film mogistrol. 


son style volontiers hourru et 
… l'interprétation de John Heard. Lisa Eichorn, 
| (= plus fouchante, la plus atfachante figure de 


me mono GURAN ENTERTARMENT “CLTTERS WAY” 
ac JEFF BRIDGES - JOHN HEARD er LISA EICHHORH 
pRECTEUR 0e La maoroGurtse JORDAN CRONENWETH ausous ve JACK MITZSCHE 
ras LE pou “ourren mo son" DE NEWTON THORNBURG 
echuso ue IEFFREY ALAN FISKIN rscour vu PAUL R_ GURIAN céause me [VAN PASSER 


osrmeut ae LES ARTISTES ASSOCÉS arte Artiste 
© Cpnight EPS Cebnd Ses Corponation. fous dus elsarnle 







LE MATIN / Michel Pérez 


LE MONDE / Jocques Sidier 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 





CINEMA 





TEMPS SANS (Ang, V0.) : 
uxæembourg 6° (633-97- 
Te PE 

MHE DOCS HO e 
SHOW & v.0.) à : Studio 
gén, 5° 

Fa (v0.) “Champoilion, m (254 
66 EN some 

tine Dis, & Ra a 2) asc tion 


Je 
UNE rm DE VACANCES Œr.), 


Templiers, Se (272- 
LES Y. ALSEUSES Pr.) D, u ee 
En eo donne tion, me 
(828-2064). 
VOYAGE AD PAYS DE LA PEUR 
a (vo.}, Olymple-Luxembourg, 
(633-917: 


YOx0 (Fr), Épés de Bols, 5% (337- 
WEST SIDE SroRY Deu- 
RS A Des 


Les festivuls 
A HITCHCOCK (vo) : Châteiet- 
Victoria, 1er (5068-94-14) ; 20 Eh. 10 
D 7e 0 D 2 à : les" Oiseaux ; 


Saunt- 
Ambroise, 11° CMOS). 5 Ja 2 kb. : 
la du Edwardræ : 


cheurs d'or: Mar. : 
rambule s LE Ce an, ù 
es, 
les Lumières de 18 










ls Kid: J. : le Dictateur: Mar. : 
Monsieur Verdoux. 
MIZOGUCET (0), 14 Juillot- 
nasse, 6° ( 00), Mer : ls Vie 
d'O Horu, femme te : 
Amants crucifiés : V. 2 Lintens 


& 


‘Poison 
LA PREUVE PAE 190 (ro), Action 
9" (87B-90- 50). Mer. : 


ef dans le sac Mor.,, L., 22 
Ÿ., 8. 18 LL: B. 14 h : Voyage 


né EN bon amis 

un, Éépublique, 11° 4805-51-53). 

Mer. 8 ve aventure de Buf- 

nn "sil. v. nu D. : Vous 

avec ‘vraus ? 

Le : Foot light Pants Mar. : 
Miss Manton est folle. 


JEAN RENOIB, Bsourial, 13% (707- 
38-04). Mar., 20 à 30 : la 
du jeu. Mar. 18 h, 30 : ‘ls Grande 
Ulusion 


ROBBE-GRILLET / ALAIN 
Mer, Mar, 1 : Dentert, UE a ‘ 


“ 
F 


avec 19 Leu. V. D. 





© Ambiance musicale Ji Orchestre - PMR, : paix moyen dir repas - J. h. : ouvert jusqu'à. heures 


Les séances spéciales 


AGATBA ET LES LECTURES 
BUT ar : Ciné-Saine, 
(3325-95-99), 12 h. 

SALES 


(It. v.0.) 

95-99), 2h 
L'EMPFIRE 

Saint - André - des - 


L'ETOILE NOIRE (A, V0.) : 


GIMME SHELTER (4. 


22 
LE ARD (It. v.0.) : Rivoli- 
Cl de (2742-63-32), 20 
INDIA-SONG (Fr.) : Ciné-Sel 5 
98}. 13 h. 20 (aauf Mer.). 
JOHN LENNON FOR PRESIDENT 
LA. vo.) : Vidéostone, 6° (325 
Mer., 5 














RIVE DROITE 
ASSIETTE AU BŒUF Sa formule & bœuf » salnde aux de pin, cœura d'aloyau 
4 F SNC. NO 10, bd Mon 
S, boulevard des Italiens, Paris |) ge ce Prés, 123, Ch.-Eyskes. T.LS. 1 h. mat. Carte 
PIERRE (Opéra) 2855-87-04 Diner avant per et Soupers jusqu'à 2 à Oulaine Grande Tradition. 
plses Callion, 2° F/dim. Crust Cadre Ie Re BTE Se Pre es: 
un décor authentique. AGRRE par PAMSRGSADE où lo BUREAU DE 
Id, F du Commandantivitre. à TOURISME INDIEN. P MR DT. Bal 3e Hot, po, mariage 
La MENARA 7142-06-92 Restaurant maroCcalh au uthentiquement 
8, bd de la Mndelelne, 9  F/dim, marocaine, aus! pes pd que Er g d'a£, Dîner spect 
AUB,. DE RIQUEWIHE T10-62-39 Da 12 b. à 2 h. du matin. Ambiance musicale, almciennes, 
12, rue Fg-Montmartre, g TLyJrs Vios d'Alsace. BANC D'HUITRES. CARTE DESSERTS. 





TR ES Me re où aie des s DD EU 
directs de Ia cadre rustique à 


côte, dans un 


AttTivages 
50 méôtres du théâtre 








LA FERME DU PERIGORD 
1, rue des Fossés-S 


DEJEUNERS 
aint-Marcel, 5 minuit, Tél : 


D'AFFAIRES, DINERS. Comman 
9331-69-20, Ouvert tous les jours. Parking gratult, 





des prises jusqu'à 





ni 


, rue Cornsille, @* F/dire. 


AU COCHON DE LAIT 329-0365  GINETTE, pr. de cadre d'époque. Rest. et Salons de 10 à 100 perz 
Spécialités. Pau 60 F ac. mue TOUS soirs LINDA GRACY. 





LES NUNISTERES O/dim. 261-22-37 UE MENT & NF ns DANS UN CADRES BRET, ou Fruits de 
Sugzrestions du Chef. 


30, rue du Bac, Mo Bac. 


Parking mer, Grillades, 





Ch. FRANÇOISE 551-57-20/705-49-03 
âérogare des Invalid 


Son menu à 85 F et carte. 


Pot-au-fou de 
MANCHE. 


Fola gras frels malson. 
es, 7 F/iundi Turbot. Grands crus de Bordeaux en carufs 44 F. OUV. LE D 





LA BOURGOGNE 
6. avenue Bocquet, % 


705-96- Cuisine traditionnelle, Spécialités onales. Fole Etus chaud aux 
"1 RS dt Cie. Ouvert Je samedl soir, 


raisins et s£g vins. F, 





RELAIS DE SEVRES Hôtel ne 
8, rue L-Armand, 15° 54-95-00 


SOIR CONTEMIURARE — CADRE RAFFINE - Parking gratuit - 


Ouvert tous les jours, 





LE PORT-SAINT-GERMAIN 
155, bd St-Germain, 6° - 5458-22-66 


DINERS - SPECTAGLES 


CHÉZ VINCENT NOR. 21-27 M 
4, rue Saint-Laurent, 109 dim. 


Spécialités POISSONS - CRUSTAUES = Ouvers Fons des Jours même 
le ë 





ue Haciends. Diners Pre sn chandelles, 
Dans le cadre typique 


Attractions atec 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


BISTRO D DE !A 6 TA GARE der 
en == Ru UE pne 





a Pi 18-Juin 1940, 
CHEZ Face Tour Mont- 
pores J. 3h mot. 

FRUITS DE 





23, rue de Buoi, 6» 
LE MUNICHE ne 

Te Re © 
PETT ZINC 


Hubs boites, VIS de D 





Fi 


AU PE PETIT RICHE Praim. Fram 5 à 


AUTHENTIQUE 
DOC aies (9), Tr bee 
Banc d'huires = Vins de Loire. 


DESSRER 
POISSONS « PAC. GRILLADES 


LA CAMPAGE PE 


Ru = l'année 
FL MERE 


LELOUS XIV Re 


mer. 





Es tes jrs - nn 
9, place Pérelre (17°) 





Park Drivé Amur, par 


LA GOSRE DES LHAS 
71, boulevard du Montparnasse 
ane + Yvan Mayer 

106 bé Montparnass 

ET GRILLADES 

- FRS 

va 





EMOpU 
de 12 h à 3 !. du matin 
lnterruption, Enrking M° 


WEPLER RE 
522-5354 
SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais = Poissons 


JARDINS DU MARAS 
F/dira. 15, r, Charlot, à, 2793-08-65 
RESTO -CLUEB - 

Repos 1 éons. 145 F ic. 


ë 








ET MECHANTS 
Nr en ou 
DES SENS (Jap. va) : 

& (326- 


Ciné- 
Selne, 5 (325-05-90), 14 LL 50 et 
18 b. 30. 


Ÿ.0.) : Vidéo- 
one (2335-60-34), 16 h. 59 et 
















Anne et Paul CHOTAED ei 


Guillaume, 
le 2 février 1982 à Vichy ES: 
17, avenue du Président-Rooseveit, 
20 Lapallsse. 


l'intimité, ls mercredi 3 
en ls paroisses 


sera célébré le vendredi 





mature, 


ve la part de : 
Emile Merle d'Aublne, 


PEN EN lat escmgé 
Le 2rêree où LA e- dAubigné, 


à 15 heures, 
en la basilique Fo Dame 
Beaune. F 


cu mo tient I 

& eu d9 faire-vürt. 
äu château, 31200 Beaune. vs 
<Gos de Clmy», 21209 Bonne, 







qua gt-six ans 
Les cpeiques auront is le’ ven- 
em a s ue DoDs heures, : ‘: ee 
SRI eus nt : er 
couronnes. . " s J 
Cet avis tient leu de ee AU TOMOBIEL ISME 
Boucherd Père & Pile = ; 








; de j'Ordre, 
dont 
nr à - es oboîques TS ee 
Cotumbarium du Père- 


Gémissons ! Gémissons ! CGiémisons 
mais Espérons ! E ; 
















ot. 
à rue du Profemxsgur-Calmette, 
78400 Chatotz. 
qq 


— Mme Gérard Den Jacotte 
LRbarer son ep 







PR To 11 Dentan, tech, 
æm es Een 
Ealtenbach, sen frères 


et sœurs, 
Les familles Dentan. Monod, 
Zuber, Bossan, !, 
Leenharët, £es parents et grey 
ont la douleur de faire 
décès da 








intim! familiale, 
6 février 1982, 
5 ee au Vigan {Gard). * 







— Nous apprenons Is d 
M. Beruard L is 






ancien député qu 
EUIT: 
: ent undi sg fever 1963, 






INé te 20 août 19% à Alger, Bernard 
Lafont, diplômé de l'Ecnle epériene ne 





MADAME DESACHY 
4, piece de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.08.39 














oncle. 
Les obsèques ont eu Leu dans 
Baivt-Ciniez de Mar- 


Une messe À ls mémoire du défunt 
13. février, 
à 9 heure, eh l'églies de Boque- 

















Du professeur Robert ‘Merle! 





























RCE 
es 
F1 À: f 
ge 
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É 

Ë 


| 











Obsèques, envois de fleurs 
et messages, pris part à leur 
fronts dl ei Le rone 
gratitude. ne 

=. . 
Ana IVErsare 


— AUX Sie de 
- demandée pour la 
hui anriversaire da sa mort, 

















“RUGBY a 


coin DE Laure. DE 
rFRANÇE-DOUR. SA RENCONTRE 
“AVEC :LANGLETERRE- - - 


: Léjuiou: de ‘France de, mg, 
“loge. 


rencontrer. son  homo- 
chan ne erce QU février Pro 
Paris sata D l- composition sui- 
5 Éaietranque. (Dax) : Ser- 
-‘Glarritz), Christian 
‘(Bayonne 








CSTYLISTES 


Copies couleurs 
| Qualité photographique 
professionnelle. 


FORMAT 21x29,7 ou 29,7x42 
DELAI 24 H - URGENCES: & 6& MINUTES 


ETRAVE 38 Av. DAUMESNE 
PARIS-12° ‘æ 347.21.32 . 
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LES DIFFICULTÉS D'UNE FAMILLE TUNISIENNE À LYON[ JUSTICE 
.. Dix-huit mois dans un grenier - 


De notre correspondant régional . 


Lyon. — Diz-huit mois dans un grenier de 30 mètres carrés. C’est 
. Le temps pendant lequel ne jèmille tunisienne de huit personnes || 
a vécu dans le quartier de x Croix-Rousse. à Lyon. Pour forcer 
le cours des choses, un comité de soutien fussociations, syndicats et 
partis polifiques de gauche) a procédé, H y a quelques jours, à son 








Un ancien. danseur poursuivi pour “proxénéfime | AU CONSEIL. D'ÉTAT 
Balleis thais 


si des denseuses thaïlandaises 
MASSELISES 









L'État est responsable des dommages causés 
par des détenus en permission 


Mal connu des juges, s'entend. Dans le cas contraire, 


mal connu. 
| Tchéremissinof, 





‘ess 2 à : des 

énstallaiion legale dans un appartement vide géré per l'office H.LM. mer our causés ir les tendu tre a 
| teur des ballets Arapoîf, ancien premier danseur du marquis de aux par a en mettre en Œuvre des 
de la Communauté urbuine d8 Lyon. « Le famille sera logée ».| Cas n'apraït pas eu à répondre, lundi & février, de « proxé. |. dépenue qui bénéficient de permis. Dies Dora es . 
aseure-t-on Gujourd'hui à la mairie. Mais cet exemple traduit la | nétigme aggravé », devant la 14* chambre correckionnelle du} & le Covseil d “ Hberte, en vas de 
bataille qui s'emorce sur le logement des étrangers. La tribunal de Paris. se + | .… . M Noël avalt été favoriser le maintien ses. Lens 
de leur situaNon odministraitre ne fait pas dispæraître le ségrégation |‘ },, résident Gasrigue, qui recon- l'ancien nuire de ballet, qui sait, | én décembre 1978. d'une à Rs nn 
sociale. | naissalt-ne oss Iréquenter les bars corse von chien. combler sont peu ‘oo e per un détenu, tnéfl” thodes créent, Jorsqu'elles sont 
: & spactecle, l'ancien maître de bal- nombreux les hommes acharnés Siair a 'eURe ” utilisées pour 
LopGet Plus facile de faire des let du Canino de Paris s'est évertué ‘faire vivre encore l'ärt de ls danse | Qui à létue fe lc n'vait Le fiers qui ne plus 
de joke q chose pour à expliquer que tout is problème en Europe, & plaidé le relaxe. Hélas [| fSoiajre où il purgeait sa peine, des de ee pou 
ges Nr était là, dans cotis ignofarice même, ll resta- des. lnorédules, des réfrac-| M Theys demanda réparation du : en ge P de 
une femme du cornité de dans des nuances -subtiles, sonsi- talres qui « tiquent » encore à f'évo- es RE rt APRES liberté. C'est la gra PE 


bles aux sbuis familiers. Les jeunes 


cation des charmes de la Thaïlande. 





quelle le Consœil d'Etat z jugé 
e ia msabtlité de l'Etat 


eoû des files qu'il allait lui-même engager Le représentant du ministère public | Marne, qui lui donna eatisfaction 
Norstis à eat à — de 1977 à 1950 — s'est montré particulièrement scep- TEtat. . : était, même en l'absence de faute 
avalant, blen sûr, davantage d'axpé- tique, pulsqu'A 8 requis "une Ppaine Saisi par je des sceaux tentiaire engagée cas de 
A l'abri d'une régle- rence comme entraîneuses que de dix-huit-mois d'emprisonnement} un contre péni x aux tiers par 
wmentation stricte et précise. les comme danseuses, Mails ce serait assortie, pour partie, d'un sursis et | d'Etat, par une des détenus bénéfiei per- 
bles du logement 5e : chicaner que d'imaginer ainsi la mise d'une amendg de 20000 F. Et l'As- | ‘décision du 2 Gécembre 1581 ren- cvs de 
voient la baïle : mairie, sur pied d'un réseau de prostitution. sociation des équipes d'action contre | ue sur lé rapport de Le 
ture, a S Tous les enfants nés sous le ciel la traits des femmes et des enfants, ee Re Cette décision ne remet pas en 
uue interven exiérieure, du Slam ont, c'est évident, le rythme partis civile, a demandé 150000 F|' RPRLS RE de cause le régime des permissions 
Le serait encore dans un thaï dans la peau. Ca ssralt, énsuite, da dommages et Intérêts. . { confirmer le jugement du.tribu- de sortir, Elle en atténue simpie- 
PP de Put var faire insulte à Arapoîf que de juger Le Jugement sere rendu le 8 mars.|] pal a Preis ment, lorequ'il ÿ en à. les consé- 
tôt neuf : un t est atkendu ses “qualités profeskionnelles insuf- ‘ " PHILIPPE BOGGIQ. ‘: En instituant le régime des per- -quences pour les tiers. 
à la fin du fisentes pour former, en huit Jours, : : é 











des ballerines. Cet homme.a f& don : 









































mantes, at-il expliqué, au corps 
souple, aux mouvements. gracieux, il : 
nn de monter un joli spec- ne # Le 5 
æ Htacie. » nome 2 u tenna 
L hi réglés us fols pour sx! reaffirment teur soutien par ordinateur. sera Lrearé, au Divan ééperte 
UN DÉCRET . | fes vingt minutes, que les spactateure ! à M.. Safnt-Jean. esCroqueries à nt réflexion Fe de proposition. IL 
manitestalent olus d'intérêt pour les Dane à t'imformatique 8e 200 ., s'agit de mobillser les - 
RENFORCE LES ATTRIBUTIONS RC Œatitlons Don Marché) | Ludués presque intégrales des dan-| L' des su pliées depuis quelques années (le. fions les tions et Je 
[pp per PO CL bon | vues que Dour er a 0 que | dé dou D See Me Moe He dE UE Men tint en fayeus 00 La, pre 
DU CHEF D'ÉTAT-MAIOR | deux ans à était inoccupé mais | par contrat avec les établissoments | RER LE EE ounen des M 'An- ‘géuche One dmpormuée Partie 
, dit-on à l'Office, € 5 a un loca-} en Espagne, au Liban, surtout en , trente ét on ans, ; 
DES ARMÉES Lo du Cou fe Erpe one | ne où on, Mionaané, co donc | adjoiné de W'reeson gatgpele SP à lignes Pis ( 
décret, paru au. a proposition d'un logement Béré selle »,-c'esté-dire de pousser la | inculpé le 3 décembre 1961. de Re total de 1600 000 F . : 
officiel Qu mar@ 9 févr, rene] Pur je, EU en DONS) CR clientèle à forcer eur. le champagne. té de fraude et intèrét avion À partir d'avril 1590, 
d'état-major Gen armées dans les | xite on de Gus « appartements | | Mais co-n'ent pas de sa fous à LL Fonée per NL GS LES peu | BOURREAUX D'ENFANTS 
domaines platification tampons » rendus. Hbres le terms | : m sains, n [| Es : - 
La PrOErBmMetIOn de de d'une opération de rénovation. Du Per ur ses ne es 5 et 12 dé- Pour escroquerie, treizième * Grenoble. — Réjare et Sal 
con opérations provisoire, donc, : un Certain 9 À F pl. ‘s'étonns. TJ damné marfi évrier vatore: -Riefolo È ‘respercti- 
de PURE Lies : ‘1 landaises ue si, pots cime à ce es: Char as : 36 ol ne : vement de due et vingt- 
= nce de ses propres frals da a ; 
pement a consulté sur, les, orieme On ‘lourne en. . FÉcérente € do osesteur, Une! Pier Qu quai” aux, «demande er Cr 
| . A l'Office d'EL.M on semble: pouvak assurer à chacune de 588 É e Les Assedic. obtiennent le rem- . r 
ta pobtique de défense du qou-| ape ce Ne agree] pelle quin caiho de 50 7 | rechen le moteur de metre de same rie 
A cet effèt, ce texte, dans appartement de D De suisses par. jour. -Faitii s'étonner | /## à cétéa: » RS ace ne EEE AUS de neul'ons, quet- 
L amis davantage que avons pas Sn get alors que es - danseusen thaïs alent @. L'affaire . du- policier de ques jours plus tard, — 
pee Qeniont pas cœtle famille», affirma| Pris l'habitude d'accepter des pets] PO/fice dés stupéjiants, — L'in- condamnés, merdi 9 février, la 
Dr ârmées sut le M. Nouar adjoint, Une codeaux, pulse que l’une où l'autre ouverte, le lndi Le comité de prévention à quinze ans de réclu- 
. FD ve ip station contestée par M Te de: 08 Jeu _. nus RL M ne Fe. : M soon Deaupôre de 
armée (lerre, air ; la ; sa gentillssss ? w . d'instruction à Paris, d à u Ù 4 
EP em Ps de | nan de où démres, Dans Le | Mumein, à dit Arapof, qui ooinan| MP là een ue de paie de la Violenes ne 
guerre. Par rapport aux textes ? «& Ce qui est libre pour] la danse. Dans le monde arlstique,| &7 ts (le va disparaître M. Claude Berger, avait 
précédents, le nouvean’détref ra- ne l'est Dlus Dour! ce sont des choses qui se.font..On | pes r. : . Se : 

Hots », constate Mme T. Dans Monde des S.-6t 10 février), à. Aer s _quinzs ‘ans de réclusion 
flonalse et définit plus claie-| "ou 2 € Nous avons un ap-| 92 les Jeunes femmes.» Devant| :été pue Je février, le. je comité de prévention de deux époux : = 
ne rer ‘ Ubre en HLM. Aur # Casino re nn parquet ve A RTS la. violence .est en eursin Fe l'un {reppail, 

Larces é coordinateur * Vénissieuz es voitures uxe a : ‘Cour CHA Conseil ministres évrier 
2 DEEE On CHER ve mabe de oùtis ville conaiière que | que. soir, les « girit» ou les a boys | tion d'une demande de désigns. Sas de ne duo lo PT 
même, a délégué Hole su = commune a défà beaucoup es mois difficiles: nes n. Tarticlé 687 nd nisMe interministériel de do M Ur 
Tarroement - : \ « œndis n proxénète, lui? Allons donc1l , au Code vention de ls délinquance æ ‘|. : | É 
C'est ainsi, par exemple, que le respecte pas le quofs », À H était tout le contraire, un mentor | d9, BTOC Pier Le SobeS substituera bientôt à lui L'enfant qui avai ‘été balotté 
chef d'état-major des ‘armées | QD Re dede # très autortake sur le chepite de| MEET ee Pétre 0 1978 en application d'une des entre des pouponnières, des 
peut de lui-rhème réunit le cotnité | 91% le discipline. Si l'une de ses « capi Œun- crime .ou délit, qui. tions com foyers de l'enfance, confié à des 
M en PAT CCR | on ne peut mont même por me | te: — ou cui de orupue | meuf 4 comme Sons Le GE va LS code Dee dE Géo | ions, vai mie dt rende 
à : | _sa mère. n 
ministre de Ia déense, tout rt Ré ns mare ox d ncinde manque de a = c'éafl lement compétent s, 1 appartient: sjini que no Enr ment on raison de son caractère 
ce qui relève de l'emploi des for- | ee en on » "7 "| Je renvoi Immédiat ‘ou une -forte | à Cette de &œ la le comité ! -diffiche, le --souffre-douleur » du 
D AT PER générale ‘I y a encore de beaux JouYS| amende. Pas question not .plus ne a CE de ntion est en ! couple qui élevalt quatre autres 
D'autre part, le chef d'état- pr er pour ces danseuses étrangètes, tou- SDrespe fonctionnaire ë. de) la victoire de la gauche. | garçons et files d'une taçon 
dé ae de néon — téticences des roigins, souvent Jours _Un_peu_dépressivenr Ve. puit! v de Vs êe Or de | “teen. L'adiencs s ru 
trois : fentasques n'est-ce pss, de rompre e Un car & exp'-- 5 que les parents tortionnaires 
armées sont tenue responsables de | &OSsis pour les ve SRE leur contrat. Arapoff, prévoyant, ne | mardi matin Ÿ vrier nt je Den ce que M Peyrefitté à | Ont profité du silence complice 
Fer des crédits oorrespon- | IDnvRsS, Cane. sept ans, nous | reñdait un passeport qu'en échange ‘SOUunissariat ‘d'Aubenss (Ardè- des voisins qui n'ont jamais pré- 
t à leurs misalons, alors que, here où lon vai un! de 2000 dollars. “ che), sans faire de victirr>, ap- . Cependant, le pouveau garde | wou les gendarmes, maigré les 
dans précédents textes, fs | à reinis pes mere preni-on de des sceaux estime nécessatre de 3 
n t que de l'organisn- | beau baisen : moment es venu de| Selon es policiers, une charge de conserver l'essentiel des struc- | OUPS répétés portés à l'enfant. 
tion de l'empioi des crédits| P dissiper ce regrettable malemendu.| plastic aurait été placée - tuxes existantes en matière de | -— (Corresp.) 
le CLAURE RÉGENT. M° Pierre Jecquet, ja défenseur de} véhicule. | prévention, Comme sous le sep- 
Publicité} 
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à Roanne l'un des plus 


encore de nos jours, prati 





Le respect dune entreprise 


son sens. L'amour de toute une équipe 


parce que c'est à elles que la fin 


beaux jersey du monde. 


quernent inégalé. 


Dès 1928, Antoine Desarbre, a voulu 
Desarbre soit une histoire d'amour. Formule galaudée rmais qui, aujourd 
pour le travail bien fait C'est ainsi que, depuis, se fabrique : 


C'est cette entreprise , qu'aujourd hui, en 1982, Jean Desarbre dirige, en ka res- 
pectant comme on doït respecter une passion qui fait partie de soi-même. 


que chaque modèle 


‘hui encore, conserve tout 


Avec les stylistes et le respect de leurs idées, les couturiers et le respect de leur métier, les détail. 
lants et le respect de leur rôle, avec les femmes enfin et le respect de leur choix, 
de l'histoire appartient. in jersey qui reste, 
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ÉDUCATION 





M. DANEL BODIOT 
EST ÉU PRÉSIDENT 
DE L'UNIVERSITÉ DE PERPIGNAN 


AL Daniel Bodiot, fes- 
sur de chimie minérale let - dé 
9 février HOME de OLIVES 
e Ferpiguan. Le 


sortant, M. Louis Constans, ne se 
présentant pas contre la candi- 
dature de M Bodiot, ce dernier 


Voix 
votants. trième ent de- 
puis 18 création de l'université de 
ignan, M. Bodiot. après trois 
jaristes, le premier 


est sientifi- 
_. à RE à co poste — 
ENS 4/4 julilet 


Paris-Bor , doc 
sciences physiques en 1967 ( 
lité chimie minérale). maikre des 
conférances (faculté de sclences d’AJ- 
ger) de 1968 4 1972, tre de confé- 
rence Perp us 


est membre du syndicat national de 
J'enselgnement supérieur.] 


LYCÉE MAL TENU 
DANS LES YVELINES 


Attendu pendent des années 
et ouvert æptembre dernier, 
le lycée d'Etat d'hôtellerie et de 
tourisme de Guyancourt (Yve- 
lines) sera sans doute, À berne, 
un  éteblissement-pilote, mals, 

LL È connaît des 


actuellement, . . | 

débuts difficiles. Si l'enselgne- 
ment y est assuré dans des condi- 
tions satisfaisantes, l’intendance 
ne suit pas. € 11 


tion 

par élus locaux, 

bles et enseignants du 
lèves 


leu plan 
travail 1] leur fout aussi effec- 
et travaux d'en- 


Les parents les plus calmes 
Le voulatent mettre ce manque 
effectifs au compte du rodage 
du lycée, ont été plus inquiets 
en apprenant que la 
du personnel pour 
1883 serait tout aussi mare ii 





CHARGÉ DE SE PRONONCER SUR LE STATUT 


Les enseignants et l'<exil> 


Nos articles sur les actions — manifestations 


ou « petites annonces » — d' 


jugent «en exil= parce qu'aifectés loin de 
d'origine, et ‘en particulier dans 
le Nord (-le Monde» des 26 et 27 janvier), 
nous ont valu un abondant courrier. ; 
Le débat porte sur les conditions de ka répar- 
tition nationale des enseignants de second 
degré. Le problème ne se pose pas, en effet, 
pour le corps des instituteurs, dont la gestion 


leur région 


est limitée au caûre départe 


vent d'un 


du second degré :- 


techniques des.lycées techniques. ÿs procré 
"Tous les collégiens ct les lycéens de l'Hexa- (cinq points par enfant à charge jusqu'à 


enseignants titulaires et 
règle impose forcément des 
déplacements de personnels ; si le sud de la L' 

d'enseignants, et, plus 
généralement, de fonctionnsires, les quatre 
académies les pins «peuplées» d'élèves dans 
le second degré sont... au nord de-la Loire (dans 


gone oné droït à des 
qualifiés. Cette rè 


Frence est un vivier 


ua ordre décroissant : Vi: 


mêmes. Or, de ce point de vue, la critique est 
le sexe, le -« grade » et Je 
statut familial sont autant d'éléments qui divi- 
sent le corps enselgnant du second degré au 
regard d'une même obligation nationale. 


recevable : l'âge, 


également que ce « label » ne 
recèle aucune « connotation 
joratire à l'à de la i 
Norä-Pas-de-Calais. Pour nous. fl 
ne s'agit que d'un terme tradui- 
sant noire Lt forcé 
d'êtres et de lieur els nOUS 
sommes atiachés. Ce n'est pas le 
leu où nous enseignons qui 
pèse, ce sont nos atlaches fami- 
lales et régionales qui nous man- 
quent ». Leur exigence ne leur 
paraît pas scandnleuse. Nous re- 


$ 


È 


[1 2, avenue du G 


énéral-Leclerc, 
19018 Paris. 


TEL. : 5535-13-23. 





ET LES NOMINATIONS DES ENSEIGNANTS 


Un comité puritaire des universitaires 
sera éla selon de nouvelles règles 


Un décret, publié au Journal 
officier des 8 et 9 février, crée un 
comité technique paritaire central 
des per:onnels enseignants titu- 
laires de statut universitaire du 
ministère de léducation natto- 
naie. Ce comite, compétent exciu- 
sivexent «pour lélaboraiion ou 
la modificaiion des règles stetu- 
taires sr, remplace celu!l créé en 
juin 1977, maïs déclaré « Lilécal » 


dans sa composition une dé- 
cision du Conseil d'Etat du 
184 avril 1980. C'est Mme Alce 


Saunier-Selté, alors secrétaire 
d'Etat aux universités, qui avait 
préparé le premier texte pré- 
voyant que les représentants du 
personnel seraient designes par 
les membres élus du comité 
consultatif des universités er non, 
comme c'est généralement le Cas, 
par les organisations syndicales 
les plus reprèsentatives 

c t siçné par Le ministre 
de l'éducation natlonale abrose 
donc le décret de 1977 et précise 
que le coite comprend trente 
ds Personne € repré 

personnel: et quinze = 
sentants de l'administration Les 
mandats des membres sont de 
trois ans. Ce rie n'est pas 
compétent gour les personnels re- 
kevant de l'ordonnance creant des 


centres hospitaliers universitaires. 
Les ntants des person 


pourvoir 
après l'application du quotient 
électoral seront attribués suivant 
la règle de la plus forte moyenne. 


[Ce comité était attendu par lies 
auiversitaires, palsque c'est lui qui 
doit se prononcer sur tons Les textes 
concernant les statuts des ensti- 
gunants. et notamment le remplace. 
meut du Conseil supérieur des cotps 
aniversitalres (C-S.C.U.) chargé de 
la nomination et de la promotion 
des personnels. La milse place 
d'un eolège électoral quiqne compre- 
nant fes professeurs, les maîtres 
assistants titulaires (selences ef 
pharmacie} est une innovation et va 
permettre, pour La première fois, une 
élection représentative Enfln, l'au- 
dience des différents syndicats 
pourta cle rétllement connue. La 
date des elections, qui reste à pré- 
ciser par le ministre, marquera or 
moment Émportint de 
universitaire de 1982] 








Programme de Perfectionnement de 
*_ Formateurs et d’Enseignants 
«Unités d'Enseignement Capitalisables» 
ts et inscriptions: 
Tél. 356.38.08 postes 12.11 - 12.12- 1213 


. FACE (institut de Formation de Formateurs}) 
. CHAMBRE DE COMMERCE ET 










Îs par ? 






D'INDUSTRIE DE PARIS 





CORRESPONDANCE 


mental, et à une 
ampleur moindre pour les P.EG.C. (professeurs 
d'enselgnement général des collèges}, qui relè- 
ji __ pose, _ 
fait, pour Les « corps nationaux» d'enseignan 
É certifiés 

























SCIENCES … . 





Hg cm ec . 
; . 


* e « 
Soixante-cinq chercheurs lancent un appel 
pour. le ‘blocage des hants salaires. 

Environ soixante — cher- communauté . scientifique :. aura 
cheurs du secteur pulle Du: men er mecriemens A 
Le nouveau ministère de l'éducation natilo- | signé, eu Cours des tlen Poltéia ue el sa volonté 
nale a essayé d'en tenir compte dans l'organi 
sation du prochain mouvement national qui 
déterminera les affectations pour l'année sco- 
laire 1982-1983 Publiés au «Bulletin officiel de | : 
l'éducation nationale - du 5 novembre 1981, les 
arrètés organisant ce mouvement aménagent 
le «barème de mutation- des agrégés et certi- 
fiés en privilégiant la stabilité dans le poste :| 
au lieu de deux points supplémentaires par e 
année dans le même établissement, ce seront 
désormais deux points attribués pour chacune 
des trois premières années, quatre la quatrième poursuit 
et la cinquième année, par année supplé- : 
mentaire. ‘ - 


ts qui se 


es RENSE D'autre part, la <prime à La procréation » 
‘ans), dénoncée par les -« collectifs d'enseignants 
célibataires», n'intervient désormais que pour 
les rapprochements de coujoints éloignés. 
autorité pareutale unique vaut à elle seule |' 
treize points de bonification {quel que soit le 
nombre d'enfants). Enfin, le rapprochement de 
conjoints séparés espere de 25 ge rh 
ille, Crête vaut également treize ts, auxquels s'ajou- |. 
Es De: tont nu points pour la première année de 
séparation et huit points pour chaque année 
süipplémentaire. C'est ceite dernière disposition 
le. Re en cause les enseign ants céliba- 


détermination, » 
Avec: ls blocage proposé, « 













Des enseignants seront détachés pour l'animation 
du musée des sciences et de l'industrie 


de la formation ‘iitijale et conti- 
supérieur un d'en Rene 
s ee 






Futur 
drecteur achaîs 


. 
F1 


MIE SF En. à 


ue ne à 


L'enjeu est donc ls modification du barème |. 


qui régit cette <course aux points», où plus + 





on a de points, plus on a de chances d'obtenir 
la mutation souhaïtée. Nous publions ci-des- 
sous les principaux extraits des lettres reçues. 


E. P. 
















susrbor 
ET 













: 1 ni ces mouvements, le ministre pro- 
vent-s, « {& pos- paritaire une ù de for- pose «Wa sein der Pétoblisse. 
7 après quelques cnnées Tes, ne sont pas Seper 9 le matins. Ces ce qu'envisage ment Public [d'aménagement de 
SR ee ane b De ee Le RO nadidaale, ét Qui & fique soif constitué auprès de la. 
S rneneton DU Mie males, quitts pour ù ouverture Mission du Musées. . .. s 
cents? Pautil rappeler que le Ceriains à se pre de foe| Viletie, en précisant ce de SU ous dede 
= = = , O1s CL . Fe 
ES nt espoir de raiour aout Îa aunk. de sine souREns cs er t féconde », 
pays » pendant la cœmpugne élec- D Rs aux] et de recherche». Ces Gétache” d'action : ra, 
pbs ndlcatlon de la qualite * PA%8-droits, excepions et au-| ments s'insreront sonlaite, - 
d'exiüé ne paraît pas non plus a à ‘ 
te à M G. Nichbt du - 
mouvement occitan us vivre ” ; 
: « Choquant, nous ee : 
l'aëmettons, dans é ce &|MEDE INE | 
Pexil ne peut commencer qu'aux | 
de l'Etat français, doni 
qe sinon Le Jean 
mme leftre ed S fuillet Gé. où où UNE CAMPAGNE SUR LES CANCERS DU COLON-RECTUM 
ce: mou De .. . . “. È ! 1 
dé ce vVERReNt < -nati leurs abdominales ou rectales, 
térêt qu'il A Re Co une RFC) G) aiaux besoins »-par exemple). Le 
ployé l aurait « Les a lancé, tout récemment, sa tement essentiailen _ 
IR es ee cHans| seconde campagne d'information. rurgical, ne dorine- pas toujours 


n témoigiage Pi _e ee 





L'affectation lointaine est son- 
vent durable Quinze ans pour 






l'utérus — les cancers digestifs 
siégeant au niveau du côlon et du 
rectum. Cette tion cancé- 





gnemert es de ne un mé- : | 0 
ériorer : ne voulan tHer aux moindres symptômes ———— à 
our région Je PEU {saignements dans Les selles, {1} L.N-P.C.C. : 1, avenue Stsphen- 
se détourneront de l'enseignement | WOubles du trensit intestinal, dou- Pichon, 75013 Paris. Tél : 561-11-30, 
Pour d'autres carrières ». 










avouent être tombés 
de haut. « Non, On ne peut pas 
gear À écrivent MM. Bar- BRE F 
Despin, professeurs 
en. répion Er EC F = 
LES. de &a où de loin- sélonalé : pi 
Se 3 _ e L’Accdémie émoluments tellers corres- 
: De crie on a tu, lors de ue pondant à deux Gemi-journées 
fort difficlle pour cor-| nd Cavier membre Lee ou 
riger des jautes d'orthographe ou de sixième section (pharma- mouvement grève 
rattraper des erreurs de _. ms : RS Cine et de 
.. Vouëés au CES. Cavier est né à l'hôpital 
excentirés, dans l'ouest ou tance Paris) 





ee inis de se sournettre ou de 

certi- 
ié, ui fait à potion tidiennement 
300 » rejoindre 








2 points dons deux ou trois ans, 
Pour mon dernier échelon Une 
année des de ts 
151 Acrégés d Hs 
TG » 
1975, Mme Nicole Mipatrini, d 
après un premier 
1 000 kilomètres de chez elle, n'en - 
est plus « qu'à 320 au bout de 
sept ans » réclame « shnple- ; 
meni des conditions de vis nor- SUR : En 
lenitr le discours du Dire qui “a .* ‘ 
consisle à irouver plus maelneu- 1 : J | 
reux que soi nur conclure à 307 Ca ue __£ à 
propre .bien-Ëire 2. loque. ML Jean-Pierre Chevène- os sa 5 : | p 
le sont pas ment & annoncé, mardi 9 février, ae à une 
ge ct ave « Un dép t a création d'un re de travail A! ". : +1 
plus difficiles, et plus coeur, à date € se relations aves de ue, | sas 
qu'à une personne Centra d'étude Eh F { 75 | 
seule », estime M. J Garnjer, de | technologies avancées (le Monde Nos ne E ë 4 
.. Mme Blanchet, hef le |. du 22 janvkr),.sur lequel l'agso- Gien ; de 
depuis dix ans, mère de . ciation DOurre é’éppuyer pour en. LS 7.  *: Mn 
deux enfants, en poste dans la| lion tretenir la dynamique du colloque, qu os : U +: LS PE ste 
Loire depuis aix ANS, alfirme 3. Le groupe de travail, RE a à 
n'avoir pü encore se rapprocher| augm @uné donmaine er ‘ pire 
de son mari « fonctionnaire lui sera présidé per M. Michel Calion, , " fee L + ee d0id 
aussi de léducation nationale,| Le sy! maitre de recherches à l'Ecole k * À s TR 
A Dle ? MM Antonin et clientèle privés à lhOpItAL soient autre part que hat Le, des mines, qui fut rapporteur gé- $S1 7 : 
L que général colloque a rs PE e E PS SE fe can 
Patard, élus des personnels à| punis» Dar la minôration des genre sont en cours, sn ee | di . Ts 
ar RE | 








Lige  LipeTTC. 
71.00 83,50 
21,00 24,70 
48.00 56,45 
48,00 56,45 
48.00 56,45 

140,00 164.84 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


OFFRES D'EMPLOIS 






Au sein d'un ensemble de PME 
des responsabilités administratives i 
e Le secteur d'activité : L'ENERGIE. 


facturation’ informatique, contrôle 





“Les sanese:: SRE a. _ 
















# Pratique de la langue anglaise nécessaire. 
# . Poste à Paris. ns " , 
Rémunération proposée de l'ordre de 2 
Z 200 000 F, négociable selon expérience. 
Z. Écrire sous référ. RG:362-AM .:. 


| ù + ARR pe 
D Mmes. PU fanmge 

: ET PT 
D “de | Indist Futur. 
En b : directeur achats 
ne 2 UNE FIRME FRANÇAISE réputée — 
on LE fabrication en grande série (électroméca- 
A | 7e nique et électronique) — 2 000 personnes, 
HR de 200 millions de F d'achats, recherche 
Re % l'Adioint de son Directeur des achats. 
Fute 16 % Appelé à succéder au Directeur actuel, il 
Be Mie Ve aura la charge : ; 
ES nn En LE ae € 5 - de faire le marketing achats : recherche 
tite = | des fournisseurs, diversificotion des appro- 
An. - rer ser aux dé 
2. nr. ments technologiques (électronique en par- 
+ rene ee ce : : ticuher, 3 000 références environ), ss 
une. « de gérer un service (uné vingtaine de calla- 
A rs) disposant de moyens informa- 
MR tiques re. - 

nn Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande 
Mat le (+ ESA apprèciée) ayant une ‘expérience 
OP trés confirmée des achats et approvisionnements. 
DRE attend treramtus er amsn mm png 









on “nue 
mt , 





JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 


® Le poste - prise en charge des services administratifs recouvrant t 
- lopper ou à réorganiser certains de ces domaines. Bénéfc 


laire du poste aura une | i i 
Agé de 30 ane me autonomie ee sa fonction. 
















ee ———— me = 
nm = 





ee 


ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOIS 


pant environ 1000 personnes sur tout le territoire national, vous pouvez prendre | 


Sy : hr périeure, ESC ou UNIVERSITAIRE, i Ha 
Périence à Un poste similaire. La justification d'un diplôme de 3ème cycle sera un atout ut Supplémen ie He û 


Adressez votre Candidature, en mentionnant votre salaire actuel, sous référence 186/138 à : 


ee | ee FES TR ANSELEX 128, boulevard. Haussmann - 75008 PARIS 


SMITHISLINE 


groupe mondial représenté par les 
Laboratoires SMITH KLINE & FRENCH 
st GREMY-LONGUET 


Jeune financier #F 


pour son SERVICE 


CONTROLE BUDGETAIRE | 


USINES 
Formation universitaire. 
Expérience de la comptabilité analytique, 
élaboration et analyse des prix de revient usine. 
‘ Connaissances en Anglais et en informatique. 
Poste basé à PARIS-LA DEFENSE. 


Le développement et les besoins du con à 


peuvent autoriser des perspectives d'évolution 
a terme. L 


Ecrire avec CV, photo at prétentions à Direction 


du Personnel, réf. AR/CA 12, Place de La 


nt toutes les activités suivantes : personnel, tresorente, 
généraux, juridique, pour chacune des filiales. Vous aurez à déve- 
lant d'un appui de l'administration centrale du Groupe, le titu- 


ne nent 









Défense Cedex 26, 92090 ParisLa Défense. 
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ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI! 
DEMANDES D'EMPLOI! 
IMMOBILIER 


Lemien ® Le mmjedl TIC 
40.00 47.04 
12.00 14.170 
31,00 36,45 

AUTOMOBILES 31.00 36,45 

AGENDA 31.00 36.45 

“Decaresnts selon surface ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Importante Société d'Ingénierie Nucléaire recherche 


_ Ingénieurs débutants 
X, Mines, Centrale. 
Généralistes ou Génie Chimique 


Nous représentons une très importante société d'ingénierie spécialisée 
dans la conception et la construction d'unités chimiques nucléaires 
de tres grandes dimensions, et leader dans ce domaine. 


Nous souhaitons étoffer notre Département Procédés en recrutant 
5 jeunes ingénieurs que nous formerons tant à nos techniques qu'à 
nos méthodes de travail : élaboration des données de base du procède, 
analyse des spécifications techniques, participation aux choix techno- 
logiques et aux études d’implantations. 


Si vous souhaitez valoriser votre acquis technique, participer au 
développement des énergies de pointe, et progresser avec une équipe 
qui a fait ses preuves, envoyez sans tarder CV + photo et prétentions 


sous référence G, à : 


Direction du Personnel 
1 rue des Hérons, Montigny-le-Bretonneux 
* 78184 — Saint-Quentin-en-Y velines Cedex 
























DOUVWE EGBERTS FRANCE 
Filiale d'un groupe Agro-Alimentaire International, 
recherche un, 


Assistant-Chef de Produit 


Formarion type MBA, HEC, ESSEC, ESCP... Désireux d'acquérir une 
solide formation marketing sur des produits de grande ion à 
forte progression dans un marché très concurrentiel. 













pp 











nn 











SOCLAL (4 Anglais courant mdispensable. ne! 
Possibilités de développement rapide au sein du tr 
ne groupe en France et à l'étranger. . É 
Adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions à 
ADMINISTRATIF DOUWE EGBERTS - 36 avenue Gallieni = à 
Bac + 2, ançgias 93175 BAGNOLET Cédex. 







{Réponse et discrétion totale assurées). 






5.078 F + prime 7.50 %. 
Env. C.V. détaillé, à :F.T.D.A.. 


, US 
25015 PARIS. 


SOCIETE DE CONSEIL Groupe de sociétés, effectif total 900 personnes 
EN INFORMATIQUE Ést parisien 
‘ recherche : 


recherche pour début avril 


…jemes colaborateurs 


r- 2ù 3 années d'études supérieures 
- célibataires, dégagés des obligations militaires 
- libres rapidement 


DESIAEUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans : 


L'INFORMATIQUE 


Formation de base assurée dans le cadre d'un 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ares ET 


GESTION DU PERSONNEL 


IL DEPENDRA DU P.D.G. 
Une bonne € 1 des conditions de travail el des 





contrat de travail avec stage rémunéré. 


Adresser lettre de candidat. avec CV détaillé 
+ photo en précisant ia date de disponibilité 





relations humaines en milieu industriel est demandée au 
L 
Anglais parlé et In souhaité. 














* “ tt, | : 
. : e . 4.rue Massenet 7 
PR i recherche 
OR = : 1) INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
sé 5 NE EXPORTATION Réf. À 
: È a : se - : pour gestion technique et financière de contrals 
ne emplois régionaux pe RE me ane 
Poe 2) INGÉNIEUR TECHNIQUE 
io ta ET DEVELOPPEMENT rés. 8 
; FHRUES cs = à pour étndes du domaine chimie, physioo-chimie et géaie 
re CN => = DIPLOMÉS GRANDES ÉCOLES 
de MPORRANEE EE : . INGÉNIEURS EXIGÉS 
mive ARI S - ; Débutant ou expérience | à 3 ans. 
gr : Re ne Lieu de travail PARIS. 
SP … £ : Déplacements à l’étranger. 
à : 4 Anglais indispensable. | 
ne - JEUNE INGENIEU Adresser C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée en 


CHIMISTÉ 


connaissances r recherche appli 
quée dans le domaine des prodnits de soudage. 
Envoyer C.V. sous n° 23,697 à CONTESSE PUBLICITÉ, 
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1, qui wransmeitra. 


Débutant ou ayant quelques années d’ 
en 










For IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
eg MÉTALLURGIQUE RÉGION NORD 
os | 





UN CADRE CONFIRMÉ 


pour son ACIÉRIE ÉLECTRIQUE. 
Facilités de logement. 










ui, 1e . ñ Adresser et C.V. à n° 23.826 
mit Comtesse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 
cp ca 75040 Paris Cedex O1, qui transmetira. 
een « 
cp Lie 
. se "= il . 
- eee . Spéciaists de n 
RE BANQUE RÉGIONALE . | _ cheminée offre situation d'aventr 
î en eo + BON NIVEAU, 
à pour MOULINS (031) CObbUr Ouest, frais rem- 
: Ps. à are : démonstration 
PE ms see 1 DIRECTEUR fourni, fixe PLUS POUrCONTEGEE 
FR es [Man 
RE NICE 
tn Fu Ecols de Francais pour Etrangers 
se 0: 7 HS 
| ee CONSEILLER [El 
L ne Due PÉDAGOGIQUE / PR 
ET pee À pyant autorith et sens des res 
US Adresser photo + curricu- se. grande ven 
à wr aan. lum vitse à HAVAS. ‘Ecnre sous le n° 831.857 M 
Rare Codes n° 26.523. . . 85 bis, r. RéDuMur, 76002 Pons. 
Hi | | 
Sen 
éd Br ra 
Fer 
é He # h ds 

























du poste 


la à pourvoir -. 
sous n° 7.827 Le Monde Pubhcilé, Service annonces 








classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


BANQUE-16° 
recherche 


LE RESPONSABLE DE SON 
SECTEUR EURO-OBLIGATAIRE 


Bome jence exigée à un niveau de responsabilités 
ph domaine de arbitrage. 


la gestion et de | 


Env. C.V., photo e prétentions sous »° T 031.661 M à : 












BANQUE PRIVÉE 


RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, PARIS-2. 











PARIS-8° 


he son service 
« CRÉDITS EL ENGAGEMENTS » 


UN CADRE 


o 20m HEC, ESSEC, Sup. Co. Paris, IEP Paris, 
Sciences 


5 je, mise en place dès financements, eLc. 
e TL ie de contact eL 
uipe. | 
e Ps à pourvoir rapidement. 
resser C.V.. photo et prétentions à OCBP. : 
ge de la Ctaussée-d'Antin, 75009 PARIS, 
‘qui transmetre, sous ré£ 3500 M. 





y nom 



















LS Fe 2 
LU 
SLI Le 










sionnelle banque ou _ établissement 
re ivre linoncière, plans de financement et 


goit pour le travail en 






\K90 } 


à No 23968 Contesse Publicité 20, av. Opéra 


Envoyez C.V. manuscrit, photo et prétentions 
75040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. sous n° 03577 PA SVP, 47 rue du ÉénéralFoy. 
75008 PARIS. 


recherche 
pour son département FIABILITÉ 


FIABILISTE 


Expérimenté, inrénient écol 
{Sup. Aéro - Centrale - AM...) 


— Mécanique. 

— Electricité - électronique. 

_ Système. 

Env. C.V.. photo et prél. à n° 23.847 Comtesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0). 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
CAIS RENOMME réclisont des biens d'équi- 
pements destinés à des industries diversifiées : 
énergie, chimie, agro-alimentaire. et fortement 
exportateur {plus de 50 % du CA] renforce ses 
strudures commeraales et recherche un Ingé- 
nieur d'Affaires Exportation Confirmé. 
N'onimera une petite équipe d'ingénieurs d'affaires 
chargés de négocier et de suivre les contrats de 
vente de matériels de génie chimique. ll aura une 
formation d'ingénieur, l'expérience de ka vente de 
bien d'équipement et 5 possible la connaissance 
. des industries pétrolières et chimiques. 
Angloss œuront indispensable. 
Poste basé au siège à Paris et permettant des 
évolutions de camière le groupe. 


Ecri d 
CrIre SOUS = 
LA ppt TEAEEETEUMEEE y 
au l 


SALES ENGINEERING OPPORTUNITY 
FOR FRENCH AEROSPACE PRODUCTS 


We are a small international Sr ru wilb offices in 


Versailles, Holland, Germany, 
markeiing US produced high precision 
bellows and other products. . a 
A dynamic young Frenchman with sales engineering 
experience is Lo assisi in market penelralion ai an 
engineering and commercial level He must speak and 
write English and should have some engineering 
ualification. 

e anticipale recruiling someone aged 25-30 years. 10 
work from he Versailles office. Direction and Lechnical 
assistance will be ided but DS pers engaged will be 
fully responsible for obtaining orders for our products. 
An excellent salary, bonus and other benefits will be 


provided. ; 
Please write, enclosing à pholo and details of current 
remuneration, t0 IPP BV. Box 3. Beaconslield, Bucks. 


Englang. 


réf. VL 322 CM. gland and Jualy. 

g bcaringes, switches, 
LRO 
LOC 
4,rue Massenet 75016 Paris 


‘4 


ps 


AGENCE CONSEI LEN PUBLICITE DE RECRUTEMENT 





ÉTÉ INTERNATIONALE 
RÉGION MELUN 


JEUNE RÉVISEUR COMPTABLE 
Bilingue anglais 
Rémunération 65.000-75.000 F par an 
Té. à Dominique Grenier au 060-87-27, 





est heureuse | 
de vous faire part de son installation 






49, avenue Trudsine - 75009 PARIS 
Tél. 280.57.87 









Responsable de la Clientèle à l'Agence, 
L Anne-Marie Berlond 





LS 


" . sn . - SO  —— — 



































| Lie” LigeTTC ANNONCES ENCADRAÉES ‘ ‘” Lemmfol ® Le om LC” 
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LA MAISON 


son décor. Deux 


a Bain de minuit » est animé 
par une équipe de jeunes : Dothi, 
mannequin et décoratrice, Jsan 
Dumonteil et François Do. [ls ont 
mstallé leur boutique dans le 
nouveau passages Montparnasse, 
qui reïe ls rue du Départ à la rue 
d'Odessa. Pour eux, la salle de 
bains est à réinventer : pas forcé- 
ment luxususe mais fonction- 

… Mélle…. sans être dépourvue 

* d'originalité ils la proposent tout 
installée, Chaque projet étant 
étudié en fonction dé la création, 
ou de la rénovation, de cetta 
pièce d'eau. Après le choix des 
appareils sanitaires et de la robi- 
nettarie (avec conseils d’implan- 
tation et d'harmonie des cou- 
leurs avec le sol et les murs), les 
travaux de plomberie, et de car- 
relage éventuellement, sont rée- 
fisés par des artisans et coor- 
donnés, jusqu'à leur 
achèvement, par l'équipe de 
« Bei de minuit ». 


Le «Forum » 
et ses formes 


” Dans la boutique, les acces- 
soires proposés ont ëté sélec- 


clair ou couleurs vives) et dans 
des séries suivies, ce qui permet 
de compléter un prerhier achat ». 
- En bois naturel et métal noir mat, 
une tablette à bord arrondi, un 
miroir, un Casier à deux étagères 
et une Petite armoire noire, 
562 F. En métal chromé, une 
rampe lumineuese et un porte- 
serviette sur pied, avec un an- 
neau et trois barres, 582 F. Pour 
la douche, un caillebotis à ven- 
touses en plastique vert, jaune, 
rouge Ou brun et un pratique 
strapontin mural à monture chro- 
mée et lattes noires blanches ou 
beige pour le siège qui se rabat 


Ouverte en décembre au Fo- 
rum des Halles, « Thermes » est 
la première boutique d’uns nou- 
velle chaine de magasins pour le 
bain, créée par Geneviève Lethu 





LOISIRS EN KITS. — Au centre 
commercial de Créteil vient de 
s'ouvrir ie magasin «Loisirs et 
créations >, entièrement dévolu 
aux activités manuslles. Groupés 
per technique {avec panneaux gui- 
dant le choix par degré de diffi- 
cuité) deux mille kits sont pro- 
posés. Parmi les kits-textiles, 
coussins, jouets, broderie, tapis- 
serie, tapis. Outre la gravure sur 
verre, les émaux ou la poterie, des 
kits-bois permettent de faire des 
maisons de poupées, des tableau- 
tins en marqueterie, des objets en 
copeaux. Une librairie, avec des 
ouvrages sur tous les loisirs pré- 
sentés, des consæeillères et un ate- 
lier servent de trait d'union entre 
le choix des techniques et les réa- 
ksations possibles. 

« Loisirs et créations », centre com- 
merciel Créteil-Soleil, nivean 1, 
94400 Créteil. 


DOUCHE TEMPÉRÉE. — Exposés 
au salon Batimat, en novembre 
dernier, de nouveaux robinets mi- 
tigeurs de douche et baignoire- 
douche sont à mécanisme cérami- 
que. Leur particularité est d'inclure 
un équilibreur de pression qui per- 
met une lité absolue de la 
température de l’eau puisée, 
quelle que soïit la pression. 
Jusqu'à présent, seuls les robinets 
thermostatiques {plus sers que 


de chaud et froid. Ces nouveaux 
mitigeurs « Sider 5 000 ». qui ont 
obtenu ls médaille d'argent de Ba- 
timat 81. coûtent 800 F pour 
bain-douche st 620 F pour 
seule. : 

x Slider, ZL de Chanteloisean, 
33 140. Villenave d'Ornon. 
TéL(S6) 89-15-21 


CUISSON VAPEUR. — Toumus & 
mis au point, avec les conseils du 
restaurateur Jacques Manière, un 
nouvel ustensile destiné à la cui 
sine à La vapeur. Il est composé de 
trois compartiments ovales 
{345 X202 mm) en aluminium La 
qué beige qui se superposent et 5e 
ferment par un couvercle à réserve 
d'eeu. Sur le compartiment du 
bas, d'une contenance de 5 litres, 
S'emnboîrent deux récipients à fond 
perforé qui reçoivent leg aliments 


nn 


Boutiques de bain 


Longtemps délaissée, la salle de baïns est jourd'hui 
pièce pour laquelle on investit, tant pour son confort que pour 


nouvelles : 
Laln risntent d'ouvrle à boutiques pour l'environsement du 


et Jean-Pierre Gousssau. Après 
leur réussite dans le domaine de 
la Cuisine et de ia table, ce cou- 
Ple dynamique se lance dens ce 
secteur en expansion. « Nous 
avons exclu, disent-ils es apps- 
rails sanitaires et leur installation 
Pour nous concentrer sur les 
meubles et accessoires de bains, 
choisis pour leur bon rapport 
qualité-prix et leur esthétique ». 


Dans cette boutique du Fo- 
rum, très animée, les familles 
d'objets sont présentées par sec- 
teurs, délmités par des présen- 
toirs suspendus par des cor- 
dages. Les accessoires (tablette, 
miroir, porte-savon ou serviettes) 
sont de divers styles : belle imi- 
tation d’onyx en plastique épais, 
verre cerné de caoutchouc noir, 
bois tourné ou grille rouge où 
s’accrochent les objets de toi- 
lette. Dans la gamme « Alta», 
en cristal et tube laqué blanc ou 
rouge vif : un miroir triptyque in- 
cluant armoïre et éclairage, une 
Potence à trois étagères en cris- 
tal et porte-serviettes double 
{1 432 F\, un porte-peignoir sur 
pied avec bac à linge à la base. 

Peu encombrant, un meuble- 
colonne en bois clair est pivo- 
tant. Sur ses quatre faces : un 
miroir avec éclairage istérai, un 
bac à fnge surmonté de deux ti- 
rors et d'une vitrine, des patères 
et un Porte-Serviettes, une ta- 
blette abattante, 3 250 F. Pour 
l'éclairage de la salle de bains, 
des piots lumineux colorés 
(jaune, vert, bleu, brun, nor, 
blanc) se fixent individuellement 
ou se montent on série Sur Un 
Support en bois. Des robinets ita- 
liens et scandinaves (mais 
adaptés aux raccords français) 
sont en inox ou laqués blanc ou 
rouge. En plastique ou en textile 
plastifié, des rideaux de douche à 
décor vif Se montent sur des trin- 


* Bain de minuit, passage 
Montparnasse, 23, rue de Départ, 
75014 Paris. 


Thermes, Forem des Halles, ni- 
veau —2, rue Pironette, Porte Les- 
cot, 75001 Paris. 


à cuire. Cette cuissdn à la vapeur, 
qui conserve sels minéraux et vita- 
mines, permet de réaliser des 
plats différents avec une seule 
source d'énergie. 

* «Cuisine vapeur: Tournes, 
289 F environ. Dam Les grands ma- 
gasins et bontiques spécialisées. 


GOUTER D'ENFANTS. — Pratiques 
car elles ne craignent pas les ta- 
ches, ni la casse, de nouvelles 
nappes, serviettes et assiattes à 
jeter sont décorées des person- 
nages du fim de Wait Disney 
« Rox et Rouky ». Les nappes, de 
1,55 X 1,65 m, sont en ouate de 
cellulose renforcés par un filet 
plastique qui les rend indéchira- 
bies {9 F environ). Les servisttes, 
de 34 X 34 cm, sont vendues en 
paquet de vingt (4,30 F environ} 
et les assiettes sont an carton 


LES VIEILLES MAISONS FRAN- 
ÇAISES. — L'Association des 
vieilles maisons françaises orga- 
mise un concours destiné à récom- 


tère, maison provincial, 
typique).Les candidets doivent 
constituer un dossier Comprenant 
un descriptif accompagné de 
photos, gravures, plans, etc. 
avant restauration, 8n Cours et 
après réalisation. Les moyens me- 
tériels ou financiers engagés : tous 
les renseignements autres : clas- 
* Le dossier est.à envoyer avant 
le 1° mars aux Vieilles Maisons 
françaises, 93, rue de l’Université, 
75007 Paris. 





LES COURS D'ANGLAIS 


DE LA BBC 
cours avec explications en français 
Documentaon granste : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rue de Berri - 75008 Paris 


AR Le © 2e a mm 





INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 













resseront que nos régions de 
l'Ouest. Jeudi, après un début de 
matinée avec quelques zones de brouil- 
lard, princi les 


la Garonve et de la Saône, ainsi que de 
combreux nuages sur le pourtour du 
golfe du Lion ; le temps sera le plus sou- 
vent ensoleillé, 


sur nos régions les, ainsi que 
près de la Manche, où quelques ondées 
sont possibles en soirée de 
au Cotentin. 

La pression bérique réduite au 


À aimosp 
niveau de la mer étais à Paris, le 
10 février 1982 à 7 heures, de 1 023 mil- 
libars, soil 767,3 millimètres de mer- 
Cure. 

Température (le premier chiffre indi- 
que le maximum enregistré au cours de 
kB journée du 9 février ; le second, le 
minimum de Le nuit du 9 au 10 février) : 
Ajaccio, 14 et 3 degrés ; Biarritz, 18 et 
9 : Bordeaux, 10 et 2: Bourges, 12 et 2: 
Brest, 13 et 8: Caen, 13 et 6: Cher- 
bourg, 11 et 6 ; Clermont-Ferrand, 14 et 
1: Dijon, 11 et — 1; Grenoble, 13 et 
1]: Like, 12 et 2; Lyon, 10 et 1; 
Marseille-Marignane, 15 et 5; Nancy, 
11 et — 3; Nantes, 12 et 4; Nice, 15 et 
7: Paris-Le Bourget, 14 er 2 ; Pau, 19 et 
2; Perpignan, 16 et 3 : Rennes, 11 et 4; 

12 et — 2: Tours, 14 et 6; 


Strasbourg, 
Toulouse, 7 et 2: Pointe-à-Pitre, 23 ct 
23. 





L'Office national suisse du tou 
risme st la Société helvétique des 
sciences naturelles organisent, 
jusqu'au 18 avrä, une exposition 
sur le Suisse et ses glaciers. 


18 benres, fermé le lundi. 


tn __. . nm mm 


SITUATION 1E 10.02.82 À Oh GMT. 
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15; Copenhague, 1 et ? ; Dakar, 22 et 
16 ; Genève, 10 et — 2 : Jérusalem, 10e 
— }; Lisbonne, 15 et 8: Londres, 12 et 
7: Madrid, 16 et 1; Moscou, — II et 
— 21 ; Naïrobi, 27 et 13; New-York, ! 


PARIS EN VISITES 


Le Caire, 18 et 8: îles Canaries, 20 1 el 
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1; Palma-de-Majorque, 15 et 3: 

Rome, 15 et 2: Stockholm, — 1 et — I. 

{Document érabli 

avec le support technique spécial 

de la Météorologie nationale. } 





VENDREDI 12 FÉVRIER 


« Manufactures des Gobelins », 
14 h 30, 42. avenue des Gobelins, 
Mme Hulot. 

« Les Rois mandits », 14 h 45, entrée 
de la Dee ue à Saint-Denis, Mme Le- 

is (Caisse nationale des monu- 
ments mer ues). 


des Francs-Bourgeois (P.-Y. Jaslet). 

« Hôtel de Lauzun», 14 h 45, 
17, quai d'Anjou (M. de La Roche). 

e. œuvre du musée», 10 b, 
Musée du Louvre. 

«< Musée de Lugano à Paris», 
14 h 30, Petit Palais {Paris et son his- 


- toire). 


< Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 





ANCIENS COMBATTANTS —_ 


LA COMMISSION DE L'INFORMATION 
HISTORIQUE POUR LA PAIX 


La Commission de l'information 
historique pour la paix a été créée le 
4 février, à l'initiative de M. Jean 
Lavrain, ministre des anciens com- 
battants. Elle a pour but de donner 
progressivement au ministère des 
anciens combattants une orientation 
nouvelle. 


A l'action de réparation des 
conséquences des guerres s'ajoute 
désormais une action de prévention. 
Il s'agit d'analyser les causes et les 


Le Monde 


5, mme des [taiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3mois O6mois 9mois 12 mois 


FRANCE-D.0.M.-T.0.M. 
273F A442F 6I11F 78F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483F 862F 1241F 162ÆF 
ÉTRANGER 
{par messaperies) 
OUR 
AYS-BAS 
30F S2F 731F 940F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
386F G667F 94F 1230F 


Last où Gé pa 
postal ‘(urois wiu) ice bien 
Joindre ce chèque à lenr demande, 

ds En. 
provisoires semaines Qu plus) : 
aos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
‘ toute correspondance. 

Veailléz — l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 





de vigilance aux jeunes générations 
de façon à éviter. la résurgence de 
phénomènes facteurs de guerre tels 
que le nazisme et le racisme. 


Un service S.V.P.-Bibliographie 
au service du public sera créé, ainsi 
qu'une section archives. Des actions 
seront menées au plan scolaire et 
universitaire en liaison avec le minis- 
tère de l'éducatin nationale. Enfin, 
le comité scientifique sera présidé 
par le professeur Henri Michel, pré- 
sident du Comité international d'his- 
toire de la seconde guerre mondiale. 


La Commission de FREE 
historique pour La paix, dont le se- 
crétaire général .est M. Serge Bar- 
cellini, disposera des 1982 de crédits 
d'un montant de 2 millions de 
francs. 


LA REVALORISATION 
DES PENSIONS 
MILITAIRES : 

2,5 % EN JUILLET 


En visite à Tours, mardi 9 février, 
M. Jean Laurain, ministre des an- 
ciens combattants, a évoqué les pers- 
pectives de revalorisation des pen- 
en 1982. « Dans l'état actuel 
des négociations avec le minisire du 
budget, il est prématuré d'apporter 
des garanties », a déclaré M. Lav- 
rain, qui a cependant indiqué qu'une 
réévaluation de 2,5 % en juillet, sui- 
vie d’une hausse équivalente dans le 
budget primitif de 1983, était 
« vraisemblable ». 

Le ministre, après s'être déclaré 
- absolument décidé - à achever le 
raitrapage du rapport Constant en 
1984, devait ensuite participer à 
deux réunions de 1ravail avec des re- 
présentants d'associations d'anciens 
combattants, et visiter une entre- 
prise d'appareillage pour bandi- 
capés. 





« Falas Hiourbon», 15 h, 33, quai 
on y ourisme culturel). 

- Ruelles moyenägeuses », 14 h 30, 
i, rue des Carmes (Le Vieux Paris). 





CONFÉRENCES 


14 h 30 et 16 h 45 : 107, rne de Ri- 
a hs R. Re « La formation 
carolingienne ». 

20 h 30 : Cemre Kiron, 56, rue du 
Faubourg Poissonnière, M. B. Mangin : 
« Le clown : une technique de communi- 
Cauou ». 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 10 février : 

UN DÉCRET 

e Portant publication des ac- 
cords de coopération entre la Répu- 
blique française et la République 
populaire du Congo, signés à Braz- 
Te les 1« janvier 1974 et 17 juin 


UN ARRÊTÉ 

@ Autorisant l'émission d'un ern- 
prunt par le Crédit national. 
UNE LISTE 


e Des élèves des instivuts régio- 
uaux d'administration aples à être 
titularisés. 





BREF 


CIRCULATION 


AUTOROUTE URBAINE A GRENO- 
BLE. — Une nouvelle section de 
huit kilomètres de l'autoroute 
A 48 est en service depuis le 
3 février de Grenoble à Varces. 
Cette nouvelle vois. qui facilite fa 
circulation entre Grenoble et Vif et 
entre Grenoble et Vinile, a néces- 
sné la construction de treize 
ouvrages d'art. dont un pont sur lé 
Drac, Un mur anti-bruit sera ter- 
mruné vers la hn dé l'été 1992. 


DOCUMENTATION 


QU TROUVER QUOI? — Une 
« agence de sourcss » : c'est de 
la sorte que ses Créateurs qualr- 
ent eux-mêmes Where, une 
jeune organisation qui Se fait forte 
d'aider quiconque à wouver l'ob- 
jet, l'information, l'illustration, les 
compétences qu'il recherche. 
Vous avez cherché en vam une 
photo aérienne du village où des 
amis viennent d'acheter la fer- 
mette de leurs rêves, le jeu de jac- 
quet second Empire que n'ose 
plus espérer l'oncie Adhémar, le 
spécialiste capable de rédiger un 
mémoire sur le nomadisme au Sa- 
hars occidental ou un dossier sur 
le culture du riz en Camargue, un 
roman oublié de Maurice Dekobra, 
un portrait du président Lebrun ? 
L'équipe de Where, plus ses dos- 
siers, ses camats, ses fiches et 
son téléphone sont là pour les de- 
nicher. Le montant de leurs hono- 
raires sera calculé sur la base du 
temps qu'il leur aura fallu pour dé- 
busquer l'oiseau rare. 

* Where : 58, rue Chariot, 
75003 Paris, tél. 277-60-38. 


LE THON. — La revue ls Pêche mari- 
time vient de publier un numéro 
spécial sur le thon. La France oc- 
cupe dans ce secteur une place 
importante, y compris pour la 
construction de grands navires 
senneurs-congélateurs. 

* La Pêche maritime, 190, boule- 
vard Haussmann, 75008 Paris. 
Tél. 5637-11-55. 176,80 F. 


FORMATION PERMANENTE 


INITIATION À LA VIDEO. = L'Insti- 
tut de formation d'animateurs de 
collectivités vous propese un 
stage de formation à l'utilisation 
de la vidéo, du 22 au 27 février à 


Lssyes-Moulineaux. 
* jee 16, = FAbbé- 
têL : 736-94I-88. 
SOCIÉTÉ 
SANTÉ ET ENVIRONNEMENT. — 
Considérant que beaucoup de ma- 


ladies de civilisahon comme Îles 
cancers, les troubles respiratoires, 
les troubles mentaux et les mala- 
dies digestives sont engendrées 
Ou aggravées par Un environne- 
ment nocif, plusieurs médecins et 
écologistes viennent de fonder la 
Société mternationale de recher- 
ches pour l'environnement et la 
santé (SIRES). Cette nouvelle as- 
sociation, qui étudie notamment 
les voies d'une « nouvelle méde- 
cine » plus proche du malade et 
« moins chimique », publiera des 
cahiers trimestriels. Le premier nu- 
méro qui traite du monde végétal 
et de la santé vient de paraître. 


* SIRES: 4, rue Pérignon, 75007 
Paris. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N°: 3123 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 

1. La logique exige que celui qui 
en est dépourvu se mette la ceinture. 
— H. Gagne son pain avec ce que 
perdent les pins. — 111. Pilastre an- 
gulaire. Théâtre où s'activent les 
coups de fusil en tous genres. 
EV. Présenter certaines relations. 
Possessif. — V. Les anglaises exigeni 
parfois une trousse, mais se passent 
de trousseau. Fleuve rouge tribu- 
taire de la mer Noire. — VI. Trouve 
parfois son bonheur dans la guigne. 
— VII. Seule La femme à barbe sup- 
porterait de l'être sans ennui. Devise 
de là maison de Suède. — VIH. Dis- 
parait quand on met |a main à la po- 
che. Mertre sur la paille celui qui a 
du foin dans ses boites. — IX. Pan- 
neau sur lequel on uffiche les vçe- 
deites. — X. Gratin s'élevant bien 
au-dessus des croûtes. Fin de cits- 
{ion pour Couper court. — XI. Les 
Etats-Unis en connurent une célèbre 





vers l'Ouest. Un ancien verbe actif, 
Jamais imparfait. 
VERTICALEMENT 

Î. Arrive loujours après la ba- 
taïlle. — 2, Un tel calcul conduit 
parfois à une opération compliquée. 
Contracté. Saisi par un appareil sen- 
sible. — 3. Une lignée comprenant 
un Alexandre, un Annibal et un Ce- 
sar. Créature qui jase beaucoup. — 
4. Trois pour neuf. Supprime un obs- 
tacle à la course. — 5. Préposition. 
Ancienne femme de ménage. — 
6. Monte-enb'air qui se rit de toutes 
les clôtures. Passa une partie de sa 
vie à quatre pattes. — 7, Choc sur un 
filet exigeant une reprise. Armes de 
pointes propres à larder. — 8. Inspi- 
rairice de Nicolas Léonard. Bien ac- 
commodé, ou peut s'en accommo- 
der. — 9. Mettre une vedette à la 
mer ou sur la scène. Démonstratif. 


Solution du problème n° 3122 


Horizontalement 


L Tournures. — II. Erreur, Ta — 
YH. Lancine. — IV. Etel. Etau — 


V. Se. Ur. Ote, — VI. Cuisinier. —" 


VIE Ors (allusion à la dorure au- 
tomnale). Bulle. — VII]. PS. Soleil. 
— IX. Rat. Sel. — X. Glacer. Re. — 
XI. Elus. U.R.SS. (cf «pays» et 
« Brest »). 


Verticalement 
1. Télescopage. — 2. Orateurs. 
LL. = 3, Urne. Is. Rau. — 4. Reclus. 
Sacs. = 5, Nui. Ribote. — 6. Urne. 
Nul. Ru. — 7. Etoiles. — 8. Et. Âte- 
her. — 9, Sauterelles. ‘ 


GUY BROUTY. 
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À Gaston | Defierre envisage de nouvelles mesures 
contre l'immigration clandestine 


De nombreux travailleurs étrangers protestent 
contre les conditions de régularisation 


Alors que M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, envisage 
de nouvelles mesures destinées à renforcer la 
lutte contre l'immigration clandestine. plusieurs 
manifestations de travailleurs étrangers sont 
signalées dans diverses régions, notamment à 
Nimes où des immigrés, réclamant une régula- 


risation de situation, ont envahi, dimanche employeurs. 


Notre correspondant régional à 
Marseille nous’ Indique que, au 
cours d'une ebance du conseil 
munici le lundi B février, 
M Defferre a annonces qu'H pren- 
drait prochalnement des mesures 


gration clandestine « Nous voyons 
venir à Marseille, a déclaré 
M, Defferre, de soi-disant tou- 
ristes qui n'oni de lourisies que 
le nom qu'ils se donnent et qui, 
Le délai normal de leur séjour 
expiré, restent illégalement sur 


Interrogé sur cette déclaration, 
M Deflerre nous à précisé que 
la volonté du gouvernement fran 
Çais rejoignalt en la matière celle 
des autorités algériennes, gui ont 
été préslablement consultées. 


Cependant, un mouvement de 
protestation lancé par des tra- 
vailleurs maghrébins réclamant la 
régularisation de leur situation 
semble faire tache d'huile dans 
le midi de la France Une cen- 
faine ré eux, ne n°6 Fe 
respond observen 
dimanche 7 février, une de 


De nos correspondants 


la feim dans une annexe de 
l'église Saint - Joseph d'Avignon 
(Vaucluse). D'autres immi 
poursulvent un mouvement simi- 
leire dans La cathédrale de Nîmes 
(Gard) que deux cents d'entre 
eux avetent envahie, dimanche 
à l'heure de Ia grand -messe. 
Mgr Jean Cadilhac, évêque de 
a précist qu'il avait tou- 
jours attiré l'attention des catho- 
liques esur le respeci des immi- 
grés et de leurs droits légitimes», 
mais souligne qu'à ses yeux « fous 
les moyens ne sont pas bons pour 
aboutir» et que «occupation 
d'une église est toujours un acle 


illégal » 

Les protestataires, arrivés en 
France avant le 1= juillet 1981, 
sont en situation irrégulière ou 
détenteurs d'autorisations provi- 
soires de séjour. Une situation 
qui, selon leur porte-parole, 
annonce « 72 nouvelle clandesti- 
nilé qui Po la richesse des 


Dairons, et des 
marchands de sommetl ». 


Incidents 
dans k réaion parisienne 


lundi 8 fevrier au cours d'inci- 


7 février, La cathédrale où ils font la grève de 
La faim: à Avignon, où une centaine de ces 
immigrés font également Le grève de La faim 
en l'église Saint-Joseph depuis le 2 février: à 
Aubervilliers et à Montrouge. où des incidents 
ont opposé des travailleurs étrangers à leurs 


dents qui ont opposé une vingt- 
taine d'immigrés à leurs em- 
ployeurs. la Société Millke-Diffu- 


sion, Ces Immigrés, anciens 
« clandestins » © de distri- 
buer notamment journaux 


gratuits imprimés par cette entre- 
prise, n'avaient pu obtenir leur 
régularisation qu'après une 
sernalne de grève et deux jours 
de jeûne (le Monde des 13 sep- 
tembre et 31 octobre 1981). Depuis 
lors, une certaine tension régnait 
dans l'entreprise A la eulte d'une 
altercation survenue ie jeud! 
4 février entre un chef d'équise 
et un travailleur égyptien, les 
dirigeants de l'en der pes 
personnes de M 28 nationalité 

Enfin, à Aubervilllers (Seine- 
Saint-Denis), plusieurs disaines 
d'immigrés occupent depuis 
deux mois l'entreprise Technic- 


Service (dépannage ménager}, 
pour le compte de laquelle ils dis- 


camper 
jour et nuit sur le trottoir de La 
mairie Is reprochent à leurs em- 
ployeurs refuser de les emhau- 
cher. Ces derniers uent 
u’ils ont signé les contrats de 
vail «sous la conirainte» — 
fait après une grève de ces 
travailleurs embauchés «œau 
noir» Les dépourvus 
de ressources, t pour 
l'instant de repas chauds servis 
par la municipalité. 


LES CONFLITS SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 


Nous n'acceptons pas la thèse 
du partage du travail 


déclare M. André Bergeron 


L'application de l'ordonnance sur La durée du travail continue 
de acier des tensions dans de nombreuses entreprises. F.O. 
comme ia CG.T. confirme son point de sue sur le maintien des 
salaires en cas de réduction : « Nous n'acceptons pas les thèses 
du partage du travail et partage du revenu», & déclaré M. André 
Bergeron, secrétaire général de FO. au « Figaro = du 10 février. 


© A la Société française d'équi- 


la navigation. 


pement pour 

gérienne (SFE.N.A.), le person- 
nel des établissements de Vélizy, 
Châtellerault et Orly est 
depuis le 4 février. Les salaries de 
Vélizy ont décidé d'occuper Les 
locaux depuis lundi soir. Le mou- 
vement dans les trois unités est 
mené FE l'intersyndicale CGT, 
CFDT. C-G.C et F0. « f U7LE 
réduchon significative » à trente- 
huit heures hebdomadaires et la 


œille huit cents salariés), le 
conflit s'est durci mardi 9 février 
quand les grévistes ont envahi le 
bureau du nouveau directeur venu 
de Belfort. L'ancien directeur, qui 
avait conciu un aronrû le 4 février 
avec la C.G.T. et la C.FD.T. avait 
été entre temps désavoué par 
la direction généraie et contraint 
à la démiss-on. Dans cette entre- 
prise les débrayages qui ont eu 
lieu uis le début du mois ont 
une désorganisation de 
la production, 


© Chez Roux - Combhaluzier - 
Schindler (ascenseurs) à Leval- 
lois (Hauts-de-Seine), le person- 
nel en grève depuus lundi à l'appel 
de la C.G.T. a oc-upé, mardi, les 
locaux du service d'entretien et 
de dépannage, tandis qu'à la 
Société de fabrication d'instru- 
ments de mesure (SFIM), huît 
cent cinquante travailleurs pour- 


suivent leur grève illimitée dé- 
clenche dernière. 


hée ls semaine 


Poursuite des arréëts de tra- 
t dans les grands 


Ua nouveau jet d'accord sur 


I 
st ï 
js 
ie 
GETERT 


ouvriers du fond, qui travaïflent 


le plus durement, il est convenu 
As atteinüront les 
<flectives en moyenne à le Fin de 





AFFAIRES 





AU COLLOQUE DU € HERALD TRIBUNE > 





La France resiera 


une ferre ouverie 


aux investissements étrangers 


Rassurer… Expliquer. Tel était l'objectiy pourseuioi par la 
drochette de ministres — pas moins de neuf y compris Le premier 
d'entre eux, — de hauts fonctionnaires, sans parler de M. Jacques 
Attali, conseiller spécial du president de la République, qu: se sont 
succédé pendant quaranie-huit heures devant un parterre de deux 
cent cinquante hommes d'affaires français et étrangers, & l'occasion 
du colloque organise, à Paris, par l'International Herald Tribune. 
4 entenüre les commentaires des représentants des grandes sociétés 
internationales, qui n'uvaient pas Payé moins de 1 000 dollars le droit 
d'entendre el de questionner le gouvernement français, n'est gas 
certain que ce «show» aii balayé tous Les doutes, ioutes les incer- 
tHtudes, touies les incompréhensions. 


Ces businessmen /orgés au Modèle anglo-sazon, le plus souvent 
terre à lerre, ont eu quelques difjicultés & entrer dans un système 
de raisonnement, & comprendre un projet économique où la tradition 
et les références historiques, où Les ambitions culturelles, voire 
philosophiques, sont si importantes. Rarement l'opposition entre ce 
jameuxr pragmathsme anglo-Saxon el ce got inné des Françuis pour 
le débat d'idées et la globalisation des problèmes n'avait été aussi 


patente. 


Une chose est sûre : l'International Herald Tribune à, quant à 
lu, réussi une très bellc opération. — J.-M Q. 


« Une entreprise nationalisée peut 
se trouver dans la situation d'avoir 
à Hicencior », a déclaré, mardi 
après-midi 9 février, M. Pierre Drey- 
fus, ministre de l'industrie, devant 
les hommes d'affaires français at 
étrangers réunis, à Paris, par le quo- 
tidien américain international Herald 
Tribune. Beprenant le thème déve- 
loppé. H y a un mois, par M Le 
Garrec, secrétaire d'Etat à l'extension 
du secteur public, M. Dreyfus aspèra 
que ces entreprises sauront voir 
venir, mieux que d'autres, les diffi- 
cultés et pourront ainsi prendre à 
temps les mesures nécessaires. Mals, 
« {j! serait illusoire de maintenir au 
travail das personnes dont on n'a 
plus besoin. H n'y & pas, dans les 
entreprises publiques placées en 
position concurrentielle, de statut qui 
garantisse le personnel contre des 
diconciemerts ». 


M. Dreylus a expliqué à ses inter- 
locuteurs {es raisons qui avalent 
milité en faveur d'une nationalisation 
à 100 %e et non d'une slmple prise 
de participation majoritaire. « Lors- 
qu'il subsiste des actionnaires pri- 
vés à hauteur de 4 “ho, on a des 
devoirs envers eux. On peut ainsi 
ëtre amené à faire uns politique 
Plus prudente, à être moins enclin 
à prendre des risques, à réaliser des 
sauts technologiques. » 


M. Michoi Rocard, ministre du Flan 
et de l'eménagement du territoire, 
avait, de son côté, affirmé, mardi 
man, qué la France - resterait une 
terre ouvorte aux investissements 
étrengers ». L'investissement hors 
des frontières étant lo relais de 64 
politique d'exportation, la France 


restéra en COntrepartiie « un pays 
d'accueil pour les Investissements 
étrangers ». 


Enfin, le ministre do la solidarité 
nationale, Mme Nicole Quastiaux, 
avait souligné, mardi matin, qu'il 
n'était pas question de - sacrifier » 
la protection eocigle — qui repré- 
sente un liers du revenu disponible 
— pour gegner la « barallis de rem- 
PIoi =. Ells a souhaité que ie finan- 
cement de la Sécurité soclals soit 
« diversifié », en faisant apps no- 
tamment au budget de l'Etat L'aug- 
mentation des dépenses ne devralt 
Plus, selon elle, dépendre exclusive- 
ment des cotisations baséés sur les 
salaires. 


M. Jean Auroux, ministre du tra- 
vail. avait ‘enu à rassurer les Inves- 
tisseurs étrangers, en indiquant que 
la législatlon en viguaur concernant 
les licenciëments ne ssrait pas 
modifiée et qu'il étalt favorable à 
une plus grande mobilité des tra- 
vallieurs, particulièrement des cadres. 


Plusieurs mihiers d'emplois | 


LE CHANTIER NAVAL BELGE 
COCRERILL FAIT FAELLITE 


(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Le plus vieux chantier 
naval beige, CockeriN Yards, fondé 
en 1824, et Installé depuls 1883 à 
Hoboken, près d'Anvers, a - 6té 
déclaré en faillite la mardi 9 févrior. 
Les navires marchands et paquebots 
construits par la soclété étalent répu- 
tés dans le monde entier. 

C'est la perte directe de deux millo 
sept conts emglois et indirecte de 
sept mille autres pour la Flandre- 
On estime cependant que la disps- 
rition de la soclété pourrait tou 
cher, à des degrés divers, l'emploi 
de dix mile travallleurs en Walonie, 
notemment à la division mécanique 
de Cockerill à Liège. Les principaux 
actionnaires sont l'entreprise sidérur- 
gique walfonne Cockerill Sambre et 
Béñard-Mercantil. 

Paradoxäiement, {88 chantiers 
avalent opéré, au cours dés derniers 
mois, un redressement spectaculaire, 
Les carnets de commande étalent 
pleins et Cockerill Yards espérait un 
Investissement nouveau de 3 milliards 
de francs belges (500 millions de 
francs français). Mais l'entreprise 
devait faire face à des pertes cumu- 
lées, en fin d'exercice passé, de plus 
de 2 milliards de francs baiges 
(530 mlilions de francs français). Maï- 
gré les interventions financières de 
l'Etai, la société avait dû introduire, 
en novembre 1981, une demande de 
concordat avec abandon d'actif. C'est 
cette demands qui a été rejetée par 
le tribunal de commerce d'Anvers. 
Entre-temps, 4a tension sociale s'était 
accrue : les travailleurs avalent refusé 
une diminution de ieurs salaires et ie 
direction avait décidé un lock-out. 

Le ministre des affalres éconc- 
miques. M. Mark Eyskons, 2 toutalols 
annoncé son intention d'essayer da 
renflouer Gockerill Yards en procé- 
dant à une resctructuration de toute 
la construction navale belge. 


PIERRE DE VOS, 





FAT-BRÉSIL AUGMENTE SON CAPITAL 


Le gouvernement de l'Etat de 
Minas Gerails Brésil) a accepté 
ée sowcerire à une importante 
augmentation de capital de Fiat 
Automoveis pour un montant de 
110 millions de dollars (643,5 mil- 
Hons de francs environ). ie pe 
italien Fiat apportant, son 
côte, 190 illions de dollars 
(111 milliard de francs). Le ca- 
pital de la firme sera porté à 
878 millions dé dollars (5,11 mil- 
lierds de francs). A l'issue da 


cette opération, l'Etat Au Minas 


Gerals ne détiendra plus que 
41 % du capitsl (contre 4,59 % 
auparavant) et Fiat 51 %. Cet 
apport d'argent devrait permettre 
selon le gouvernement de l'Etet 


Les suites judiciaires 


4" 


” dü rachat du groùpe Drouot par Bouygues” - 





Le tribunal de commerce 
va nommer un mandataire de justice 


L'affaire du rachat par Bouy- 
premiére entreprise fran- 


judiciaire (le Monde 
sa u 
dd 8 a 7-8 février) : le tribunal 


(banque). Un mandatai 


de : 
tice va être nommé dont la tâche 


sera de convoquer, dans les mell- 


leurs délais et dans l'ordre, les : 
blées ordinaires 


assem générales 
des sociétés Ufipar, Société nou- 
velle de participation, le Patrli- 
moine Participation, Com e 
financière Drouot, afin d'en = 
quer les responsables et de nom- 
mer de nouveaux administrateurs. 
En revenche, le fribunal n'a 
chargé ce mandataire ni de limi- 
ter l'activité de ces sociétés à des 
tâches de 


cepen 
d'aller jusqu'au bout des 
lités d'action judiciaire 
l'affaire solc plaidée Au fond. 


laquelle les emi- 

liaux con 

ment les deux sociétés d'axmu- 
Drouot et sa 


Liens 
qui unissalent les familles action- 
naires au groupe d'assurances. 

La lutte est maintenant ouverte 


présidence du upe. L'un et 
l'autre qui envisageaient volon- 
tiers La «mutuallisations du 
groupe Drouot de façon interne, 
lorsque la menace d'une nationa- 
lisation se faisait sentir, étaient 
cependant réticents à l'entrée 
chez des Mutuelles unies, 

Claude Bébéar, 





nee SE sos 


. dr si 
M Jean-Luc Gendry, et sa 


privée de , 
ville ie de ce «coup3 


commun pour le monde des affai- 





ALBRIGHT AND WHSON 
“NUMÉRO TROIS 
DE LA CHIMIE BRITANNIQUE 
EST À VENDRE 





Les régociafions salariales 
dans la fonction publique 


TOUS LES SYNDICATS 
DÉNONCENT L'INSUFFISANCE 
DES PREMIÈRES PROPOSITIONS 


Léc de tous les syndicats, 
sérénité du ministre de la fonc- 
tion publique, Ia réunion 
mardi 9 février sur l'évolution 


des salaires des fonctionnaires a 
révélé le fossé qui sépare le gou- 


vérnement ‘des 


et gouvernement qu'entre mi- 
nistres ‘eux-mêmes. 
Dans le caïre du dispositif de 
lutte anti-inflation préconisé par 
M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie et des fimances, M Le 
Pors a proposé une revalorisation 
de 10,5 % pour 1982 : deux aug- 
mentations de 2.6 % les 1 mars 
et 1° juin, et deux autres de 
25 %, les 17 septembre et 
e décembre t à 
a 


= tation de 03 % déjà 
uns On 
accordés le 1 janvier. 


Tindice INSÉE qui, en principe, 
anticipe la hausse du ‘coût de la 
vie au lien de la suivre. À ce 


ir d'achat. Pour 2 CFDT. 


propositions sont «iout à fait 
», rien n'étant 


1 blindage acier 
15/10 

s .. + 

4 goujons d'acier 
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AGRICULTURE CEE. 


Le blocage des imporfafions 
de vins ifaliens 


Paysans sans frontières js 
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Casamance qui gestime isolée, de Bourgogne. 


ignorée des gens de Dakar. Dans C 
cet abandon, l'AJAC apparaît et de la Sodragi remplacèrent 
fait un travail qui incombe en fait la verléte De habituelle de 


d'un 
des 
co services : 
ofifciels. Jean-Noël Diouf le répé- promis des eacs On les attend 
terera à l'envi Maïs les ambl- pour : 
t. Ainsi le tech-. termites ont commencé à manger 
nicim de !l & blouse. HE, | 
blanche, et l'agent des cultures. 
Héritage du colonialitme 


gi l'administration absorbe une. des pertes, car l'AJA 


ture e le mer ce qu'ils. produisent, el à ne 
budget Un vieux bureau métal- vendre que le surplus C'est en 
lique, une chalse sans ier, rain de se fire, mais rien n'est 
de cam L'en- plus Gifficile que de cunger les 
semble de la pièce a le charme habitudes akmentaires d'un pays. 
désuet d'un de d'une Avec les jeunes, on y purvien- 
caserne fran vec Ta. » 


M. Diso, Sympathique, de 
devant ue ae Ter . Pourvu qu'il ne 
anciennes du sous-développement. € le pas €. 
« Les cuïlures d'exportation ur pense gra Diouf, fous les 
un RE 





colonie était à la fois Le marché cer.» ” ne ous Su : Fe 
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ei Le producteur. Ce système a êté Las ORIACIS CAS Data pis. Monsieur Bernard de Saënt Albin, Secrétaire Général du CCM 
Vingt ans après, on se avec de rencon- 
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pus faire perir SL , : 
: le “‘œussi. Nous n'apprécions pas celte e Ld e 
l'extérieur. IL se fait avec roms : f t e C r 9 
Quand on parle de cadre à cuûre, Pr: op ag bo nous a al on »IMm1se e à 
qu'il faut” cela va Mais ce Give rh est bien rontrtdietot Ge- | 
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es enr nero coeurs | |Informatique employant 1200 personnes. Nous utilisons, . pementrapidenos besoins decommunicationinternen'ont 


Le sous-préfet ajoute : « L’'AJAC 
est une ÉMOtErS d'aulo-encadre- 
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es 


t de 
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Quel] 
arachides sur la 
autre Frour la Douches, Dans 18 


tant pour les prestations à nos clients que pour nos besoins 

. propres, des moyens télématiques et des systèmes bureau- 
tiques puissants, 

Secrétaire Général de cette compagnie, mon rôle consiste 

en particulier à proposer des solutions performantes en 
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cessé de croître. 
Fin 1979, nous avons opté pour Paudioconférence. 
Un bilan complet de son utilisation sur l'exercice 1980 
a montré que nous avons économisé 269 000 F'sur le poste 
déplacements. Les kilomètres inutiles ne dévorent plus 
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CONJONCTURE 


En 1981 


LES PRIX DE DÉTAN EN FRANCE 
ONT AUGMENTÉ DE 13,4 % 
EN MOYENNE ANNUELLE 


Les prix de détail en France ont 
augmenté de 134% en 19$1 par rap- 
port à 1980. Cette hausse calcuiée 
en moyenne annuelle par l'INSEE 
cst inférieure à la hausse en glisse- 
ment (décembre 1981 comparé à 
décembre 198) qui était de 14%. 

En moyenne annuelle, l'indice 
INSEE s'est inscrit à 285 pour 1981 
(sur ia base 100 en 1970) contre 251,3 
pour 1950. La hausse des prix de 
détait avait été — toujours en 
moyenne annuelle — de 13,6% 
1880, de 19,8% en 19%, de 93,1% 
en 





Selon le CNP. 


LA REPRISE 
RISQUE DE S'ESSOUFFLER 
À PARTIR DE L'ÉTÉ 


« Dans un environnement inier- 


national peu porteur, 

francuise aborde 1982 avec de 
nombreuses "incertitudes, pesant 
nolamment sur la jin de l’année» 
écrit le CNPF. (Conseil natio- 
nal du patronat français) dans 
sa RE note Ge conjoncture 


Tauto ob DU 
rues depuis l'automne puis- 
sent se poursuivre En ejjet, 
l'évolution de PORC Mr 
marquée Dar MOUVEMENT 
contradicloires : ainsi la recons- 
titution des stocks el Le maintien 
des achats des ménages assureni 
une reprise de la production dhns 
Pre secieurs, ss Le recours 
nporictions limite la 
Doris. De même, ui faiblesse des 
vestissemnents ru vaise 


ale 
Frein à la reprise Enfin la baisse 
re y er ulee l 

e est ann par l' 
mentation des coûts intérieurs. » 
« À partir de l'été 1982, se 7To- 
JUS: TOURS REX UONITENANE 
de la reprise à, RE le 
CNPF. « En effet, la reconstiitu- 
tion des stocks sera ne et ia 

mation DOuUTTGi 


consom L s'essouj- 
Îler (crainte du ne, gains Ld 


pouvoir d'achat J. 
Phypolhèse d'un. par lin- 

vesligsement et l'erportaton 
paraii pour le airs incertaine. 


» À la jin de l'année, la France. 
se irouvera face à des échéances 


extérieur, qui s'est delà aggraté 
au Cours du second semestre, 
pourrait se Creuser encore, en Tüi- 
son de la moindre compétlitimié 
des produits français sur le mar- 
ché national comme à l'exporta- 
tion. » 





ÉTRANGER 





ÉNERGIE 





DU FAIT DES SANCTIONS AMÉRICAINES 





L'arrivée du gaz sibérien en Europe pourrait avoir deux ans de retard 


La France et l'URSS, sont 
arvenLes à régler le problème 
U financement des équipements 
français pour le gazoduc qu 
echeminera. des 1984, le gaz sibé- 
rien en Europe occidentale, nous 


Enaque de Paris et des Pays-Bas 

et la Banque de l'union eura- 
p‘enne, ont en eïfet signé, ke 
9 février, à accord 
pour l'octroi aux 


llars 
remboursables en huit ans, à par- 
tir de 1985. Cet emprunt, accordé 
eu prix du marché et sans garen- 
tie du gouvernement français, 
couvre 15 œ du FRDNReNE es 


accordé 4 un 
acheteur de 78 % sur 85 % des 
fonds. 


Si la question du financement 







M. GRCARD D'ESTAING 
CRITIQUE LA SIGHATURE 
DE L'ACCORD 
SUR LE GAZ SOVIÉTIQUE 


février, éry 
affirme qu'il 
n'aurait jamais siené, dans Le 
contexte actuel, de contrat de gaz 
avec l'Union soviétique. 


Ets ou CN OS que cou t 


Le gouvernement espagnol met en service 
un vaste plan de modernisation de l'agriculture 


De notre correspondant 
Madrid — Le ministre de l'agriculture, M. José-Lnis Alvarez, 


vient d'annoncer la mise en œuvre d'un 
injections massives de capitaux dans le secteur rural 
prévoit, en l'espace de quatorze mois, l'octroi de crédits qui 


plan prévoyant des 
Ce plan 


atteindront au total 59 milliards de pesetas (1) (35 milllards de 
francs) avec un amortissement de dix ans et un taux d'intérèt 


de 7: 


e nettement inférieur au rythme de l'inflation. Les princi- 


pales “banques du pays financeront l'essentiel du plan. i'Etat 
intervenant pour bouifier les taux d'intérêt et accorder des prêts 


d'appoint. 
Sur les 59 milliards de pesetas, 
34 milliards destinés à 


croitre D productivité et lutter 
contre le plus grave des problèmes 
Sociaux que ere gr x 
pagnes espagnio : u 
chômage. En fixant de Ia main- 
d'œuvre sur îles zunes nouvelle- 


Cet objectif risque cependant de 
n'être aiteint que partiellement 
Les crédits destinés à r'améllora- 


pr permettant une mécanisation 
ccrue, auront pour effet d'accé- 
Jérer l'exode des campagnes, par 


En RFA 


te 


LES PRIX DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ DE 0,9 # 
EN JANVIER 


En RFA. les prix de detail ont 
augmenté de 0,9 % en janvier contre 
8,5 © en décembre (1). Par rapport à 
fanvier 1981 — c’est-x-dire en un 

— le taux d'inflation est de &3 %. 

La hausse des prix de détail est 
truditionneilement forte en Janvier. 
Il y a ux au, à [à mème époque, elle 
avait été de 8.8 ‘à. 


{1} Ce résultat ht) ct pablis 








dix Jours 
mation q tablait e eur uno hausse 
do 1% en janvier. 
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ge 
si 
ps 

Gé 


dans Le rSNR 
de l'huile d'olive, le CIenr agni- 


cole est, par contre, loin de 
l'élevage ee de le l& bettera 

1981, la production Ÿ” 
a baissé do 68%. — ‘TT. M. 


(1) 1 peseta 22 0,06 F. 
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des cé éréales, de 
agricole totale 


est sue réglée, la volonté rs 

caine de compromettre le 

continue d'inquiéter les À 
chargées de la 


prises françaises 

fourniture de matériels pour le 
pas Le 9 février en E erfet 
ML Olmer, sous-secrétaire améri- 
cain au commerte, chargé ee 
questions internationales, a 

noncé que les Etats-Unis allaient 


les sanctions 
NOIR EON AP IN ES Nr e 
une ine de jours de l’'annula- 
tion des licences américaines 
fournies eux firmes euro Exuphennes 
et de mesures de rétorsion à l' 

contre des sociétés prises en dé- 
faut. rétaire 


mauvaise rer. Jusqu'à Dr 
sent l'éventualité de représailles 
américaines à l'encontre de firmes 
un et été en lee 
outre-At 


cidées par président as 
ne UE tournées. Don 
Europe, on juge es 
sable que lies Etats-Unis arr. 
nent à empêcher l'exécution du 
contret, On n'en avoue Pas moins 


Première banque française 
_en Finlande 


L& BANQUE INDOSUEZ na 
obtenu, ls 21 janvier dernier, 
L'accord du gouvernement finlan- 
dals pour installer à Helsinki 
une filisie à 100Œ% : CLNDOSUEZ 
OSARE P 

Le capital de cet établissement 
sera de FIM 20 000 000 (FRE 26 mll- 


bremière 
axropéanse aus obtient 
da s'implanter ep 
déve- 
aord 





te étab 
colahoration d'avoir accés à I'en- 
semble de son réseru interustio- 
pal qui couvre d'orss eb déjà 
cinquants-cinq pays. 
La direction 
SUEZ OSAKE ANKET gera 
assurée par M Patrick Ducherin. 


SIMCO 


Le montant des loyers émis par 
la ecciôété Au Cours des quatre tri- 
mestres de l'année 1981 s'élève & 
F 13202858 coutre F 114725 210 
pour les quatre trimestres de 1980. 

Ces montants ne tiennent pas 
compte des indmmnités compenza 
trices dues par l'Etat. 





FACOM 


DEVIENT MAJORITAIRE 
CHEZ GARNACHE-CHIQUET 





Le le février 1982, le 
Hal fondateur de 


araache-Chiquel 

FACOM S A 52 PR A maAjorl« 
taire dana cette saci 

Les A nn € Garnache-Cht- 
quet et Fils, fondés en 1890, spécia- 
listes du tournevis  ) toutes 
applications, sont ! à Arbois 

urs) où ls 


et g'eat soïdé par un bénéfice net 
D eo 


Par e de 
enr Fr ee ee ue 


d'outiiege à RD 


TALBOT 


EN FÉVRIER ! 
VOTRE PEUGEOT 82 MOINS CHÈRE 


RACHAT DE VOTRE VOITURE PLUS CHER 


M. JOEL - Tél. : 





766-02-44 





























ponts Mol Creme taie 
Pérales fut connaître à 


livrer à 


Alsthom Atlantique qui & reçu 
de A es DU de 


ses anses, 
Aussi les Soviétiques envisage- 
Don ne ee 
ines — 
(Rolls Royce et Plat) — POS les 





difficulté qu'elles | n'ont pu selon La direction 


tré à l'intérieur de l'entre 


———— 





© À la Compagnie française 
d'entrenrises à Gra- 
velines de Dunkerque 
(plates-formes de fo en mer 

ur recherches ET TES), le 
fee a ét nloque ! l'appel de la 
CG.-T et les salariés 


@ Nouvel accord dans le CRD 
Les syndicats C 


carton. — 

FO. et CFTC. viennent de : 
ds qe articles de 

peterie du an 
De mi de et d'amé- 
du travail 

applicable dès le 1° février aux 
AE rene so 
s un 

concernant les 95 000 salariés de 
la branche production et frans- 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





CS se <a ne | : 


stations de ression. coses mors 
quelle que soit PER. ho choi- Enr Pohhaunents = 
sie le retard serait au mintaum + ss + haut 
eux Ans, ce qu amène te _ = 
gas soviétique contrat dit an. . .. nn = o 
Se 6» en 1866 plutôt qu'en Yen Ci00)| 25480 25512 | + 150 
OM ..... 25440 25475 | + 7 + 
FE (1665 142038 LÉ È a + 
re ete | Snns |ES | + + 
ordinsire de l'OPEP. « Je npensœæle .....… 125 111285 | — 35 
qu'une Conférence ertracrdinaire 7 
n'est pus justifiée actuellement », 
a affirmé 


Chetkh Yamani, le 
9 février, À Abou-Dhabi' où il 
venait de s'entretenir avec Le pré- 
skient en exercice de l'OPEF 


M. AI Otaiba « Les du 
AA ag bic la jin 
de l'année et le resteront à moins 
d'un événement tique imDor- 
tant qui viend com 

la situation de l'offre », a-t-il 
ajouté. 

ordinaire de ! est prévue le 
20 mai à 








lions de hors taxes ( el 

1980 : 4.157). basis: 
Le volame des travaux restent & 

exécuter au 31 décembre 1981 at- 





de l'ordre 
% du chiffre d'affaires comme 
cela avait été préva 


A et rappelé , que l'opéra: 


d'attribution tulte d'une action 
poux cinq anche & & commencé 












PHILIP MORRIS 
INTERNATIONAL 





Bt. Haxmish Maxwell, Président de 
Php Morris International À New- 
Zork. B annoncé La Eten de 
Me couvelles régions Phillip Mor- 


Economique 


—_ ae L'autre les 
eur dpésnne libre-échange, 
l'Europe de l'Est, la Moyen-Orient et 


— L'une couvrira la Communauté 
Européenne : 


1 
Js Moyen-Orient 
MM Buzz et Thoma sont sous ! 
torité de M KR 
Executive Vice President de Philip 
Morris International Le gslège oen- 
trail des deux céglons rentes à Lau 
sanns en Suisse. 











se 


CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES 










Comemerztank 
Situation au 5 janvier 1982 
La situation du 5 janvier 1962 
s'établit à 479 751 millions 
contre 451 880 millions au 1er 

1981. Au passif, les 
Comptes d'instituts d'Emission, 
Trésor Public, Comptes Courants 
Postsux sa chiffrant à 24 915 
De DR tes ces 
de Banques, Organismes et Eta- 
blissements Financiers à 183 092 
millions de francs. Les ressources 
fournies per la clientèle totalisent 
177 992 millionsde francs. À l'ac- 
tif, les comptes de Banques, Or. 
genismés et Etablissements Fi- 
nanciers s'élvent à 184 868 mil- 
ons de francs, les crédits à la: 
Clientèle à 178 702 millions de 
francs ét les comptes ordinaires 
débiteurs de la Clientèle à 271210 
millions de francs. 
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Nou> donnons ci-dessus les cOUrS 


des devises tels qu'ils étaient 1ndjq 
laca, 


bandu» de la p 








ACTIF NET COTRTANORDENO unes 
Répartition : 
Crançaises anses buppounse 

gères 


— Actions 

= Sbima françaises : 

_ ous fran 
Convertibles 





Obietous" ét 
— Liquidités 





Nombre d'actions cireulation | 
de l'action 


tion Valeur 
lé 


ACTU. NET D Este 

Répartition : 

tion On nn DUSDuau 
nr 


























1983 attaché. 
DES sont rappeléen, leg séries d'obligations sorties aux ttrages 
+ _ <N» Ë 


an - 
— Armort. on: ne eg 
» 1988 : +232 
2 1568: : cFr>z 
» 1970 : » <5s 
» 1972 =: ». <eHa 


na DE Otligations 10,60 % (ex-2,75 %) 1965 


Le roars 1981 au 28 février 1982 gor Les obliga- 
15 %}) 196% seront payables, à partir 
linge du Certiñicet nominesls, 
aprés donnant drolt à ne &volr ee de 4,24 F 
(oct Blobal : 42,40 F). En cas Cr pour le u prélèvement 

forfaitaire, k com complément de prélèvement Méretaire sera do 6,3 F, 


dons Muret D PU IA D ne 
du Le mars 1982 À raison dé 38.16 F 
t du poupon n° 17 ou 
une retenue à la source 


sans SEM BUX assé des comptables directs da 


recettes des finances 
à Paris, 18 & 






d'un contingent annuel de quatre. 
vingt-dix hèures supplémentaires 





GRANDE BRETAGNE 


tation de la masse mons.… 
TR URLS Gui 

pendan ne 
RS er ee 


Rep. + on Dés. — | Re + on Dés: - 





TAUX _DES EURO-MONNAIES | 


103 8 
PTE 
18 3/8 |10 1/16 
976 ci 3/4 7 
21 
HA 


v'= Las Lt 





ROUTE NE LI AE 


SE déc. 1981 | 30 sept, 1981 








PARIBAS GESTION (SICAV) 


31 déc. 1961 | 38 sept. 1981 





MP. 569,84 MF. 562,84 
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PARIS 
9 FÉVRIER 
re baisse du 4 1/2 % 
Marché irrégulier 


événement mardi à ja Bourse de 
ane fois encore constitué 
le. Le pate € Le rente 41/25 1973 
5 ui, en l'espace de quara 
hulr heures. a perdu 8% de sa valeur. La 
cotation du litre comptant a, quan! à 
elle, été interminable. Beaucoup s'inter- 
bn sur ae chute apparemment 
‘autant que le éon, 
alba ï 
oi une demi-heure auparava - en 
voisinage de 600 F. En Je le Abe 
mène e5l GSsez normal dans la mesure 
oh, la valeur de reprise théorique du 
41/28 1975 ve situe à 1881, pour un 
cours mOyen du napoléon LE 
encore 
de se faire, mais il faudrait encore, mes 





: Fa l'événement se produise, que la pièce 


se maintienne à son niveau ac- 
tuel et les notaires ne soient pas 
temtés d'acheter des titres de rente pour 
leurs clients ayant des droits de muta- 
tion are 
- Sur e marché des actions proprement 
dit, quelques ventes bénéficiaires se sont 
tes. La tendance à l'irrégularité à 
avec un peu plus 


de baisses que de ses, de sorte que, 


.à la ee l'indicateur instantané 


s'inscrivait à 0.6 % en dessous de son 


ent niveau. 
Autour de la rue les 
tenus la veille premier bre 


sur la nécessité de do l'épargne 
placée en valeurs mobi lières pour finan- 
cer her tt Faisaiens l'objet de 


” toutes les conversations. 


Dans le sillage du dollar, la devise- 
titre s'est tendue : 7,36 F-7,39 F, contre 
7,22 F-7,35 F. 

Effritement de l'or, à Londres, avec 
l'once de métal jaune à 378 dollars 
(= 1:75 dollar) ei à Paris avec le lingot 
à 73 390 F (— 105 F). Le napoléon are- 
Le a in 


NEW-YORK 


Toujours déprimé 


Toujours déprimé par is crainte d'une 
rapide réescalade des taux d'intérêt, le New 
York Stock Exec s'est cacore un peu 
ere esnni. Le movement de baime n'a 
Cependant pas revêtu pleur qu'il avait 
pe ja veille, du moin mesuré <a termes 

indicateurs, et une CE 'est 
même produite'en cours de s£ance, M 
ceu dernière a ét fugitive, ne contribuant, 
en définitive, qu'à limiter les pertes, de 
sorte qu'ä la clôture l'indice des indus- 
trielles enregistraft an modeste repli de 2,85 
points 4 830,57. Au plus haut de la journée, 
À avait aticint 1 cote 838,47 ct an plus bag 
nt il en ne désor- 
à $on niveau us depais 
sabre due 1981 ue me 
nombre de Easses (1073) n LE us sùne 
ui des hausses (394). Au total 
eat 
ne du «Big Board», toutes les 
sur kes propositions 
de déficit budgétaire fites par le président 
Reagan et sur les perspectives d'une politi- 
De nee er 
, une 
dise Doll DL ce nd 7 

Certains analystes affirmaient que Wall 
Smes pourrait durant quelques Jours, 1es- 
ter le seuil bas atteint par le Dow Jones, 

ensuite se redresser, aidé en cela par 
techniques. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CRÉDIT DU NORD. — Bénéfice net 
pour 1981 : 85,5 millions de francs (dônt 
14,8 millions de plus-values à long terme) 
contre 62 millions compte tenu d'une 


- moins-velue ä long terme de 18,6 millions. 


ir per du mr 111,6 mil 
lions de francs 1,5 millions. Divi- 
dende global 9 F coatre 7,50 F. 
SOCIÉTÉ NANCÉIENNE CRÉ- 
DIT INDUSTRIEL ET VARIN- 
BERNIER. — Bénéfice net pour 1981 : 
35,03 millions de francs cus 30,44 mil 


LES COMPTES D'EXPLOITATION 
D'AUTOMOBILES PEUGEOT SONT 





INDICES QUOTIDIENS 
(ENSEE, base 100: 31 déc. 1981) 
8 fér. 5 fév. 


Valeurs =, 111 il 
Valeurs étrangères - |: : ins. nos 


Ce DES AGENTS DE CHANGE 
(Buse 108 : 29 déc. 1961) 
Eadce giairei 984 









Sa RATS IE 





Compte tenu de Ia brièveté du délai qui nous est imparti pour publier la cota complète 
dans nos dernières éditions, nous pourrions être contraints parfois à ne pas donner 182 
€ 


. POSITIFS POUR 1981. — Née dn regrou- 


pement de Peugeat et de Talbot, ia société 
Automobile Peugeot devrait, en explaita- 
tion proprement dite, c'est-à-dire sans pren- 
en ennemie 

filiales étrangères et le coût du dégagement 
du groupe de l'Argentine (1 milliard de 
francs), dégager pour 1981 un résultat posi- 
tif de moins de 1 milliard, 2 annoncé mardi 
5 février, M. Jean Boïllot, président de la 
société. Certes, les résultats commerciaux 
de l'ensemble Peugeot-Talbot ne sont globe- 
lement guère brillants, avec une baïsse de 
10,9 & des ventes totales, jes entre la 
France (— 16,5 %) et l'exportation 
(— 5,6 %), mais, au [il de l'année écoulée, 
un redressement lent mais continu s'est fait 
sentir. Ainsi les ventes du rimes- 
tre ont-elles progressé de 5,3 % (contre une 
chute de 22,2 % au premier trimestre), et la 
part du march£ d'Automobiles Peugeot est- 
elle passée de 18,6 % au début de l'année à 
19,6 % à la fin de 1981. De m£me à l'expor- 


tation, la firme de Sochaux souligne que k 


baisse de 5,3 % des expéditions (due uni- 
quement aux contreperformances de la 
marque Talbot en Europe} reste inférieure 
à la baisse subie par Renault (— 13,4%) et 
à la moyenne française (— 9,2 ). 
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Page 30 — Jeudi 11 février 1982 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 CULTURE : «Ln vraie révols- 
tion », por Yves Brunswick; « À 
propos du renouveau », par Jean- 
Pierre de, 


ÉTRANGER 


3. LA REPRISE DE LA CONFÉ- 
RENCE DE MADRID ET 
L'AFFAIRE POLONAISE 

4. PROCHE-ORIENT 





“= JRLANDE DU NORD : fa PRE 


la peur at le sectarisme. 

— ROUMANIE: M Ceauceseu 
annonce une forte hanssa des prix 
des produits alimentaires. 

B AFRIQUE | 

— MAURITANIE : les autorités ou- 
raïent déjoné une nouvelle tenta- 
tive de coup d'État. 

6. AMÉRIQUES 

— CANADA : M. Lévesque renforce 
so position à la tête du parti 
québécois. 

6 ASIE 


POLITIQUE 


7 M. Chevènement assure que Fini- 
tiative privée doit relayer l'im- 
pulsion publique. 

— «La macaine gouvernementale en 
cours de rodage = (il), par Alain 
Roflat. | 


ÉQUIPEMENT 


8. ENVIRONNEMENT : le conseil 
régionol de Midi-Pyrénées signe 
le premier contrat ancléaire avec 
ED.F. 

— Décision du comité interminists- 
nel : 255 millions de francs pour 
la qualité de Ja vie. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


9 à 11. AMSTERDAM. 

— Les escaliers du plat pays; » La 
couleur du blanc», por Frédéric 
Edelmann. 

— Entretien avec le directeur du 














12. EXPOSITIONS. 

13 à 16. RADIO-TÉLÉVISION : pro- 
grammes du 12 au 18 février. 

17 à 20, PROGRAMMES SPECTACLES. 


SOCTÉTÉ 


21. Dix-huit mois dans un gronier. 
— JUSTICE : ua ancien danseur pour- 





— SCIENCES : soixante-cinq cher- 
chours lancent an appel pour le 
blocage des hauts salaires. 

— MÉDECINE. 


ÉCONOMIE 


26. SOCIAL : M. Guston Defferre 
envisoge de nouvelles mesures 
contre l'immigration clandestine. 

— AFFAIRES. 

27. AGRICULTURE : « Poysans sans 
frontières » (11), par Jacques 
Grall. 





28. CONJONCTURE. 


RADIO-TELEVISION (16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (25): 

Le maison ; Météorologie : 
Mots croisés: « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (23 et 
24) : Carnet (20) ; Pro- 
grammes spectacles (12 et 






-17 à 20) : Bourse (29). 


MORT DE M, FERDINAND AYMÉ 
CO-DIRECTEUR DES OPÉRAS 
DE NIMES ET DE NICE 


[AS de 
ancien Contre! 


Re ans, 
tre, M Aymè avalt 
dirigé successivement les théâtres 
d’Arignon, de Afontpeilier, de B&- 
ziers. de Toulon et de Draguignan, 


dirigées pendant de quarante 
ans ot où, en 19 La fondé la 
<« ferla ».] 





Le numéro du « Monde» 
daté 10 février 1982 a été tiré à 
529 7109 exemplaires. 





ABCDEFG 





— — — ————— 





Le chef du commando patronal d'Isigny 
est entendu par le juge d'instruction 


Les incidents survenus à Isigny (Calvados), 
landi 8 février, à la Société fromagère de Nor- 
mandie (<le Monde» du 10 février), sont en 
passe de devenir une affaire politique. Par son 
organisation et s2 composition, le commando 
de deux cents bommes qui s'est introduit dans 
l'usine en grève et a évacué sept cent cinquante 
mille camemberts en cours de mürissement a 
en effet peu de précédents. 


La: C.G.T. condamne ainsi - avec La plus 
grande vigueur le coup de force fasciste contre 
des travailleurs» et - estime que ce déchaïne- 
ment dénote une pratique des patrons antigou- 
vernementale, eutipouvoirs publics et anti- 


syndicale >. La C.F.D.T. demande pour sa part 
aux pouvoirs publics de « prendre des mesures 
pour mettre fin à ces initiatives et supprimer 
ces polices parallèles que sont actuellement les 
vigiles ». 

Le maire d'iksigny, M. Gérard Albengrès 
(P.S.), qui a assisté pour partie à l'action du 
commando, indique qu'il ressent - cette affaire 
comme quelque chose d'insupportable à l'égard 
des libertés individuelles et de la simple démo- 
cratie». Face à cet M Bernard 
Aubert, secrétaire général du groupe fromager, 
affirme : «]1 s'agissait d'une opération de sau- 
vetage. Je suis rentré chez moi pour 
ce qui m'appartient » 


La fession du textile et de 
rhsbifiement attendait avec culier 
impatience les résultats du conseil 

des ministres qui ce 

10 février, devait adopter 
ordonnance 


APRÈS L'ATTAQUE D'UNE FROMAGERIE DU CALVADOS OCCUPÉE PAR DES GRÉVISTES|Le conseil des ministres doit adopter une- ordonnance 


dimiauant les charges sociales des entreprises 
du textile et de l'habillement 


fer Une 

Sur : 

portant re er ne 
conditions 


M. Fernand Loustau, le chef du 


Lui redira-t-il ce qu'il a déjà 
= à la presse ? Lui redira-t-il, 
lui, marié, père de trois enfants, 
quarante-cinq ans : « Le groupe 
d'intervention était composé de 
teur cents kommes. Ouire trente- 
sepi camarades, anciens puara- 
chutisies, recrutés par mes s0fns, 
le rests des : $ étaient 

employés du groupe DO 
venant d'autres entreprises i 
région {….). A notre arivée à Taie 


‘accés à la fromagerie. 

Ds ont anne investi l'entreprise 

coupes par one trentaine de gré- 
es. 

Une outrière raconte: «Les 
assoïllants ont fait usage de bom- 
bes ct certains 
étaient armés de 7CLOIDErs pi nous 
ont menacés. On m'a jorcée à 


m'agenoufller. Ils ont même inter- 
dit ! rs d'un de nos cama- 
rades bord de lévanouisse- 


ma RE nais 
Les hommes étaient 
équipés de Halies-walkies et 5e 
reconnalssalent entre eux grâce à 
des brasserds rouges et jaunes. 
‘Les ouvriers grévistes ont été 

de œi'nuit à 5 h. 4 
du matin, : temps du déména- 
gement des sept cent cinquante 
mille camemberts. 

Cette opération s'est déroulée 
eous l'œil impuissan 
gendarmes et du maire qui a vai- 
nement tenté de parlementer avec 
les membres du commando. Avant 


nue, mais les ouvriers D'oocupent 









pation avait été décidée vendredi 
5 février à 


manifestation {n lle 
et intersyndicale est prévue jeudi 


11 février dans 3 midi. 
10 Dre M. Al ee Scan 
ce coup orce, à 
t de quatre alerté F5 autorités ectorales 


et le ministre de l'intérieur, « Je 
compile, a-tl déclaré, sur Peffi- 
cacité de l'information judiciaire 
qui a été ouverie, » M. Los 
ét ancien député An Calvados, à 
ancien œ [v: a 
« recherche acit- 


demandé qu 
nement les auteurs de l'agrés- 


sion 2. 
EDS 5 
‘application de l'ordonnance sur 
\a semaine de 39 heures. L'occu-  Normandy ei Normandy… 
M. Loustau, qui a organisé et 
commandé de bout en boué l’opé- 
CORNANE PC SON en Deus FOR 
ration d'isigny, est un 
officier du 3° régiment étranger 
Ce n’est pes la première fois de parachutistes, Dans une décla- 
que des dirigeants d'entreprise Tr faite le mardi g té février à 
font appel À des «gros brasy l'Agence France- En 































pour mettre fin à une actlon 
syndicale, 


© EN JANVIER 1978, un com- 
mando armé d'une treutalne de 
personnes avalt investi l'usine 
Gexvais-Danone de Pont-de-Vi- 
vaux, près de Marsellle, oceupée 
depuis six mols par des grévis- 
tes. Une trentaine d'hommes, 
le visage dissimulé par des 
cagoules et armés de manche de 
piocbes, avalent déménage, à 
l'aide de trols semi-remorques, 
la majeure partie des machines 
et du matériel de l'usine. L'opé- 
ration s'était déroulée sous l'œil 
indifférent de la police. La di- 
rection de l'entreprise avait 
obtenu auparavant un arrêt de 
ln cour d'appel] ordonnant 
l'expulsion des grévistes Cette 
décision n'avait pas ète exécutée. 
e EN DECEMBRE 1978, des 
lyounaise 


avalent investi l'usine textile 
dB. Martin, de Saint-Chamond 
(Loire), occupée depuis juliiet 
1977. Arrivés avec la police, les 
dix vigiles avaient échappé de 
peu au iynchage après que trois 
mille personnes, alertées par le 
tocsin, se farent rendues eur 
les lieux. Considéré comme l'ins- 
Ugateur de cette manifestation, 
le maire socialiste de Ia ville, 
BL Jacques Badet, avait été 
Inculpé. 11 avait notamment recu 
le soutien de M. Mitterrand après 
cette Inculpation. 


tau a indiqué que & en aucun 
la société N 


Jacturetion ». M n devait 
encore « le groupe 
d'intervention 6 composé de 


nage 
mée Les Vigiles de ï 
dément formellement avoir 
jamais entretenu IRD 
pus que ce avec son 
« homologue » Boulogne 
« Nous ne conndissons pas ces 
gens-là », nous na déclaré son 
directeur, après avoir dit avoir 
été l'objet, depuis ce mercredi, 
« de menüces proférées par des 
individus vulgaires », qui Jul 
auraient fait part de “leur inten- 
tion -… de faire une descente au 
siège » de sa société 





NOUVEAU FEU VERT 


POUR L'INSTRUCTION 


d'UNE LOCATION DE VÉHICULE 


18 F par jour : 104 ou R 5 TL 

28 F por jour : R 9 TL - FUEGO 

38 F por jour : 505 SR - R 20 TX - GOLF GTI 

78 F por jour : TRAFIC, J9 PEUGEOT, VW Minibus 
+ focturotion d'au moins 50 Dee por jour, 


Location minimum 2 j 
ASSURANCE avec franchise et TVA COMPRISES 


EXPRESS-ASSISTANCE 


ÉTOILE : 504-01-50 - MONTPARNASSE : 222-35-04 


À Agences à CANNES et LYON | } 


La magie du 


RYBLUS 


On croirait un vrai village 
iC'est un luxueux palacell 


SITROPEZ 


PHONE :ODAZONGE /TELXA7O.2S . 


(re nice opry Y 
LE JUSTE PRIX 





DU « RACKET DES PÉTROLIERS » 


L'instruction -sur l'affaire des 
ententes illicites entre ls grandes 
compagnies pétrolières pourra se 
poursuivre à Marseïlle après l'ar- 
rét que vient de rendre la Cour 
de cassation. Elle a rekté ke 
pourvoi formé par les compagnies 
pétrolières qui contestaient la 
validité des constitutions de par- 
ties civiks de divers plaignante. 
L'information de cette affaire, 
qui a débuté en 1971 a é€t6 
retardée par de nombreux inci- 
dents de procédure, 


présiden: directeur général 
De étre 

pétrole & avan: fanent 

Uquidetion de biens d 

société, déposé plainte contre les 
grandes compagnies pétrolières 
qu'il accusait de l'avoir « condast 
à la jaillfte par des limitalions 
systémaliques ei concerlées dé 
découverts financiers ét des re- 
fus de vente », L'affaire était 
venue, en février 1973, devant le 
tribunal de commerce de Mar- 
soie (6 Monde du 14 fé 
vrier 1973), et M Etiénme Cec- 
cali, substitut, avait évoqué 
l'existence d'un « racket de pé- 
troliers à. Le tribimal de com- 
merce avait donné gain de 
cause à M Bodourian 





- même débourser un peu plus de dol- 


mt des chargés 
érieur à huit points (c’ 
pour les entreprises en difficulté, 





Deux morts dans un PNR 
aux Houillères de Lorraine 
‘De notre correspondant | Fu 


Metz — — Quatre jours après mm mis en CONÇUS pOur sup- 
Cu ne porter Mount du 


accident mortel 
æ à nr OR 
selle), 


duit, mardi gotr 9 février, 


b s'est cintres se sont eff 
dns de gros blocs 


fondémemt choqués, ils on! avait été prise par M Valéry 
Un au terups 

neuvième ont été tués par 1981, et M:--Ed- 
mond ministre de l'éner- 





Les xeuf "m dont un 19,71 err 1980 et 90,14 en 1979. La 

rion et un: qui production est ainsi 
sont retrouvés bloqués sous l'ébou- rieure de plus de 6 % aux prévi- 
de one de Re Goes Fer : 

un ocreu- 

ser un couloir entre la galerle ments Ges bassins du Nord et 

poses + DONNE Cv de la D Se 
nm Afin d'étayer ce traçage, revanc a décru 
avec 4941 tonnes con- 


millions 
sre BAI0 en 1000 66 GRTS en 1978, 





DE GF 


(19850 FS contre 19090 FS}) et au 
palier de 2,37 DM (confxe 2,3758 DM) 
à Francfort. Dans leur ensembie, 
cependant, les marchés ont été assez 
calmes. Dans La City, entin, il fallait 


Lexs pour se procurer une Livre star- 
Se 
Tout eoncouré, selon les camhis- 
tes, 3 rendre très rémunérateurs et 
attragants lei placements en dol- 
Lars : la cherté du loyer.de l'argent 
au Jjonx le jour (environ 15 %) 
outre-Atlantique, 1x montés lente 
mails régulière des txux sur le mar-. 
ché de l'eurodolar (16 1/4 % k six 
mois contre 16 ), enfin, les pro- 
nosties sax ün prime rate bancaire 
de 17%, toujours de l'autre côté 
de Peau 


Dans les miMeux financiers, les 
spécialistes estiment que i£ gpéeula- 
tion sar le Goïlar pourrait se pour- 
suivre quelques mols pe saut 
évEnement Itüpréra A cet égard, 
.on attend, sinon avec impatience 
du moins avec un certain intérêt, 
L présentation au TAPDOTt SEMES= 
trial gur l'activité de la Réserve 
fédérale, que son président, M. Paul 
Voleker, doit faîrs cette semaine 
durant le Congrès, et qui pourralt 
DT Des queues ecamou- 

es. 





Que choisir 
pour bien dormir ? 


Le sommier articulé 
automatique : . 


: CAD TRÉCA 


87, _. de la REPUBLIQUE 
« Métro 





anglais 
anglais 


” Apraas a 


W 


qu'il Vous VOUS faut. 
efficace! 


Sessions be: 15 février dé mars 


Îne-siusaiont1npe 222% 


+: 


LS 
s 


passage Dauphine - 75006 Paris 
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